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DES. JUIFS.

LIVRE HUITIEME.

’CHAPITRE PREMIER.
Salomon fait tuer Admira, .7045 , (9’ Semeï. Off; à

Alliatbar la charge de Grand Sacnfimteur , jà
épqujë la fille du Roi d’Egypte.

à; a? Ous avons fait voir dans le livre rece-
si,

A

il , , . I4dent quelles ont etc les vertus de, and, 3 Roth.
les bienfaits dont nôtre nation lui aéré
redevable , 8c comme après avoir rem-

porté tant de viâoîres il mourut dans une heu-
reufe vieillerie. Salomon (on fils u’il avoit établi
Roi dès (on vivantainfi ne Dieu ’avoit ordonné,
lui fucceda étant encore ortjeune, 8l tout le Peu-
ple lui fouhaita felon la coûtume avec de grandes
acclamations tonte forte ide profpcrite’ durant un l
long regne.
’ Adonias qui dêsle vivant du Roi fou pet-c: avoit s
comme nous l’avons aullî vû voulu occuper le 3

A 2 royau-
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4 . HISTOIRE pas JUIFS.-
royaume,alla trouver la Reine Bethfabée mere de
Salomon. Elle lui demanda s’il avoit befoin d’el-
le, 8: qu’elle le ferviroit volontiers. A quoi il
lui répondit , v qu’elle fçavoit que le royaume
,, lui appartenoit , tant à caufe qu’il étoit l’aîné ,

,, que par le confentemcnt que tout le Peuple y
,,avoit donné. Que neanmoms Dieu ayant pre-
,, fere’ Salomon’à lui,i1 vouloit bien s’y foûmettre,

,, 8c le contentoit de fa condition prefente : mais
,, qu’il la fu plioit d’interceder pour lui envers
,, le Roi, aigu qu’il lui plût de lui donner en
,,mariage Abifag que chacun [gavoit être enco-
,, re vierge, le Roi fou pore ne l’ayant prife que
,, our l’échaufl’er lors que la nature lui défail-
,, l’oit dans fa vieillelïe.,, Berhfabée lui promit
de lui rendre ce: office, 8: lui dit de bien efpe-
ter de fou entremife, tant par l’afl’eâion, que le
Roi avoit pour lui , qu’à caufe de la priere qu’el-
le lui en feroit. Elle alla anal-tôt trouverle Roi. ’
Il vint au- devant d’elle , 85 après l’avoir em- i
braillée, la mena dans la chambre où étoit (on
trône, a: la fit affeoir à fa main droite. Elle lui
dit : ri J’ai une grace , mon fils , à vous demander:
,,8zne me donnez pas je vous prie , le déplaifir
,,de me la refufer. Il lui répondit , que n’y
,, ayant rien qu’on ne doive faire pour une me-
,, re il s’éronnoit de l’entendre parler ainfi , com-
,, me fi elle pouvoit douter qu’il nelui accordât
,, avec joye tout ce qu’elle defiroit. Alors ellele
,v, pria de trouver bon que Ion frere Adonias
,, époufât Abifag. Cette priere le furprir 8c le fâ-
,,c a de telle forte qu’il la renvoya en difant ,
,, qu’Adonias devoit demander aufiî u’il lui don-
,,nât fa couronne comme étant p us âgé que
,, lui : qu’il étoit évident qu’il ne defiroit ce
,, mariage que par un mauvais deffein 5 8: que
,, chacun (cavet: que joab Generaldel’armée, 8:

a; Abia’



                                                                     

LIVRE VIH. CHAPITRE I. , g
,,Abiathar Grand Sacrificateur étoient dans l’es
,, interêts. ,, Il envoya enfuite querir Banaïa ca-
pitaine de fes gardes , 8c lui commanda d’aller

tuer Adonias. ’ l .Il fit venir aufii Abiathar Grand Sacrificateur,
a: lui dit : v Vous meriteriez que je vous fille per-
,,dre la vie pour avoir fuivi le parti d’Adonias:
,, Mais les travaux que vous avez [apportez avec
,, le feu Roi mon pere, &la part ue vous avez
,, euë comme lui à. la tranflation e l’Arche de
,, l’alliance, font que je ne vous ordonne autre
,, peine que de vous retirer 8c ne vous prefenter
,,jamais devant moi. Allez en vôtre pais, 8:
,, demeurez-yà lacampagne durant tout le relie
,,de vôtre vie , puis que vous vous étes rendu
,, indi ne de la charge que vous polTedez.

Voifà de quelle forte la grande facrificature for-
cit de la famille d’Ithamar ainfi que Dieu l’avoir
predit à Eli ayeul d’Abiathar , ’85 pailla dans celle
dePhinées en la performe deSadoc.Durant le terris
qpe cette charge’e’toit demeurée en la famille d’1-

t amar depuis Eli qui l’avoir: exercée le premier ,
ceux de la famille de Phinées qui menerent une
vie privée furent Bac fils de Jofeph Grand Sacri-
ficateur. fourbant fi s de Boccy. Mareotb fils de
Joatham. Arbpb fils de Mareoth 5 8: Arbitob fils
d’Aroph .85 pare de Sadoc qui fut établi grand Sa-
crificateur fous le regne de David.

Lors que Joab eut ap ris la mort d’Adonias il
ne douta point que s’etant declaré pour lui on
ne le traitât de la même forte. Il s’enfuit auprès
de l’autel, dans l’efperance que la picté du Roi lui
donneroit du refpeé’t pour un lieu fi faint.’Mais
Salomon lui fit ordonner parABanaïa de com-
paroître en jugement pour le jufiifier &fe défen-
dre. G A uoi il répondit qu’il ne forciroit point
,, d’où il toit 5 8: que s’il avoit à mouriril aimoit

’ A 3 ,,mteux
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a HISTOIRE Dtsjutrs. *,, mieüx que ce fût dans un.lieu confacre’ à Dieu. ,;
Salomon enfuite de cette réponfe commanda à
Banaia de lui aller couper la tete 8: de faire enter-

.fiq lllllllll ll’lIllllllllllIllllllllllilllllllgllglflll illllllilIlllllllllllllîlllllllllllllllillll alllllllllnil.’

f

ter l’on corps,pourle punir de deux aufii grands
crimes que ceux qu’il avoit commis en affafiinant
Abner 8: Amaza , afin que le châtiment ne toma
ban: que fur lui 8: fur fa poilerite’ , chacun connût
que le Roi Ion pere 8c lui en étoient entierement
innocens. Banaïa executa cet ordre , 8C fucceda à

oab enla charge de General de l’armée. (êuant
a celle de Grand Sacrificateur elle fut r unie
toute entiere en la performe de Sadoc.

31 8 Salomon commanda en ce même tems à Seme’l’
de bâtir une maifon dans Jerufalem poury demeu-
rer, avec défenfe fur peine de la vie de pafÎerja-
mais le torrent de Cedron; &voulut u’il s’y obli-
geât parlèrment, Semeï lui rendit e grands re-
mercimens de cette grace , 8: dit en faifant ce fer-
ment qu’ille falloit de tout (on cœuLAinfi il uit-
ta [on pais, &fe vmt établir à Jerufalem. rois

- ans



                                                                     

LIVRE VIH. CHAPITRE I. 7
ausaprêsdeux de fesefclaves s’en étant fuis 8: re-
tirez à Geth , il s’y en alla , les reprit , 8c les rame-
na. Salomon irrité de ce qu’il n’avoir pas feule-
ment méprifé fon commandement , mais violé le
ferment qu’il avoit fait en la prefence de Dieu ,
l’envoia’ iuerir, 8: lui dit: tr Méchant que vous
,, étes,n aviez-vous pas promisavec fermentde
,, ne forrir jamais de jerufalem; 85 n’avez-vous
,, point craint d’ajoûter le parjure au crime d’a-
,, voir outragé de paroles le feu Roi mon ere
,, uand la revolte d’Abfalom l’obliger: d’a an-
,, onner la ca itale de fon roiaume 9 Preparez-
,,vousàfoufl’rirle fupplice que vous meritez, 8:
,, ui feta connoître a tout le monde que le retar-
,, dement de la punition des méchans ne fert qu’à
,, rendre leur châtiment plus rigoureux. ,, Après
lui avoir parléde la forte il commanda à Banaïa -
de le faire mourir.
. Lorsque Salomon fe futainfi défait de fes enne-

mis , 8: eut affermi par ce moyen fa domination ,il
époufa la fille de PHARAON Roi d’Egypte,fortifia

. extremement Jerufalem,& gouverna toûjours de-
uis fon royaume dans une profonde paix. Car fa

jeunelfe ne l’empêchoit pas de rendre la ’ufiice 8:
de faire obferver les loix; mais il fe con uifoit en
toutes chofes avec autant de vigilance, de pruden-
ce , 8c de fagelfe que s’il eût été beaucoup plus âgé,

arec qu’il avoit continuellement devant les yeux
es infimé’tions qu’il avoit reçues du Roi (on pe.

te.

A4 CHA-
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l8 -Hrsrorns DES Jvrrs.

CHAPITRE Il.
Salomon refait de Dieu le don de figeflè. jugement qu’il

prononce entre deux femmes de l’une defiueller l’enfant

étoit mort. Nom: de: Gouverneur: de je: provinces. Il
fait conflruire le Tcmplc , (y yfiiit mettre l’Arcbe de
I’adiance. Dieu lui prédit le bonheur ou le molbenrqui
lui mriveroitç’y- àfon Peuple filon qu’il: obfirveroient

ou tranjgrefliroientjèr commandement. Salomon bri-
’ Il: unjùperbe palais. Fortifie jerujàlem , (y édifie

plufieur: villes. D’où vient que tous les Rois d’Egypte

fi nommoient Pharaon. Salomon [à rend tributai-
re ce qui rifloit des Chananéem. Il équipe une
grande flore. La Reine d’Egypte (9- d’EtIJiopie
vient le piffer. Prodigienfèr richeflî’r de ce Prince.
Son amour defordonne pour les femme: le fait tom-
ber dans l’idolnm’e. Dira lui fait dire de quelle

fifi! il le châtiera. Ader s’élcve contre lui. Et
Dieu flic finvoir à jerobonm par un Propbm qu’il

regneroitjùr dix Tribus. ,

32° ’Un des premiers foins du Roi Salomon fut
d’alleràHebron offrir à Dieu en holocaufie

mille viâimes fur l’autel d’airain que Mo’ife y
avoit fait confiruire: 8c Dieu l’eutfi a greable qu’il
lui aparut la nuit en fonge 8: lui dit, que our
recompenfe de fa picté il lui accorderoit te don
qu’il voudroit lui demander. Ce Prince bien que
jeune ne fe laina point emporter au defir des ri-
cheffes ou des autres chofes qui paroifi’ent fiagrea-
bles aux hommes : il en fouhaita une beaucoup
plus utile , lplus excellente , 8c plus digne de la
bonte’8z de aliberalité de Dieu. Ainfi il lui ré-
pondit : if Seigneur , puis que vous me le permet.
n rez , je vous fupplie de me donnerl’efprit de fa-

- . ,, gelfe



                                                                     

, LIVRE VIII. CHAPITRE Il. 9
,, gefTe 8c de conduite, afin que je puiife gouverner
,, mon royaume avec prudence 8c avec jufiice.’
Dieu fut tellement fatisfait de cette demande,
qu’aprèslui avoir accordé une fa elfe fiextraordi-
naire que nul autre auparavant ui foit Prince ou
particulier n’en avoit jamais eu une femblable , il
ui ditt’ qu’il ne lui accordoit pas feulement ce

,, qu’il demandoit; mais qu’ilyajoûteroit encore
,, les richeffes, la loire,la viéloire de fes ennemis,
,, 8c la polleliion e fou royaume à fes defcendans,
,, pourvû qu’ilfe confiât en lui, qu’il perfeverât
,, dans la juflice , 8: qu’il imitât aufii les autres
,, vertus de’David fou pere. ,, Salomon à ces pa-
roles fe jerta hors de fon lit , adora Dieu , 8c
après être retourné à jerufalem lui offrit devant
fon faim: Tabernacle un grand nombre de vi-
ctimes, 8e fit un fefiin a tout le Peuple.

Ce jeune 8c admirable Prince prononça en ce 37.1
même-remis un jugement dans une afl’airefi dif-
ficile que ”ai crû le devoir rapporter 1C1, afin
qu’on pui een de femblables rencontres profiter

e fou exemple pour découvrir la verité. Deux
femmes de mauvaife vie vinrent le trouver, dont,
l’une qui aroilfoit être fort touchée du tort qu’on

lui avoit ait, lui dit: v Cette femme, Sire, 8c
,, moy demeurions enfemble dans une même
,, chambre , 8c nous accouchâmes en même tems
,, chacune d’un fils. Trois jours a rêsfon enfant
,’, étant auprès d’elle , elle l’étou aen dormant:

,,& comme je dormois aum-elle rit le mien
,, qui étoit entre mes bras, 8c mit e fien en fa
,, place. Lors que je fus éveillée 8c que jevou-
,, us donner à tetter a mon enfant que je con-
,, noilfois fort bien ,r je trouvai auprès de moi
,,cet autre enfant mort. Alors je lui redeman-
,,dai mon fils, mais elle n’ajamais voulu me le
,, rendre, &s’opiniâtre à le retenir , parce que

a: je



                                                                     

Io Hrsrornr’oas uns.
,,je n’ai performe qpi me pui e affilier pour l’y
,, contraindre. C’e ce un m’oblige , Sire, d’a.
,,voir recoursà vôtre ju ice. ,, Après que cette
femme eut ainfi parlé,le Roi demandaa l’autre
ce qu’elle avoit à répondre. Elle foûtint toûjours
hardiment que l’enfant qui vivoit encore étoit
àelle , 85 que c’e’toit celui de fa compagne qui
étoit mort. Nul de ceux qui fe trouverent pre-

’ fens ne crût qu’on pût éclaircir de telle forte une
affaire fi obfcure qu’on pût en découvririla ve-
rité 5 8: le Roi furie feu! qui en trouva le moyen.
Il fe fit ap orter les deux enfans, 8c commanda
à l’un de es gardes de les couper parla moitié,

8c de donner également il chacune de ces femà
mes une partie de celui qui étoit vivant , 85
une partie de celur qui était mort. Ce jugement
parut d’abord fi nerrle que chacun dans fon cœur
fe macquoit du or de l’avorr donné z mais on ne
tarda uere à changer d’avis. La veritable mere
s’écria , qu’au nom de Dieu on n’en ufât pas dfe la

. 01”



                                                                     

Lrvn 1-: VIII. CHAPITRE Il. il
forte : tr Que plûtôt que de voir mourir fon fils,
,, elle aimoit mieux le donner à cette femme , 8e
,, qu’on la crût en être la mere , puis qu’elle auroit
,,au moins la confolation de fçavoir qu’il feroit
,, encore en vie. L’autre femme au contraire té;

, ,, moigna de confentir volontiers à ce partage , 8:
trouvoit même un cruel fujet de joie dans la
douleur de fa compagne. Le Roi n’eut pas eine
à juger par cette diverfité de fentiment que a na-
ture étort feule capable de leur infprrer , laquelle
des deux efloitla veritable mare. Ainfr il ordon-
na que l’enfant vivant feroit donné à celle qui
s’étoit oppofée à fa mort; &condamnala mali-
ce de cette autre femme, qui ne fe contentoit pas
d’avoir perdu fou fils, mais fouhaitoit de voir fa .
compagne perdre aulfi le fien. Cette preuve de
l’incroyable fageEe du Roi le fit admirer de tout
le monde; 8c on commença des ce jour àlu’i obéît

r comme à un Prince rempli de vl’efprit de Dieu.
Il me faut maintenant parlerdeceux qui avoient 32 z.

fous fou regne le gouvernement de fes provinces. 3- Il" 4-
Uri commandoit dans toute la contrée d’E- ’

phraïm. . U ’" Aminadab gendre de Salomon commandoit dans.
toute la regron maritime , ou Dor. cit compris. ,

Banaïn filsid’Achil commandoit dans.tout le
Grand Champ , 8c le pais qui s’étend jufques

auJourdain, v .I , aber commandoit dans tout le pa’is de Galaad
8: de Ga’rrlam jufquts au mont Liban ,, où ily
avoit foixante grandes 8: fortes villes.

Arbinadnl: qui avoit é oufé une autre fille du
Roy Salomon nommée ozima commandoit dans
toute la GaliléPjufques à Sydon.

Bannclmt commandoit dans le pais maritime
qui cil à l’entour d’Arce,

Supplier commandoit dansles deux montî’glnes

’ ta-
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n Huron! DES Ivres.d’ltabarim &de Carmel, 8e dans toute la baffe
Galilée qui s’étend jufques au Jourdain.

Sala commandoit dans tout le pais de la Tribu
de Benjamin.

Et Tlmlmr commandoit dans tout le pais qui ell:
au delà du jourdain.

Salomon avoit outre cela un Lieutenant gene-
ral qui commandoit à tous ces Gouverneurs.

. On ne peut allez dire quel fut le bonheur dont
tous les Ifraëlites, 85 particulierement ceux de la
Tribu de .Iuda , jouirent fous le regne de salo-
mon , parce que le trouvant dans une fi profonde
paix qu’elle n’étoit troublée ni par des nettes
étrangeres ni par aucune divifion dome rque ,
chacun ne penfoit’ qu’à cultiver les heritages 8:
à augmenter fou bien.

Ce Prince avoit des ofiiciers qui recevoient les
tributs que les Syriens 8c les autres Barbares qui
habitoient entre l’Èufrate 8: l’Eg pre étoient
obligez de lui payer; 8c ces officiers ournill’oient

- entre autres chofes cha ne jour pour fa table

. a"

trente mefures de fleur de arine; foixante mefu-
res d’autre farine , dix bœufs gras , vingt bœufs
de pâturage , cent a neaux gras , 8: quantité *
de ibier 8c de poi on.

I avoit uîNi grand nombre de chariots qu’il
ferloit quarante mille auges pour les chevaux qui
les tiroient &quiétoient couplez deux à deux,
8c il enrretenort outre cela douze mille hommes
de chevaldontla moitié failôit garde dans Jeru-
falem près de fa performe , 85 l’autre moitié étoit
dillribue’e dans les villes. Celui ui étoit ordon «
né pour la dépenfe ordinaire de; maifon avoit
foin de pou rvoiràla nourriture d les chevaux en
quelque lieu u’il allaft.
l Dieu rcmp rt ce Prince d’une fagelfe &d’une
intelligence li extraordinaire que nul autre dans

tout:



                                                                     

Lrv’Rs VIH. CHAPITRE Il. 1;
toute l’anti uité ne lui avoit été comparable, 8c
qu’il fur a oit même de beaucoup les lus capa-
bles des gyptiens que l’on tient y exce 1er s com-
me aulfi ceux d’entre les Hebreux qui étoient les -
plus celebres en ce tems , dont voici les noms
que j’cllime devoir rapporter 5 Adam, Heman ,
Chalcol,&Dorda, tous quatre fils de Mahol. Cet
admirable Roi icompofa cinq mille livres de can-
tiques 8c de vers , 8: trois mille livres de paraboo
les , à commencer depuis l’hylfope jufques au ce-
dre , 8: à continuer par tous les animaux , tant oi-
feaux que poilions 8c ceux qui marchent fur la
terre. Car Dieu lui avoit donné une parfaite con-
noillance de leur nature 8e de leurs proprietez
dont ilvécrivit un livre; 8c il employoit cette con-
noill’ance à compofer pour l’utilité des hommes
divers remedes, entre lef uels il y en avoit qui
avoient même la force de c aller les demons fans
qu’ils ofallent plus revenir. Cette maniere de les
chafler cil encore en grand ufage, parmi ceux de
nôtre nation: 8e ”ai vû un juif nommé Eleazar’

ni en la preferrce e l’Empereur Vef alien, de fes
fils , 8: de plulîeurs de fes capitaines foldatsde-
livra divers polfedez. Il attachoit au nez du polle-
dé un anneau dansleqnel étoit emballée une raci-
ne dont Salomon le fervoit à cet ufagez8t aufii-tôt
que le demon l’avoir fentie il jettoit le malade par
terre ,8: l’abandonnoit. Il recitoit enfuite les mê-
mes paroles que Salomon avoit lailfées arécritv,
&en faifant mention de ce Prince dé endoit au
demon de revenir. Mais pour faire encore mieux
voir l’effet de les conjurations il emplit une cru-
che d’eau, 85 commanda au demon de la jetter
par terre pour faire connaître par ce ligne qu’il
avoit abandonné ce polfedé 5 8c le demon obeit.
J’ai crû devoir rap orter cette hilloire afin que
performe ne punie damer de la fcience toute ex-

’ tract-
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14 HISTOIRE pas JUIFS. r
traordinaire que Dieu avoit donnée à Salomon
par une grace particuliere.

Comme Hiram Roi de T r avoit été fort ami
deDavid il apprit avec gran plaifir que cet admi-
rablePrince avoit fuccedé au roiaume de fon pere.
Il lui envoya des Ambafiadeurs pour lui en té-
moigner fa ’oie , &lui fouhaiter toute forte de
profperite’. alomon lui écrivit par eux en ces ter-
mes : Le RoiSalomon au Roi Hiram : Le Roi
,, mon pere avoit un extrême delir de battit un
,, Temple en l’honneur de Dieu 5 maisil ne l’a pli
,, à caufe des guerres continpelles où il s’ell trouvé
,,engage’, 8c qui ne lui ont permisde quitter les
,,armes qu’après avoirvaincu les ennemis 8: les
,,avoir rendus les tributaires. Maintenant que
,, Dieu me fait la grace de jou’ird’une profonde
,,paix je fuis refolu d’entreprendre cet ouvrage
,, qu’il a predit à mon pere ne j’aurois le bon-
,,heur de commencer &d’ac ever. C’eli ce qui
,, me fait vous prier d’envoyer quelques-uns de
,,vos ouvriers pour couperavec les miens fur la
,, montagne du Liban le bois necelfaire pour ce ,
,, fujetzcarnulsautres, ace quel’ondit, nefont
,, li habiles en cela que les Sydoniem v; 8c je les
,, payerai comme il vous plaira. ,k, Le Roy Hiram
receut avec joye’ cette lettre , 8c y ré ondit en
en cette forte z " Le Roy Hiram au Roy Salo-
,, mon : Je rends graCes âlDieu de ce que vous
,’, avez fuccedé àla couronne du Roi vôtre pere ,
,, qui. étoit un Prince très-fage 85 très-vertueux:
,, 8: je ferai avec joie ce que vous delirez de moi.
,,Je commanderai même que l’on coupe dans
,, mes forells quantité de poutres de cyprès 8C de
,, cedres , que je ferai conduire par mer attachées
,,enfemble jufques furle riva ede tel lieu de vos
sa litas ne vous jugerez le p us commode pour
a, erre de amenez en Jerufalem. je vous prie de z

,,vnu-



                                                                     

LIVRE VIII. CHAPITRE IL! le
,,vouloir en recompenfe permettre une traite de
,,blé dont ,vous [cavez que nous manquons dans
,, cette ille. On peut encore aujourd’hui voir les
originaux de ces deux lettres non feulement dans T mon
nos archives, mais aulli dans celles des Tyricns. ,13"...
Que fi quelqu’un s’en veut éclaircir il n a qu’à ifle.mais
prier ceux qui en ont la garde de les lui mon- fle’îzn’
trer, 8c il trouvera que je les ai rapportées très- Grand la
fidellement. Ce quej’ai eliimé devoir dire pour joignit à
faire connoître que je n’ajoute jamais rien à la
verité , 85 que le efir de rendre mon hilioire plus
agréable ne m’y fait point mêler des chofes qui
ne font que vrai-femblables. Ainfi je prie ceux
qui la liron-t d’y ajouter foi, 8c d’être perfuadez
que je crorrors commettre un grand crime 8c
meriter qu’on la rejettât entierement , li je ne
m’efibrçois par tout d’en établir la verité fur des
preuves trés-folid’es.

Salomon fut fort fatisfait du procedé du Roi
Hiram, 8c lui accorda de tirer tousles ansde les
États deux mille mefures de blé froment, deux
millebaths d’huile, 85 deux mille baths de vin,
chaque bath contenant foixante 8: douze pintes.
L’amitié de ces deux Rois augmenta encore , 8:
dura toûjours.

Comme Salomon n’avoir rien tant à cœur que
la confiruéiion du Temple, il ordonna à les fu-
iets de lui fournirtrente mille ouvriers , 8: diliri-
ua en telle forte l’ouvrage auquel il lesemploya

que ce travail ne leur pouvoit être à charge. Car
après que dix mille avoient durant un mors coupé
du bois furie mont Liban , ils s’en retournoient
en leurs maifons y palier deux mois. Dix mille
autres renoientleur place , qui après avoirauflî
,travai lé durant un mois s’en retournoient de mê-
me chez eux. Les dix mille reliant des trente mil-
le leur fuccedoient : &les dix mille premiers re-

ve-
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venoient après ur continuer à en ufer de la mê-
me maniere. ’intendance de cet ouvrage fut
donnée à Admira. Soixante 8: dix mille de ces
étrangers habituez dansle royaume 8c dont nous
avons parlé, portoient des pierres 8: autres mate-
riaux felon que le Roi David l’avoir ordonné.
Quatre-vingt mille autres étoient maliens , 8:
parmi cuxi y en avoit trois mille deux cens qui
étoient comme les maîtres des autres. Avant ue
d’amener ces pierres d’une excelfive randeur e-
liine’cs pour les fondemens du Temp e ils les rail-
loient fur la montagne, 8c les ouvriers envoyez
par le Roi Hiram en ufoient de même en ce qui

te ardoir leurs ouvrages. t317 cures chofes étant ainfi préparées le Roi Sa-
SrRtù5- lomon commença à bâtir le Temple en la qua-

triéme année de fon regne , 85 au fecond mais
que les Macedoniens nomment Arthemifius, «8;
les Hebreux Jar (qui eli le mois d’Avril) cinq
cens quatre-Vingt douze ans depuis la forrie d’E-
gypte ; mille vingt ans après qu’Abraham fut
orti de Mefo otamie pour venir en la terre de

Chanaam; mille quatre cens quarante ans depuis
le déluge; 8: trois mille cent deux ansdepurs la.
crearion du monde. Ce qui le rencontra être dans
la onziéme année du regne d’Hiram , donrla ca-
pitale nommée Tyr avoit été bâtie deux cens
quarante ans auparavant.

Les fondations du Temple furent faites très-
profondes, 8: afin qu’elles pûlfent refilier à tou- V
tes lesinjures du tems, 8: foûtenir fans s’ébran-
ler cette grande malle que l’on devoit confiruire
demis, les pierres dont on les remplit étoient li
grandes, que cet ouvrage n’était pas moins di-
gne d’admiration que ces fuperbes ornemens 8c
ces enrichilfemens merveilleux aufquels il devoit
fervir comme de bafes 86 toutes les pierreslque

. ’onA



                                                                     

l’on employa; depuis les fondemens ’uf ues à M
couverture tétoient fort blancëes. [la Ïongu’eur’
du Temple étoit de foiXante ondées , fa hau-
teurd’autant; &falatgeùr de vine t. Surcete’dî-
fice on en éleva un autre de meme grandeur:
8: ainfi toute la; hauteur du Temple étoit de fixa
vingt coudées; Il étoit tout-né vers l’orient; 8:
[on portique étoit de pareille hauteur de fix-vingt
Coudées, de vingt de lo’n , 8: de dix de large.
Il y avoit à; l’entour du gemple trente cham-
bres en forme de galleries , 8: qui fervoien’t au
dehors comme d’arboutans pour le foufienîr. On
pafibit des unesdarts lesaùtres, 8a chacune avoit
vingt-cm coudées de long, autant déluge, 8:
vingt de auteur; Il y avoit au deflus de ces
chambres deux êta es de reil nombre de cham-
btes toutes fembla les.- ’infi la hauteur des trois
étages enfemble montant à foixante coudées-reve-
noit ’uflement à la hauteur du bas édifice du Tem-
ple ont, nous venons de parler: 8: il n’y avoit

Tome Il. V B I tien



                                                                     

18- Hrsrornn pas uns.t rien au deffus. Toutes ces cham res étoient cou-
vertes de bois de cedre , 85 chacune avoit fa cou-

. verture part en forme de pavillon : mais elles
étoient pintes par de grolles 8: lon ues poutres
afin de les rendre plus fermes: 85 ain elles ne fai-
foient toutes enfemble. u’un [cul corps. Leurs
plafonds étoient de bois ecedre fort poli, &en-

’ richis de’feuillages dorez taillez dans le bois. Le
relie étoit auflî lambriifé de bois de cedre fi bien

travaillé 8: fi dore’ qu’on ne pouvoit y entrer fans
que leur éclat éblouifl les yeux. Toute la (truan-
re de ce fuperbe édifice étoit de pierres fi polies 8:
tellement jointes qu’on ne pouvoit enapperce-
voiries liaifons; mais il fembloit que la nature
les eût formées de la forte d’une feule piece fans
que l’art ni les infirumens dont les excellens maî-
tres fe fervent pour embellirleurs ouvragesy enf-
fent rien contrxbué.Salomon fit faire dans l’épaifù
feur du mur du côté de l’orient où il n’y avoit
point de rand poRail , mais feulement deux par-
tes, un e ré a vis defoninvention pour monter
jufques au aut du Temple. Il y avoit dedans 8c

odehors le Temple des ais de cedre attachez enfem-
ble avec de grandes 85 fortes chaînes , pour fervir
encore à le maintenir en état. I » f

Lors ne tout ce grand corps de bâtiment fut
achevé alomon le fit divifet en deux parties;
dont l’une nommée le Saint des Saints ou San-
ctuaire qui avoit vingt coudées de long étoit par.
ticulierement confacre’ à Dieu; 8e il n’était per- p
mis à performe d’y entrer.L’autre partie qui avoit

uarante coudées de longueur fut nommée le rating
emple , &deiline’e pour les Sacrificateurs. Ces

deux parties étoient feparées par de grandes por-
tes de cedre parfaitement bien taillées 85 fort do-
rées , fur lefquelles pendoient des voiles de lin
pleins de diverfes fleurs de couleur de pourpre,
d’hyacinte , 8e d’écarlate. v Sa; I

r
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Salomon fitaufii faire deuxCherubins d’or maffif

de cinq coudées de haut chacun:leurs ailes étoient
de la même longueur; 8e ces deux figures étoient
placées en telle forte dansle Saint des Saints , que
deux de leurs ailes qui étoient étendues Se qui fe»
joignoient,couvroient toute l’Archelde l’Allian-’
ce : Se leurs deux autresaîles touchoient, l’une du .
côté du midi, &l’autre du côté du feptentrion ,
les murs de ce lieu particulierement confacré à.
Dieu , qui comme nous l’avons dit avoit vingt
coudées de large. Mais à grande peine pourroit-
on dite , puis que l’on.ne fçauroit même fe l’ima-
giner,quelle étoit la forme de cesCherubins.Tout
e pave du Temple étoit couvert de lames d’or s

8: les portes du grand portail qui avoient vingt
coudéesdelargeëz hautes à proportion , étoient
suffi couvertes de lames d’or. Enfin pour le dire en
un mot , Salomon ne laiffa rien ni au dedans ni au
dehors du Temple. ui ne fut couvert d’or. Il fit
mettre fur la porte ulieu nommé le Saint Tem-
ple un voile’femblable à ceux dont nous venons de
parlerzmais la porte du eiiibule n’en avoit point. . q

Salomon [e fervit pær tout ce que je viens de 3-3"?!
dire d’un ouvrier admirable ; mais principale-
ment aux ouvrages d’or, d’argent, 8: de cuivre

ü nommé Chiram u’il avoit fait venir de Tyr , dont
le pere nommé r, quoi qu’habitué à Tyr étoit
defcendu des Ifraëlites , 85 fa mere étoit de la
Tribu de Nephtali. Ce même homme lui fit aulïi
deux colomnes de bronze qui avoient quatre
doigts d’épailfeur , dix-huit coudées de haut , 8:
douze coudées de tour,au delius defquelles étoient
des corniches de fonte en forme de llS de cinq cou-
dées de hauteur. Il y avoit à l’entour de ces co-
lomnes des feuilla es d’or qui couvroient ces lys ,
85 on ypvoyoit en re en deux rangs deux cens gre-
nades aufli de onte. Ces coltàmnes furent placées,

a a
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â l’entrée du porche du Temp e , l’une nommée
achin à la main droite s 8: l’autre nommée Boz

a la main gauche. . ’Cet’admirable ouvrier fit auflî un vaiifeau de
cuivre en forme d’un demi rond auquel on donna
le nom de mer àcaufe de [a prodi ieufe randeur:
carl’efpace d’un bord à l’autre toit e dix cou-
dées , 8e (es bordsavoient une paulme d’épaifl’eur.
Ce grand vaiifeau étoit foullenu par une bafe l’aie
te en maniere de colomne torfe en dix replis,
dontle diametre étoit d’une coudée. A l’entour
de cette colomne étoient douze bouvillons oppo-
fez de trois en trois aux quatre principaux vents ,- ’
vers lefquels ils regardoient de telle forte ne la
coupe du vailïeau portort fur leur dos. Les ords
de ce vailfeau étoient recourbez en dedans 8:, il
contenoit deux mille baths, qui el’t une mefure
dont on fe fert pour mefurer les chofesliquides. Il
fit outre cela dix autres "Meaux foultenus fur dix
bafe’s de cuivre quarrées , 8c chacune de ces bzfes
avoit cinq coudées de long, quatre de large , 8c
li: de haut. Toutesétoie tcom oféesde diverfes
pieces fondues a: fabriq s f atément. Elles
étoient Jointes en cette forte; quatre colomnes
quarrées difpofées en quarré dans la difiance que
j’ai dit recevoient dans deux de leurs faces creu-Ï
fées à cet effet les côtez quis’y emboîtoient." Or
quoi 414’in eût qumecûtez à clam des" bajë: , il n’y
en avoit que trais de vifibler ; le quatriéme étant appliqué
tantra le mur .- dans l’un étoit la figure d’un lion
en bas relief, dans l’autre celle d’un taureau , dans
le troifie’me celle d’un aigle.Les colomnes étoient
ouvragées de même maniere. Tout cet ouvra e
ainfialiemblé étoit porté fur quatre roués de me-
memetail: elles avoient une coudée &demi de
diamettre depuis le centre du moyeu jufques à
l’extremité des tais: les gentes de ces roués s’a -

Pif
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pliquoient admirablement bien aux côtez de cet-
te bafe , 8: les rais y étoient emboëtez avec la
même judelle,

Les quatre coins de cette bafe qui devoit foulie-
nir un vaifTeau oval, étoient remplis par le haut de
quatre bras de plein relief qui en fortoient les
mainsétenduës , furchacune defquellesil avoit
une confole ou devoit être emboëté le vaileau qui
portoit tout entier fur ces mains : 8: les paneaux
ou côtez fur lefquels étoient ces bas reliefs de lion
8: d’aigle , étoient tellement affilez à ces pieces
qui remplifl’oient les coins qu’i fembloit que tout
cet ouvrage ne fut que d’une feule piece.,Voilà
comme ces dix bafes étoient conitruites. Il mit
deffus dix vaifleaux ou lavoirs ronds 8: de fonte
comme le relie , chacun contenoit uarante con-

es , car ils avoient quatre coudées e hauteur, 8:
eut plus grand diamettre avoit aufii quatre cou.-

dées. Ces dix lavoirs furent mis fur ces dix bafes
qu’on appelle Mechonoth. Cinq furent placez au
côté gauche du Tem le qui regardoit le (épren-
triorr , 85 cinq au côt tirait qui regardoit le midi.

On mit en ce même lieu ce grand vailrçau nom.-
me’ lamer, defliné-pour fervir à laver les mains 8:
les pieds des Sacrificateurs lors qu’ils entroient
dansle Temple pour y faire desfacrifices: 8: les
cuves étoient pour laver les entrailles &les pieds
des bêtes qu’on offroit en holocaulte. Il fit aufîî un
autel de fonte de vingt coudées de longueur , au-
tant de largeur, 8l ix de hauteur , furlequel on
brûloit les holocaulles, Il fit de même tous les
vailïeaux 8: les infirumens neçefl’aires pour l’au-

tel , comme chaudrons, tenailles , badins , crocs,
&autres fi bien polis, 8: dont le cuivre étoit li
beau ’on les auroit pris pour être d’or.

. Le 110i Salomon fit faire aulli grand nombre
de tables, 8; entre autres une. fort grande d’or

B 3 maf-



                                                                     

22 Hrsrornr pas JUIFS.manif, furlaquelle on mettoitles ains que l’on
confacroit à Dieu. Les autres rab es qui ne ce-
doient guere en beauté à celle-là étoient faites de
diverfes manieres, 8: fervoient à mettre vingt
mille vafes ou coupesd’or , &quarante mille au-
tres d’argent.

Il fit faire airai comme Moire l’avoir ordonné,
dix mille chandeliers, dont il y en avoit un qui
brûloit jour8: nuitdansle Temple, ainfi ue la
loi le commande , 8: une table fur laque le on
mettoit les ains qu’on offroit à Dieu , 8: qui
étoit amie. En côté feptentrional du Temple à
l’oppofite du grand chandelier qui étoit placé du
côte du midi; 8: l’autel d’or étoit entre deux.

i Tout cela fut mis dans la partie anterieure du
Temple longue de quarante coudées, 8: (épatée

ar un voile d’avec le Saint des Saints danslequel
’Arche de l’alliance devoit être mire.

Salomon fit faire arum quatre-vingt mille cou-
pes à boire du vin , dix mille autres coupes d’or,
vingt mille d’argent ç quatre-vingt mille plats
d’or pour mettre la lieur de farine que l’on dé-
trempoit furl’autel,centfoixantemille lats d’ar- ,
gent 5 foixante mille talles d’or .dans le uelleson
détrempoit la farine avec de l’huile , tir-vingt v
mille talles d’argent s vingt mille affairons ou hins
d’or, 8: quarante mille autres d’argent s vingt
mille encenfoirsd’or pour offrir 8: brûler les par-
fums , 8: cinquante mille autres pour porter le
feu de uis le rand autel jufques au petit qui
étoit ans le emple. Ce grand Rai fit faire
aufii pour les Sacrificateurs mille habits pontifi-
caux avec leurs tuniques qui alloient jufques aux
talons, accompagnez de leurs Ephod’s avec des

terres précieufes. Mais quant à a couronne fur
a uelle Moire avoit écrit le nom de Dieu, elle efi:

toujours demeurée unique, 8: on la voit encore

- aujour- .



                                                                     

LIVRE VIH. CHAPITRE Il. a;
aujourd’huig. Il lit-faire aluni des-étoles de lin
pour les Sacrificateurs avec dix mille ceintures de
pourpre; deux cens mille autres étoles de lin

ourles Levites qui chantoient les hymnes 8:
es pfeaumes; deux cens mille trompettes, ainfi

que Moïfe l’avoit ordonné , 8: quarante mille
infirumens de mufique , comme harpes, pfalte-
rions 8: autres faits d’un métail compofe’ d’or 8:
d’argent.

Voilà avec quelle fomptuofité 8: quelle magni-
ficence Salomon fit bâtir 8: orner le Temple; 8:
il confacra toutes ces chofes à l’honneur de Dieu.
Il fit faire enfuite à l’entourdu Temple une en-
ceinte de troiscoudéesde hauteur nommée giron
en hebreu, afin d’en empêcher l’entrée aux laï-
ques , n’y a ant que les Sacrificateurs 8c les Levi-
tes à qui el e fût permife.

Il fit bâtir hors de cette enceinte une efpece
d’autre Temple d’une forme quadrangulaire , en-
vironnéde grandes galleries avec quatre grands

ortiques qui regardoientle levant , le couchant,
e feptentrion, 8: le midi , 8: auf uels étaient

attachées de grandes portes toutes orées, mais
il n’y avoit que ceux qui étoient purifiez felon
la loi 8: refolus d’obferver les commandemens de
Dieu qui enlient la permifiîon d’y entrer. La
confiruétion de cet autre Mple étoit un ouvra-
ge fi digne d’admiration u’à peine cil-ce une
chofe croyable : car pour e pouvoir bâtir au ni-
veau du haut de la montagne fur laquelle le
Temple étoit anis , il falut remplir jufques à.
la hauteur de uatre cens coudées un vallon
dont la profon eut étoit telle qlu’on ne pou-
VOit la regarder fans frayeur. I fit environ-
ner ce Temple d’une double galerie foûtenuë
par un double rang de colomnes de pierres d’une
feule pieces 8: ces galeries dont toutes les por-

- B 4 tes.



                                                                     

:4 Hisrotnsntsjurrs.tes émient d’argent , étoient lambrifl’ées de bois

de cedre. -. Salomon acheva en fept ans tous ces fuperbes
3’ R" 8’ ouvrages:ce ui ne les rendit pas moins admirables

queleurgran eur . leur .richeiiie, 8: leur beauté;
performe ne pouvant s’imaginer que ce fut une
choie poflîble de les avoir faits en peu de tems.

Ce grand Prince écrivit enfuite aux Ma illrats
318 8: aux Anciens d’ordonner itou: le Peup e defe

rendre fept moisaprês à Jerufalem , our y voir le
Temple 8: afiifler à la tranllatiqn e l’Arche de
l’alliance. Ce fe tiéme mois [e rencontroit être
celui ue les He reux nomment Thury , 8: les
Macedoniens Hi erbereteus;8: la fête desTaber-
macles lifolemne e parmi nous r: devoit celebret
en ce même teins. Après que chacun fut venu
de tous les endroits du royaume dans cette ville
qui en étoit la capitale au jour qui avoit été
ordonné, on tranfpprta dans le Temple le Taber-
nacle 8: l’Arçhe de l’alliance ne Moire avoit fait
confirujre , avec tous les vai eaux dont on fe fer-
voit ourles factifices. Tousles chemins étoient
arro ez du fang desviâimesoofl’ertes par le Roi,
par les Levites, 8: ar tout le Peuple z l’air étoit
rempli d’une fi pro igieufe quantité de parfums
qu’on les [entoit de fort loin 5 8: il paroilioit bien
que erfonne ne douait que Dieu ne vint hono-
rer e faprefence ce nouveau Temple qui lui étoit
confacre , puifque nul de ceux qui amflerent à,
cette fainte ceremonie ne s’étoit lalïé de danfer 8o
de chanterinceffamment des hymnes alfa louan-
ge juf ues à ce qu’ils fuifent arrivez au Temple.

’oilà e uelle forte fe fit la tranllation de l’Ar-
’ che : &îors qu’il la falut mettre dans le San-
éiuaire , les (culs Sacrificateurs qui la portoient
fur leurs é aules y entrerent,8: la placerent entre
les deux C erubins , qui avoient comme nous l’a-

vons
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vous dit été faits de telle forte u’ils la cou-
vroient entierement de leurs ailes , us lefquelles
elle étoit ainii ue fous une voute : 8: il n’y avoit
autre chofe de ans que les deux tables de pierre
fur lefquelles étoient gravez les dix commande-
mens que Dieu avoit prononcez de fa pr0pre bou-
che fur la montagne de Sina. On mit devant le-
Sanâuaire le chandelier, la Table, 8: l’autel d’or
en la même maniere qu’ils étoient dans le Taber.
nacle lorfque l’on yofliroit les facrifices ordinai-
res. Et quant àl’autel d’airain il fut mis devant le
portique du Temple afin qu’aulfi-tôt quel’on en
ouvr01t les portes chacun put v0ir la magnificence
des facrifices. Mais ces vaiifeaux en li grand" nom-
bre dellinez au fervice de Dieu 8: dont nous ve-
nons de parler furent tous mis dans le Temple.

A rès que ces chofes furent achevées avec tout 319
le re peâ 8: la reverence qui s’y cuvoit apporter,
8: que les Sacrificateurs furent ortis du Sanâuai- a ’
re , on vit paraître une nuée ,4 non pas épaili’e’
comme celles qui durant l’h ver menacent d’un

rand orage, mais fort déli e. Elle couvrit tout
e Temple , 8: y répandit une petite 8: douce ro-

fée , dont les Sacrificateurs furent fi couverts qu’à
peine pouvoient-ils s’entreconnoître. Alors per-
forme ne douta plus que Dieu ne fut defcendu
fur cette fainte maifon confacrée à fon honneur ,

our témoigner combien elle lui étoit agréable,
Salomon fe leva 8: luy fit cette priere digne de fa
grandeur fouveraine : ,, Quoi que nous (cachions,
,, Seigneur,que le palais que vous habitez cil: éter-
,, nel, 8: que leciel, l’air , lamer, 8: la terre q.
,, vous avez créez 8: que vous. remplilfez ne font
,, as ca ables de vous contenirynous n’avons pas
,, raillé e bâtir &de vous confacrer ce Temple
,, afin de vous yofirir des facrifices 8: des prieres
,, qui s’élevent jufques au trône de votre ("même

I 4 ’,
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,, Majcfié. Nous efperons que vous voudrez bien
,, y demeurer fans l’abandonner jamais. Car puis

’ ,, que vous voyez 8: entendez toutes chofes , en-
,, core que vous honoriez de vôtre prefence cette
,, maifon fainte , vous nelailferez pas d’être par
,, tout où vous daignez habiter , vous qui êtes
,, toûjours proche de chacun de nous , 8: princi-
,, palement de ceux qui brûlent jour 8: nuit du
,, defir de vous ofl’eder.

Ce rand R01 adreffaenfuite fa parole au Peu-
le : gui reprefenta quel cil: le uVOir infini de

Dieu: combien (a providence e admirablercom-
me il avoit prédit à David (on pere tout ce qui
lui étoit arrivé, 8: ce qui arriveroit après [a mort:
.Que pour ce qui étoit de lui il lui avoit avant
,, même qu’il fût né donné le nom qu’il portoit ,

,, 8: avoit declare qu’il fuccederoit au Roi (on pe-
,,re, 8: qu’il bâtiroit le Temple. Qu’ainfi puis
,,qu’ils voyoient que Dieu avoit déja accompli
., une fi grande partie de ce qu’il lui avoit fait ef-

" * ,, perer ,
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,, perer, ils devoient lui en rendre lgraces, juger de
,, eur bonheur avenir par leur fe icité prefente ,

A -,,»8:pedoute-r-jamaisde l’effet defes promeiTes. .
liagesR’oi tourna enfuite fes yeux vers le

:Tefiple , 8: étendant les mains vers le Peuple
parla encore à Dieu en cette maniere : Seigneur:
2,, Les parolesfont lesfeules marques que les hom-
-,, mes puiffent vous donner de leur reconnoifian-

W,,ce de vos bienfaits, parce que vôtre randeur
.,, infinie vous éleve tellement au de s d’eux

,,qu’ils vous font entierement inutiles. Mais
3, puifque nous fommes fur la terre le chef d’œu-
’,’,vre de vos mains,ilefi jufie que nous employions
.’,”,’au moins nôtre voix pour publier vos louanges,

f5, 8: que je vous rende pour toute ma maifon 8:
, .5, pour tout ce Peu le des actions infinies de gra-

ngceside tant d’ob igationsdont nous-vous fom-
’,-’, mes redevables; e vous remercie donc, Sei-
r,-, gneur andrène qu’i vousa plû d’éleverïmon pere

,, de l’humble condition où il étoit né à une fi
,, grandegloire , 8: de ce que vous avez accorËpli .
,, en moi jufques ace jour toutes vos prome e .
,, Je vous demande , ô Dieu tout-puiiiant, la con-
,, tinuation de vos faveurs : traitez-moi toûjours,
,, s’il vous plaît , comme ayant l’honneur d’étre’

,, aimé de vous : afiermifiez le fceptre en mes
,, mains 8: dans celles de mes fucceifeurs durant
,, plufieurs generations , ainfi que vous l’avez fait
’,, efpereràmon pere: donnez-moi 8: aux miens
,, lesvertus qui vous font les plus agreables. Ré-
,, pandez auflî, je vousen fup lie, quelque partie
,, de vôtre efprit fur ce Temp e pour montrer que
,, vous habitez parmi nous : 8: encore qu’il ne
,,foit pas digne de vous recevoir , 8: que le ciel
,, même foi: trop petit pour être la demeure de
,, votre éternelle majefié , ne lamez pas de, l’ho-
,,norer de vôtre prefence : prenez-en foin, Sei-

n gnan a
l
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,,gneur , comme d’une chofe qui vous appar-
,, tient, 8: prefervez-le contre tous les efiortsde
,, nos ennemis. Que fi vôtre Peuple en fi mal-
9 heureux que de vous ofl’enfer 8: de vous dé-
,, plaire , contentez-vous de le châtier par la
,, famine , par la pelle, 8: par d’autres fembla-
,, bles fieaux dont vous avez accoûtume’ de punir
,, ceux qui n’obfervent pas Vos faintesloix. Mais

l ,, lorfque touchédu repentir de fou peché il aura.
,, recours dans ce Temple à vôtre mifericorde, ne
,, détournez point vos yeux de lui s 8: exaucez fes
,, prieres. J’ofe même , ô Dieu tout-puifl’ant ,
,, vous demander encore davantage : car je ne
,, vous fupplie pas feulement d’exaucer dans cette
,, maifon confacrée à vôtre honneur les vœux de
,, ceux que vous avez daigné choifir pour vôtre
,, Peuple; mais aufli les prieres de ceux qui vien-
,, dront de toutes les arties du monde y implorer
,, vôtre afliilance , a n que toutes les nations con-
,, noifi’ent que ’a été pour vous obeïr que nets
,,avons bâti ce emple: 8: que bien 10m d’être
,,fi injultes 8:fi inhumains ne d’envier le bon-
,, heur des autres, nous fou airons qu’ils parti-
,, qipent à vos bienfaits, 8: que vous répandiez

’ ,,vos faveurs generalement fur tous les hommes.,,
Salomon ayant parlé de la forte fe proflerna.

contre terre , 8:aprês y avoir demeuré airez long-
tems pour adorer Dieu dans une fervente riere
il le leva &ofirit fur l’autel un grand nom re de
viâimes. Alors Dieu fit connoître manifeltemem:
combien ce facrifice lui étoit agréable. Car un
feu defcendu du ciel fur l’autel les cOnfuma en-
tierement à la veuë de tout le Peuple. Un fi grand
miracle ne leur pût permettre de douter que Dieu
n’habitât dans cc Tem le 5 8: ils fe profiernerent
tous en terre pourl’a orer 8: pour lui en rendre
graces.Salomon continua à publietdc plus en plus

ES

1



                                                                     

LIVRE VIH. CHAP une Il. a,
fesloûan es; 8: pour les porter à faire la même
chofe 8: ale’prier avec encore lus d’ardeur,il leur
reprefenta,qu’aprês des lignes i manifefies de l’ex-v

treme bout de Dieu pour eux ils ne ouvoient
trop lui demander de leur vouloir toujours être
favorable : de les preferver de tout peché, 8:de

les faire vivre dans la picté &dans la jufiice félon
les commandemens qu’il leur avoit don nez par
Moife , dont l’obfervation les pouvoit rendre les
plus heureux de tousles hommes. Et enfin il les
exhorta de confiderer que le (cul moyen de con-
ferver les biens dont ilsjouïfi’oient 8: d’en obtenir
encore de plus grands étoit de fervir Dieu avec une
entiere pureté de cœur; 8: de ne fe pasimaginer
qu’il y eût plus d’honneur àacquerir ce qu’on n’a

pas, qu’à conferver ce que l’on ofiede.
Cet heureux Prince omit à Dieu en facrifice

dans ce même jour tant pour lui que pour tout
le Peuple douze mille veaux , 8: fix-vingts mille
agneaux: 8: ces viétimes furent les premieres
dont le rang fut répandu dans le Temple. Il fit
enfuite un eilin general à toutrle Peuple, tant
hommes que femmes 8: enfans, avec la chairde
partie de tant de bêtes immolées , 8: celebra du-
rant quatorze jours devantle Temple la fête des"
Tabernacles avec des fellins publics, 8: une ma-
gnificence royale.

Quand Salomon eut ainfi accompli tout ce qui
uvoit témoigner fon zele 8: fa devotion envers

Bien il ermit à chacun de s’en retourner. Tout
ce Peup e ne pouvoit fe laii’er de lui rendre des
vaâions de graces de la bonté avec laquelle il les
gouvernoit, 8: de loüer la [a elfe qui lui avoit
ait entreprendre 8: achever e fi grands ouvra-

ges. Ils prierent Dieu de vouloir continuer durant
plufieurs années à le faire regner fur eux fiheureu-
(renient; 8: partirent avec tant de joye , que chan-

v tant
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tant-fans celle des canti ues à la louange de Dieu
ils arriverent chez eux ans s’être apperçus de la
longueur du chemin.

Après que l’Arche eut été mife de la forte dans
leaTemple : ne chacun eut admiré la grandeur
8:’la beauté e ce fupetbe édifice : que l’on eut
immolé a Dieu tant de viétimes : que l’on eut
pané tant de jours en des fellins 8: des réjouïffanï
ces publiques, 8: que chacun fut de retour dans
fa maifon, Dieu fit connoitre en fonge à Salomon
,, u’il avoit exaucé fa priere de conferver ce
,, Temple, 8: qu’il ne cefTeroit point de-l’honorer
,, de fa prefence tandis que lui 8: le Peuple obier-
,, veroient fes comman emens: Et que pour ce qui
,, le regardoit en particulier il le combleroit de
,, tant de bonheur que nuls autres que ceux de fa
,, race 8: dela Tribu de Juda ne régneroit fur If-
,, raël , pourveu qu’ilfe conduifit toûjours felon
,, les infiruétions qu’il avoit receuës de fon pere.
,, Mais que s’il s’oublioit de telle forte que de re-
,, noncerà la picté , 8: de rendre par un change-
5, ment criminel un culte facrilege aux fauxDieux
,, des nations , il l’extermineroit entierement
,, avec toute fa fpoilerité ; 8: que (es peuples parti-
,, ciperoientà on châtiment : qu’ils feroient af-
,, fligez de guerres , 8: accablez de toutes fortes
,, de maux: qu’il les chafferoit du pais qu’il avoit
,, donné à leurs peres z qu’ils feroient errans 8:
,, vagabons dans les terres étrangeres : que ce
,, Temple qu’il lui avoit permis de bâtir feroit
,, ruiné 8: reduit en cendres par les nations barba-
3, res : que leurs villes feroient détruites; 8: qu’en-
,, fin ils tomberoient dans une telle extremité de
,, malheur que le bruit qui s’en répandroit de tous
,,çôtez aroîtioit fi incroyable, que l’on diroit
,,avec tonnement : Comment (e. peut-il donc
,, faire que ces Ifraëlites que Dieu avoit autrefois

. ,, éle-
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,, élevez à un tel comble de felicité 8: de glaire ,
,,foient maintenant haïs 8: abandonnez de lui ?
,, A quoi les trilles reliques de ce Peuple malheu-
,, reux répondroient : Ce font nos péchez 8: le
,, violement desloix données de Dieu à nos ancê-
,, tres qui nous ont preci irez dans cet abyfme de
,, mifere. Voilà de que le farte l’Ecriture rap-
,, parte ce que Dieu revela en fange à Salomon.

Ce- puilfant Rai n’ayant comme nous l’avons
dit employé que fept ans àconllruire le Temple,
en employa treize à bâtir le palais royal , parce
qu’il n’entreprit pas cet ouvrage avec la même
chaleur, quai qu’il füt tel qu’il eut befoin que
Dieu l’allillât pour pouvoir l’achever en li peu de
teins. Mais uel ne admirable u’il fût,il n’était
pas compara le a la merveille u Temple 5 tant
parce que les materiaux n’en avaient pas été re-
parez avec tant de foin, " u’à caul’e que c’ tait
feulement la maifan d’un ai , 8: non as celle
d’un Dieu. La magnificence de ce fuperfi’e palais
faifait néanmoins allez connaître quelle étoit
alors la prafperité de ce grand royaume,8: le ban-
heur tout extraordinaire duPrince entre les mains
du uel il avoit plû à Dieu d’en mettre le fce tre.
J’eiiime à propos pour la fatisfaâion des Le eurs
d’en faireici la defcription.

Ce palais étoit foûtenu par plulieurs colomnes , .
8: n’était pas moins fpacieux que magnifique ,
parce que Salomon avait voulu le rendre capable
de contenir cette grande multitude de peu le qui
s’y alièmblait pour la decilian de leurs di erends.

t Il avoit cent coudées de long , cinquante de large,
8: trente de haut. Seize grolles colomnes quarrées
d’un ardre corinthien le foûtenoient : 8: des par-
tes fort ouvragées ne contribuaient pas mains à
fa beauté u’à fa feureté. Un gras pavillon de
trente cou éesen quarré faûtenutaulli fur de far-

tes



                                                                     

32. HISTOIRE pas airs. .Vtes colomnes 8: placé à l’op a ite du Temple s’éa
levoitdumilieu de ce fuperîxe bâtiment , 8: il y
avoit dedans ce avillon un grand trône doù le
Roi rendoit laj ice.

Salomon bâtit proche de ce palais une maifon
royale pour la Reine , &d’autreslagemens où il
s’alloit délalfer après avoir travaille aux aflaires
de fan Etat. Tout étoit lambrilfé de bais de ce-
dre 8: bâti avec des pierres de dix coudées en
quarré, dont une partie était incrufiée de ce
marbre le plus précieux , que l’on n’employe
d’ordinaire que pour l’ornement des temples, 8:
pour les marlous des Rois. Ces divers apparte-
mens étoient tâpilfez de trais rangs de riches ta-
pilferiesniu-de us defquelles étoient taillez enre-

ef divers arbres 8: diverfes plantes,dont les bran-I
ches8: les feuilles étaient reprefentées avec tant
d’art qu’ils trompoient les yeux , 8: parailfaient
fe mouvoir. L’efpace qui reliait jufques au pla-
fond étoit aulii enrichi de diverfes peintures fur
un fond blanc. ’

332 Ce Princeli magnifique fit bâtir aulîi feule-
lement pour la beauté, plulieurs autreslogemens
avec de grandes alleries8: de grandes (ailes delli-
nées pour les fe iris; 8: toutes les chofes necelfai-
res paury fervir étoient d’or.- Il feroit difficile de
rap orter la diverlité , l’étenduë , 8: la majellé de
Ces âtimens; dont les uns étoient plus grands,
8: les autres moindres : les uns cachez fous terre
8:les autres élevez fart haut dans l’air; camme
aulfi’ uelle était la beauté desbois 8: des ’ardins
qu’il tplanter pour le lailit de la vûë, pour
trouver de la fraîcheur aus leur ombra e durant
l’ardeur du foleil. Le marbre blanc , e bois de
cedre , l’or 8: l’argent étaient la matiere dont ce
palais étoit bâti 8: enrichi, 8: on y voyoit quan-
tité de pierres précieufes enchalfées avec dedl’or
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dans les lambris de même que dans le Tem le.
Salomon fit faire aulfi un fort grand Trône ’y-
voire orné d’un excellent ouvrage de fculpture.
On y montoit r fix degrez, aux extremitez de a, M,
chacun defque sétait une ligure delian en balle. la.
Au lieu où ce Prince étoit afiison voyoit desbras
de relief qui ferribloient le recevoir; 8: àl’endroit
où il pouvoit, s’appuyer la ligure d’un bouvillon
y était placée comme pour le faûtenir. Il n’y
avoit rien en tout cet augulle trône qui ne fût

revêtu d’or. ’ .Hiram Roi de Tyr voulant témoigner fan af- 3 33
feâion au Rai Salomon contribua pour ces grands 34 Roi! 9.
ouvra es quantitéd’or, d’argent, de bois de ce-
dre, de pins s 8: Salomon en recam enfe lui
envoyoit tous les ans du blé , du vin , 8: e l’huile
en abondance s 8: lui donna vingt villes de la
Galilée qui étoient proche de Tyr. Ce Prince
les alla voir : 8: elles ne lui plurent pas. Ainfi il
les refufa g 8: on les nomma pour cette raifort
Chabelon qui en langue Phénicienne lignifie des.
agréables.

Ce même Prince pria Salomon de lui expli-
quer quelques énigmes l 8: il le fit avec une penc-
tratian d’efprit 8:. une intelligence admirable.
Menandre qui a traduit en grec les Annales de

- Phénicie 8: de Tyr parle de ces deux Rois en cette
maniere: Après la mon d’AIzibal Roi de: Tyrien: Hi-
ramfordfilr hg [garda , à vécut cinquante-trois an: ,
dont il en regain, trente-quatre. Ce Prince agrandit
Plflc de Tyr me le moyen de quantité de terre ça’ily
fit porter , cette angmentationfut nommée Ie’Grand-
champ; Il confacra aufi’ une colomne d’or dans le Tem-

plede 514m", à fit couper beaucoup de bois fur la
montagne du Liban pour I’employer à couvrir de: tem-
ples .- car il en fit demolir de vieux , in conflraire de
nouveaux qu’il confiera à Hercule à à Marte. Ce

Tom. Il. C fut



                                                                     

34 HISTOIRE pas uns;fin: lui qui le premier érigea une utile à Hamel: dans
le mai: que le: Macedoniens nomment Peritiu: ( qui a]!
le mais de Parier. ) Il fit la guerre aux Eyeeen: qui
rifizjôient de payer le tribut qu’il: lui devoient , à les
vainquit. Il y eut de fin rem: un jeune homme nommé
Abdemon qui «pliquoit le: mignm que Salomon Roi
de Ïerufillrm lui propqlôit. Un autre hillorien nom-
mé Dion en parle en cette forte : Après la mon
d’Abibal Hiram fan fil: à [on fueagflèur fortifia la
vile de Dr du côté de l’orient , (9- pour la joindre au
temple de jupiter Olympien fit remplir l’ejjmee deterre
qui l’enfeparoit. Il donna une fort grande fumure d’or-
à ce temple , à fit nufi couper quantité de bois ur
la montngne du Liban pour remployer à de f la-
Un édifices. A quoi cet hiflorien ajoûte , que ce
Prince n’ayant pû expliquer les eni mes qui lui
avoient été propofez par Salomon oi deJeru-
falem, il lui paya une femme très-confidem-
ble. Mais qu’ayant depuis envoyé àSalomon un
Tyrien nommé Abdemon qui lui expliqua tous
ces enigmes 85 lui en propofa d’autres qu’il ne
pût lui expliquer , Salomon lui renvoya Ion

ar ent. .3 34 êalomon voyant que les murs de l]erufalem ne
répondoient pas à la grandeur 8: à a reputation
d’une ville fi celebre , en fit faire de nouveaux,
8: pourla fortifier encore davantage y ajoûta de
grolles tours 85 des ballions. Il bâtit aufli Azor
8: Magedon deux fi belles villes qu’elles peuvent
tenir un? entre les grandes ; 8c rebâtit entiere-
ment cel e de Gazara dans la Palefiine que Pha-
raon Roi d’E yptea rêsl’avoir rife de force8:
fait peller au Ide l’ pée tous fes abitans , avoit
entierement ruinée, 8: dont il avoit depuis fait
un prefent à fa fille en la mariant au Roi Salo-
mon. La force de fon alliette porta Salomon alla
rétablir,parce qu’elle la rendoit très-coxlfiderable

- en



                                                                     

il

LIVRE VIH. CHAPITRE Il. Ç
en tems de guerre , 8l très-propre à empêcher es
foûlevemens qui cuvent arriver durant la paix.
Il bâtit encore a ez près de là Bethachor, Baleth.
8: quelques autres villes qui n’étaient propres
que pour le divertiirement 8e le plaifir, a caufe
que ’airy e’tort fort pur, la terre abondante en
excellens fruits, 85 les eaux très-vives 8: très-
bonnes.

Cet heureux Prince après s’être rendu le mai-
tte du defert qui cit au-delïus de la S rie ,y fit
bâtir aufli une grande ville diitante de «leur: jour-
nées de chemin de la Syrie fuperieure , d’une jour-
née de ’l’Eufrate , 8c de (in: journées de Babylone

la grande: 8e quoi que ce lieu foitfiéloigné des
autres endroits de la Syrie qui (ont habitez, il
creut devoir entreprendre cet ouvrage , parce ne
c’efi le feulendroit où ceux qui traverfent le e-
fert peuvent trouver des fontaines 8: des puits.
Il la lit enfermer de fortesmurailles, 8: la nom-
ma Thadamor. Les Syriens la nomment encore
ainfi: 8e les Grecs la nommerent Palmyre.

Voilà quelsfurent tous les ouvrages que Salo-
mon fit durant [on regne. Et comme j’ai remar-
qué que plufieurs (ont en eine de fgavoir d’où
vient que tous les Rois d’ gypte depuis Mineus
ui bâtit la ville de Memphis 8e qui preceda
braham de plufieursannées, ontdurant lusde

treize cens ans 8: jufques au tems de Sa omon
toûjours’porté le nom de Pharaon qui futicelui
d’un de leurs Rois , je croi en devoir rendre la
raifon.’ Pharaon en e yptien lignifie Roi : 8e
ainii j’eilime que ces rinces ayant eu d’autres
noms en leur flanelle, prenoient celui-là anili-
tôt qu’ils arrivoient à la couronne, parce ne fe-
lon la langue de leur pais il marquoit leur ouve-
raine autorité. Car ne voyons-nous as de même
que tous les Rois d’Alexandrie aptes avoir porté

C a V d’au-
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38 Hisromt pas purs.d’autres noms prenoient celui de Ptolemée lors
d’il: montoient fur le trône,& que lesEm creurs
onzains quittoient. le nom de leurs famil es pour

prendre celui de Cerar, comme étant beaucoup
plus honorable. ces à mon avis pour cette raifon
qu’Her’odOte d’Halicamall’e ne arle point des
nous de trois cens trente Roisâ’ âpre qu’il dit
avoir regne’ fuccefiivement depuis incus,parce
qu’une nommoient tous Pharaon.Mais lors u’il
parle d’une femme qui re na après eux , i ne
manque ’ ’sd’e dire qu’elle e nommoit Nicaulis,

parce qu il n’y avoit queles hommesàqqui il ap-
partînt de porterie nom de Pharaon. je trouve
ami dans nos chroniques que nul autre Roi
d’l-Sgypt’e depuis le beau -pere du Roi Salomon

in; peut! le nom de Pharaon , 8: cette même
Primate Nic’auiis en celle qui vint vifiter Ce Roi
dama Comme lieus le dirons cy-après. Ce ne
je rapporte peur faire connaître que nôtre i-
nane s’accord’e’e’n’plulieurs chofes avec celle des

Égyptiens. A .Comme il relioit encore des Chana-né’ens de-
puis Ramon: Liban iniques à la ville d’Atnath u’i
ne vouloient i v s reconnoît’re les Rois d’Ifi-aèl ,v

SàlOihOn leu ujettit, 8:les obligea dehri payer
tous’le’s "ans Comme un tribut un certain nom te
d’eï’claves pour s’en fervir à diverfes ufage’s, se

particulierement à cultiver les terres : Car nul
d’entre les [fraè’lires n’étoit contraint de s’em-

ployer à de femblables œuvres renfles , parce
. * u’il n’êtoit pas pille que Dieu ayant lbûmis tant

’ e peuples à leur domination, ilslne fuirent pas de
meilleure condition que ceux qu’ilsawient Vain-
cus. Ainii ils s’occupaient feulement aux exer-
cices propres àla guerre , 8e à faire provifion d’ar-
mes , de chevaux , 8: de chariots. Et fix cens
hommes furent ordonnez pour prendre foin de
flaire travailler ces efclaVes. Salo-
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Salomon fit auflî conflruire plufieurs navirçsv337

dans le golphe d’Egypte près de la merrouge en
un lieu nommé Aernga et qu’on nomme au-
jourd’hui Berenice,& cette ville nell pas éloi gneé
d’une autre nommée Elan ui étoit alors du
royaume d’Ifraël. Le Roi Hiram lui témoigna
beaucoup d’afleâion en cette rencontre : car il lui
donna autant qu’il voulut de piletes fort experî-
mentez en la navigation, pour aller avec l’es offi-
ciers querir de l’or dans une province des Indes
nommée Sophir, 8: u’on nomme aujourd’hui
la Terre d’or , d’où ils’apporterent à Salomon
quatre cens talens d’or.

NICAULIS Reine d’Egypte &d’Ethio ie qui
étoit une excellente PrincelTe ayant enten u par-
lerdela vertu &de la fagelfe de Salomon , defira
de voir de l’es propres yeuxfi ce que la renommée

ublioit de lui étoit veritable, où fi c’étoit feu-
ement l’un de ces bruits ui s’évanou’ilfent lors

que l’on veutlcsapprofpn. ir. Ainfi elle ne crai-
gnitpointd’cncrc rendre ce voyage pours’éçlair-

cit avec lui de p alitais difiiçultcz. Elle vint à
karman dans un équipagç digne d’une fi gram e
. sine ayantdçsçhamçaux tout chargé; ’QF, e
pierreries, ardt: Pl’CClÇllë parfums. e, rince a
redit avec l’honneur . in la! étoit dû l à: lui
donna la refolution de eâÇlQllFÇS avec tant de fa-
cilité, qu’à peins: lÇSaVQII-Çllc prpppfçz u’çlle
en étoitéçlairciç. Unecapîçitéficxtram. maire
la. remplit d’étonnement; c le avoüa que? rager-
fe furpail’oit encercla agitation qui en toit ré-
pandüë partout le mon a à: ne pouvoit f: lallat-
d’admirîer suai (on efprit dans la.grandcur (le la
ma nificence defes batimens, dansl’œconomie
de a maifon, &danstnut le rellede fa conduite.
Mais rien ne la furprit davantaqe que la beauté
d’unefale que renflammât la oretdu yuan,

3
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38 Hurons pas juras., .8: la fomptuofité des feilins que ce P.rincey faî-
V fait fouvent, dans lefquels il était (en: avec un tel k

r"
rif; 7 a ,, ,ordre a: par des officiers li richement vêtus que

’rien ne cuvoit être lus fu erbe. Cette quan-
tité de acrifices ue ’on o roi: tous les joursà
Dieu,& le foin 8e lia picté des Sacrificateurs 8t-des
Levites dans la fonction de leur miniilere ne la
toucherent pas moins que le relie. Ainli (on ad-
miration croifl’ant toûjours elle ne pût s’empê-

lcher de la témoigneren ces termes à ce fage Roi i
,, On peut douter avec raifon des chofes extraor-
e ,, dinaires lors u’on ne les fçait que par des bruits
’ ,,qui s’en répara ent.Mais quoi que l’on m’eût rap-

l ,, porté des avanta esque vous ofl’edez , tant en *
l ,s, vous-même par v ne [ageiïe vôtre excellente
,, conduite , que hors de vous parla grandeur d’un
,, fi puiEant& li fiorillant royaume , j’avouë que
v,, ce ne je reconnois ar moi-même de vôtre
,,bon eur furpafli: de eaucoup tout ce ue je
u m’en étois imaginé, &qu’ilfautl’avoirv popr .

J, e
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,,le pouvoir croire. gire vos fujets font heureux
,, d’avoir pour Roi un 1 grand Prince ; 8c qu’heu-
,, reux font vos amis 8: vos ferviteurs de jouir
,,continuell’ement de vôtre’prel’ence l’Certes ni

,, les uns ni les autres neI-fçauroient trop remer-
,, cier Dieu d’une telle egrace. .

Mais ce ne fut pas feulement par des-paroles que
I cette grande Reine témoigna à ce grand R01 la

merveilleufe eflime qu’elle avoit de lui : ellety
1 a’oûta un-prefent de vingt talens d’or , beaucoup
-. e pierres precieufes : 8: quantité d’excellens par-

" ’Îa:

- L. fums. On dit auiii que nôtre païs doit à fa libera-
lité une plante de baûm’e qui s’en tellement mul-

’ tiplie’e ne la judée en cil au’ourd’hui très-abon-

dante. alomon de fou côt ne lui ceda point en
1- magnificence, 8e ne lui refufa’rien de tout ce ’

[qu’elle defira de lui. Ainii cette Princell’e s’en re-
tourna fans qu’il fe pût rien ajoûter’à la fatis-fa-
&ion qu’elleavoit reçuë , 8c à celle qu’elle avoit

’ donnée. rEn ce même tems on apporta à Salomon du
pais que l’on nomme la Terre d’or des pierres pre- 3 3 9
«cieufes 8: du bois de in le plus beau ne l’on eut
encorevû’, ilen fit aire les-balullra es du Tem-
ple Sade la maifon royale , 8e des har es 8: des

falterions out fervir aux Levitesà c anter des
ymnes à la ouange de Dieu. Ce bois refi’embloit

à celui du figuier, excepté qu’il étoit beaucoup
plus blanc 8e plus éclatant , 8: étoit très-difl’erent
de celui à qui les marchands donnent le même
nom pour le mieux vendre. Ce quej’ay crû deVoir
dire afin que performe n’y fait trompé.

Cette meme flotte apporta à ce Prince fix cens
foixante-fix talens d’or, fans y comprendre ce que
les marchands avoient apporté pour eux, 8e ceque
les Roisd’Arabie lui envoyerent par prefent. Il
en fit faire deuxcens boucliêrs d’or maîfif du poiâls

l l 4 . el
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de fix cens iicles chacun , 8: trois cens autres du

idsde trois cens mines chacun , qu’il mit tous
dans la fale de la forcil du Liban. Il fit faire aufiî
quantité’de coupesd’or enrichies de pierres pre-
cieufes , 8: de la vailïelle d’or , pour s’en (ervir
dans les fefiins oùil n’employoit rienqui ne fut
d’or. Carquantà l’argenton n’en tenoit alors au-
cun compte , rce que lesvaiil’eaux ne Salomon
avoit en gran nombre furia merede harle , 8:
qu’il employoit à porter toutes fortes de mar-
chandifes aux nations éloignées , lui en appor-

I toient une quantité incroyable avec de l’or,de
l’yvoire, idesefclavesEthiopiens, 85 des linges. p
Ce vqya’ge étoit de il long cours Qu’on ne le pou-

voit aire en moins de trois ans.
La te ration de la vertu 8c de la (tigelle de-ce

34° puiifantll’jrince’étoi-t tellement répandue par ton.

te’la terre , ne plufieurs Rois ne-pouvant ajouter
foi àce.que(l’on en diroit , defiroient de le voir
pour s’éclaircir de la verité, &lui témoi noient
par-lesgrandspœfens qu’ils lui faifoiem ’eltime
toute extraor inaire u’ils avoient de lui. Ils lui
envoyoient desvafes: ’or’& d’argent , des robes
depourpre , toutes fortesvd’épiceri’es , -desche-
vaux -, ides chariots, &desmuletsnfi beaux-8e li
farts qu’ils ne pouvdieneddurer qu’ilsune lui fui-
fent’ réable’s. Ainiiil-eut dequoiejoûrerquatre
cens c stricts alumine chariots8t aux vingt mille
chevaux u’il entretenoit d’ordinaire: 8e ces che-
vauxequ’i s lui env0yoient’n’nétoient pas feule-
Imentrpbrfaitement beaux s mais. ils ’furpail’oient
tous les autresen vîtefl’e. (languides montoient
en faillaient retint uerencore davantage la-beau-
té : car c’étaient e jeunes :gens de très-belle
taille , vêtus de pourpre Tyrienne , armez de car»
’ uois , &qui portoient delongscheveux couverts

e papillons d’or qui faii’oient paraître leurs tê-

tes
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tes tout éclatantes de lumiere quand le foleil les
frappoit de les rayons. Cette troupe fi magnifique

I accompa noit le Roi tous les matins lorique fe-
lon (a coutume il ferroit de la ville vêtu de blanc
8: dans un fuperbe char, pour aller à une maifon
de campagne proche de Jerufalem nommée
Ethan, où il fe plairoit à caufe qu’ily avoit de fort
beaux jardins, de belles fontaines , &que la ter-
re en étoit extremcment fertile.

Comme la fagefie que ce grand Prince avoit re-
ceuë de Dieu s’étendoit à tout , se qu’ainfi rien ne 34’; ’

pouvoit échapper a l’es foins, il ne negligea as
même ce qui regardoit les grands chemins. I fit

aver de pierres noires tous ceux qui conduiroient r
ajerufalem , tant our la commodité du public
que pour faire Voir a magnificence. Il retint peu »

echariors auprès de lui, 8e diitribua les autres
dans les villes qui étoient obligées d’en entretenir

’ chacune un certain nombre:ce ui les faifoit nom-
mer les villes des chariots. Il a embla dans Jeru-l
falem une li grande quantité d’argent qu’il y étoit

auflîcommun que les pierres; .8: fit: lamer tant
decednes dansles campagnesde la Ju’ ée où iln’y

enavoitpointauparauant, qu’ils ydevinrcnt auili
communs , uelesmeuriers. Il envoyoit acheter
en Egy. teâeschevauu dontla couple avec.le cha-
riotue. ui coûtoient que in; cens drachmes d’ar-
gent; .8: il les envoyortau Roi de Syrie ., 8e aux
autres Souverainsquiétoientau delà de l’Eufrate.

Ce.Prince le , lus vertueux 8c le plus glorieux a
detousles Rois efon fiecle, 8: qui nesfurpaifoit 3, M,
pas moins en peudencequ’en richelies ceux ui a- u.
voientâuparavantluiregné fur le peuple de:ll)ieu,
ne perfeverapas jufques àla fin.I abandonna les
loix de fes perce; 8: les dernieres actions ternirent
tout.l’éclat8etoute la gloire de fa vie : car il f:
lailI’a emporter jufques à un tel excès à l’amant

CS



                                                                     

47. [jurements JUIFS.des femme; , que cette folle paillon lui troubla le p
jugementll’ËIl ne fe contenta pas de celles’de fa na.
tion, il en prit auifi d’étrangeres, de Sydoniennes,
de Tyti unes , d’Ammonites , d’Iduméenncs, 8: A

j -.- . ç. .Hi Ç . l Ën’eut oint de honte pour leur plaire , de reverer
leurs aux Dieux , 8: de fouler ainfi aux pieds les
ordonnances de Moire , qui avoit défendu li ex-
prelTement de rendre des femmes parmi les au-
tres nations, ecrainte qu’elles ne portail’ent le
Peuple al’idolatrie , 8: ne lui filfent abandonner
le culte du feu] Dieu éternelat veritable. Maisla
brutale volu té de ce Prince lui fit oublier tous
fes devoirs:i époufa jufques à fept cens femmes
toutes de fort grande condition , entre lefquelles
étoit comme nous l’avons vil la fille de Pharaon
Roi d’Egy te; &il avoit de lus trois cens con-
cubines. apailion out elles e renditleur efcla-
Ve: il ne pût fe dé endre de les imiter dans leur
impiete’ s 8e plus il s’avançoit en â e , plus [on
efprit s’afioib iffant il s’éloignoit u ferviqâde

ICI!
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Dieu &s’accoûtumoit aux ceremonies facrileges
de leur faufil: reli ion. Un fi horrible peché n’é-
toit que la fuited un autre : caril avoit commen-
cé de contrevenir aux commandemens de Dieu
deflors qu’il fit faire ces douze bœufs d’airain qui
foûtenomnt ce grand vailleau de cuivre nommé
la mer, &lces douze lions de fculptu’re’placez fur
lesdegrezlde (en trône. Ainii comme ilne mar-
choit plus fur les pas de David (on pereque fa
picté avoit élevé a un fi haut point de gloire , de
qu’ilétoit d’autantplusobligé d’imiter ueDieu
île lui avoit commandé deux diverfes ois dans
des longes , fa fin fut aufii malheureufe’ que le

[commencement de fou regne avoit été heureux
&illufire. ,, Dieu lui manda par fon Prophete ;

’,, qu’il connoiiToit fou impieté , 8: qu’il n’aurait

» .’,, pas le plaifir de continuer impunement à l’of-
",, enfer : Qpe néanmoinsà caufe de la promeil’e

,, qu’il avoit aire àDavid il le laifi’eroit regner du-
’,, tant le relie defa vie; mais qu’après fa mort il

’ ,, châtieroit fou fils à caufe de lui : gril ne le
’,, priveroit pas toutefois entierement u royau-
,, me; qu’il n’y auroit ue dix Tribus qui fe fepa-
,, reroient de fon obéi ance , 8: que les deux au-

’,,tres lui demeureroient ail’ujetties,tant à caufe de
,,l’afieâion que Dieu avoit euë pour David fon
,, pet: , qu’en confidcration de la ville de jerufa-
,, cm où il avoit eu agréable qu’on lui confa-
,,crât un Temple. Il feroit inutile de dire quel-
le fut l’aflli&ion de Salomon d’ap rendre par
ces paroles qu’un tel changement e fa fortune
l’alloit rendre suai malheureux qu’il étoit heu-
reux auparavant.

(siclque tems après cette menace du Prophe-
te, ieu fufcita à ce Prince un ennemi nommé
Anal. : 8c voici quelle en fut la caufe. Lorfque
Joab Geueral de l’armée de David ail’ujettitl’I-

dumée



                                                                     

Hurons pas Jans.aunée, 8: que durant l’cfpace de li: mois il fit
aller au fil de l’épée tous ceux .qui étoient en

, g: de grimes-armes , Aderqun étoit de la race
royale qui était alors encore fort )çune , s’en-
fuit 8: fe retira auprès de Pharaon R0: d’Egypte ,
qui non feulement le recela: très-bien 8: le traita.
très-favorablemennmais le prit en telle affection,
îufaprês qu’il fut plus ayancé en âge il lui fil:
fouler la fœur de la Reine fa femme nommée

apbis , dont ileut un fils quifut nourri avec les
enfans de Pharaon. A rês la mon: de David 8:
celle de Joab , Ader u plia le Roi de lui per-
mettre de retournerai on pais : mais que] ucs
infianccs u’il lui en fi: il ne pût; jamais l’a te.-
nir ; &ce rince lui demandoit çoûjours quelle
l’alibi! le pouvoit portcràle quitter , 8E s’il man-

uoit de quelque chofe en Egy te. Mais lorfque
Bien, mrendoitau aravant Fharaqn fidiflicile
là accor cria denim e d’Ader,fe refolut de. faire
remit les effets de fa colere àSaloman dont il ne
pouvoit glus fouîm- l’impieté , il mit dans le
cœur de banon degermettrcà Ader de retour»
net en Iduméc. Sil: t qu’il y fut arrivé il n’ou-
bliarien pour richarde ortcrce peu leàfccoue’r
Je) us des Ifraëlites. aisilnepût evlui perfusi-
der), acaufcgucles fortes garnifons que Salomon
(cancanoit ans leur pais , les mettoit en état
de n’ofer rien entreprendre. Ainfi Mers’çn au;
en Syrie trouvchqazar uis’étoit remué congre
Ann A2 An Roi des ephOniens , a; qui avec
un v rand nombre de voleurs qu’il avoit remaille;
pil itærava coi: mute la campagne. Adpr lit
alliance avec ui , 8c s’em ara par Ion afliflanqe
d’une partie de laSyrie. ly fuzdeclaré Roi , 8:
du vivant même de Salomon il faifoit de fra-
quentes courfes a; beaucoup de mal dans les ter- ’-
ter des Ifnëlites,

i Mais
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,Mais ce ne furent pas feulement des étrangers

qui troublerent cette profonde paix dontSalomon
’ouïllbit auparavant : les propres fujets lui firent
a guerre. Car Jenosorm fils de Nabath ania

me parune ancienne prophetie s’éleVa anal contre
lui. Son pere l’avoitlailfe en bas âge, &fa mer:
avoit pris foin de l’élever. LOrs qu’il fut grand
Salomon voyant u’il promettoit beauc0up lui
donna la furmten ante des fortifications de Jeu
ruralem. Il s’en acquitta fi bien qu’il le pourvut
enfuite du gouvernement de la Tribu de jofeph.
Comme il partoit our en aller prendre defa
fion il rencontra le ro hete A c H I A qui étoit
églaville de Silo. Ce rophete après l’avoîrlfa-M

343

s a

ne le mena dans un champ écarté du chemin où
performe ne les pouvoit vorr , déchira (on man-
teau,en douze pieces , 8: lui commanda de la.
part de Dieu d’en rendre dix , pour marque qu’il
vouloit l’établir oi fur dix Tribus , afin de u.
tu: Salomon de s’être tellement abandonné à ’a-

, mon:
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mour de les femmes que d’avorr pour leur plaire
rendu un culte facrilege à leurs faux Dieux: 8: que
quant aux deux autres Tribus elles demeure-
roient à (on fils en confideration de la promeffe
que Dieu avoit faite à David. ,, Ainfi, ajouta le
,, Prophete , puifque vous vo ez ce qui a obligé
,, Dieu à retirer (es. graces de alomon 8c à le ire-
,, jetter , ’obfervez religieufement [es comman-
,, demens : aimez la indice , 8; reprefentez-
,, vous fansceffe que fi vous rendez à Dieul’hon-
,, neur que vous lui devez , il recompenfera votre
,, picté 8: vous comblera des mêmes faveurs dont
,, il a comblé David.

Comme Ieroboam étoit d’un naturel très-am-
bitieux 8e très-ardent, ces paroles du Prophete lui
éleverent tellement le cœur 8: firent une fi forte
imprefiion fur [on efprit qu’il ne erdir point de
teins pour perfuader au Peuple de e revolter con-
tre Salomon , 8c del’établir Roi en fa place. Sa-
lomon en eut avis 8: envoya pour le prendre 8re
pour le tuer: mais il s’enfuit vers SUSAC Roi
d’Egy te , 8e demeura auprès de lui jufques à la
mort e Salomon pour attendre un tems plus fa-
vorable à l’execution de [on deflèin.

CHAJ
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CHAPITRE rr’r.
Mr: de Salomon. Roboamfon fils mécontente le Perla

ple. Dix Tribus I’abandonnrnt , à prennent pour
Roi 30060093 , quipour le: empdèbrr d’afler au Tem-p
ple de infule»: les pour à l’idolam’e , d’une lui-

, même faire la fonfiron de Grand Samfimtenr. Le
Propbete indou le reprend, à enflât: migrant!
miracle. Un aux Propbete trompe ce imitable Pra-’
phare , à. e mufe defir mon. Il trompe aufli je-
rolmnn ,dqui e porte dans tout" farte: d’impietez.

- Rohan: an e aqflî Dieu.

Alomon mourut étant âgé de quatre-vingt 344
quatorze ans, dont il en avoit regné quatre-

vrngt, 8: fut enterré à Jerufalem. Il avoit été le
I plus heureux , le plus riche, 8: le plus fage de

tous les Rois jufques au tems que fur la fin de fa
vie il le laina tranfporter de ce le forte à fa paf-
fion pour les femmes, qu’il viola la loi de Dieu ,
8: fut la caufe de tant de maux que foulTrirent les
Ifraëlires , comme la fuite de cette biliaire le.

fera voir. - ,’ Ronoam Ion fils dont la mere nommée Nome 34g
étoit Ammonite , lui fucceda; 8: anal-tôt plu- 3.11"?
lieurs des principaux du royaume envo erent en "°
Égypte pour faire revenir jeroboam. l fe rendit
en diligence dans la ville de Sichem 5 8: Roboam
s’y trouva aufii , parce qu’il avoit jugé à propos
d’y faire allembler tout le Peuple pour s’y faire
couronner ar un confentement general. Les
Princes des ribus 8c Jeroboam avec eux le prie-
rent de les vouloir foulager d’une partie des impo-
fitions excefiives dont Salomon les avoit chargez ,
afin de leur donnermoyen de les payer, 8c de rên-

re



                                                                     

48’ Hrsroms pas JUIFS. ,dre ainfi fa domination d’autant plus ferme 8:
plus allurée , qu’ils lui feroient foûmis par
amour , 8: non pas par crainte. Il demanda trois
jours pour leur répondre : 8: ce retardement leur
donna de la défiance , parce qu’ils croioient qu’un

Prince , & articulierement de cet âge devoit
prendre plai 1r à témoigner de la bonne volonté
pour fes fujets. Ils efpererent néanmoins qu’en-
core qu’il ne leur eût as accordé fur lerchamp ce
qu’ils demandoient, i s ne lameroient as de l’ob-
tenir. Roboam cependant allembla es amis du
Roi fou pere pour délibeter avec eux de la réponfe
qu’il avoità rendre. Ces vieillards qui n’avaient
pas moins d’expetience que de (a elfe 8: qui con-
noifl’oient le naturel du Peuple , ui confeillerent
de lui parler avec beaucoup de bonté , 8: de rabat-
tre dans cette rencontre pour agner leur cœur,
quelque chofe de ce faite qui e comme infepara-

’ ble de la puillance royale si les fujets le ortant ai-
fément à concevoir de l’amour pour eurs Rois
lors qu’ils les traitent avec douceur, 8e s’abaif-
fent en quelque forte par l’affection qu’ils. leur
portent. Roboam n’a prouvant pas un confeil li
fage , 8: qui lui étoit inecell’aire dans un temsoù
il s’agill’oit de fe faire declarer Roi. Il fit venir de
ieunes gens ui avoient été nourris auprès de lui :
eut dit que étoit l’avis des anciens qu’il avoit

confultez , 8: leur commanda de’lui dire le leur.
Ces perfonnes à qui leur jeuneITe 8: Dieu-même
ne permettoit pas de chorfir ce qui étoit le meil-
leur , lui ’confeillerent de répondre au Peuple,
,, que le plus petit de fes doigts étoit plus ros que
,, n’étoient les reins de (on pere: que s’il es avoit
,, traitez rudement, il les traiteroit bien encore
,, d’une autre forte : 8e qu’au lieu de les faire
3’, fouetter avec des verges commeil avoit fait , il
ales feroit fenêtrer avec des écourge’es.,, Cet avis

plût
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plût à Roboam , comme plus digne ce lui fem-

loit de la majellé royale : 8e ainfi e troifie’me
jour étant venu, il fit affembler le Peup e , 8e lors
qu’il attendoit de lui une réponfe favorable il lui
parla dans les termes que ces jeunes gens lui
avoient confeillé; 8: tout cela fanSdOute par la
volonté de Dieu pour accomplir ce qu’il avoit fait
dire par le Prophete Achia. Une fi cruelle réa
ponfe ne fit pasmoins d’impreflion fur l’efprit de
tout ce Peuple que s’ils en eulfent déja refiënti 4
l’effet: ,, ils s’écrierent aVec fureur , qu’ils re-
,, non oient pour jamais à toute la race de David:
,, qu’i gardât pour lui fi bon lui fembloit le Tem-.
,, ple que fon pere avoit fait bâtir t mais que pour
,,eux llS ne lui feroient jamais alfujettis : ,, 8C
leur colere fut fiopiniâtre , qu’Adoram ui avoit
l’intendance des tributs, leur ayant éte envoyé
pour leur faire des excufes de ces paroles trop ru-
des , .85 leur reprefenter qu’ils devoient plûtôt
les attribuer au peu d’expérience de ce Prince
qu’à fa mauvaife volonté, ils le tuerent à coups

e pierres fans vouloir feulement l’entendre. Ro-
boam connoiffant par là qu’il n’était pas lui mê-
me en feureté de fa vie au milieu d’une multitude
fianime’e , monta fur fon chariot 8:: s’enfuit à Je-
rufalem, où les Tribus de Juda 8c de Benjamin
le reconnurent pour Roi. Mais quant aux dix au-
tres Tribus elles fe fe arerent pour toû’ours de
l’obeïfl’ance des fuCce eurs de David,& c oifirent
Jeroboam pOur leur commander. Roboam qui ne
pouvoit fe refondre. à le foufi’rir affembla cent
quatre vingt mille hammes des deux tribus qui
lui étoient demeurées fidelles, afin de contrain-
dre les dix autres par la force à rentrer fousfon
obeïlfance. MaisDieu lui défendit par fon Pro- si
phete de s’engager dans cette guerre, tant parce
qu’il n’étbit pas julle d’en venir aux armes avec

. 722m. Il. D ceux
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ceux de fa propre nation , qu’a caufe que c’était
par fon ordre que ces Tribus l’avaient abandOn-
né. je commencerai par rapporter les aâions de i
Jéroboam Roi d’Ifraè , 8c viendrai enfuite à cel-
es de Roboam Roi dejuda, dautant que l’ordre

de l’hifioire le demande ainfi. t
Jetoboam fit bâtir un palais dans Sichem où

il établit fa demeure, 8c un autre dansla ville de
Phanuël. Quelque temsaprêsla fête des Taber-
nacles s’a prochant il penfa ne s’il permettoit à
fesfujcts e l’allercelebrerà erufalem , la maje-
ilé des ceremonies 8e du culte que l’on tendoit à
Dieu dans le Temple les orteroit à fe repentir de
l’avoir choifi pour leur oi : u’ainfi ils l’aban-
donneroient pour fe remettre ous l’obeïllance de
Roboam 5 8e qu’il ne perdroit as feulement la.
couronne , mais courroit aufli ortune de perdre
la vie. Pour remedier à un mal qu’il avoit tant de
fujetd’a prehender il fit bâtirdeuxtem les, l’un
en la vil e de Bethel, 8c l’autre en cel ede Dan
quiefi proche de la fource du petit Jourdain, 8:

t faire deux veaux d’or que l’on mit dans ces
deux temples. Il alfembla enfuite fes dix Tribus ,
&leur parla en cette forte : ,, Mes amis, je croi
,, que vous n’ignorez pas que Dieu cit prefent ar
,, tout , 8c qu’ainfi il n’y a point de lieu d’oùi ne
,, puilfe entendre les prieres 8: exaucer les vœux
,, de ceux qui l’invoquent. C’efi: pourquoi je ne
,, trouve point à propos que pour l’adorer vous
,,vous donniez la peine ’aller à Jerufalem ui
,, cl! fi éloignée d’ici 8c qui nous cil ennemie. e-
,, luiqui en a bâti le Temple n’était qu’un hom-
,, me non lus ue moi 5 8e j’ai fait faire de confa-
,, crer à ieu eux veaux d’or, dont l’un aéré
,, mis en la ville de Bethel, 8: l’autre en celle de
,, Dan , afin que felonque vousferez les plus pro-
,,chesde l’une de ces eux villes vous puimez y

,, aller
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,, aller rendre vos hommages à Dieu. Vous ne
,, manquerez point de sacrificateurs 8: de Levi-
,,tes: J’en établirai une prendrai d’entre vous.
,, fans que vous a ez efoin ource fujet d’avoir
,, recoursàla Tri ude Levi à à la race d’Aaron :
,, mais ceux qui defireront d’être reçu à faire ces
,, fondrions n’auront qu’à offrir à Dieu en facri-
,,fice un veau 8c un mouton en la même ma-
,, niere que l’on dit que fit Aaron lors u’il fut
,, premierement établi Sacrificateur. ,, oila de
quelle forte Jerobdam trompa le Peuple qui
s’était foûmis à lui, 8: le porta à abandonner
la loi de Dieu 8c la religion de leurs peres: ce
qui fut la caufe des maux que les Hébreux fouf-
frirent de uis, 8: de la fervitudc où ils fe trou-
verent re uits après avoir été vaincus par les
nations étrangetés , ainfi que nous le dirons en

fort lieu. . fLa fête du fe tiéme mois s’approchant Jero-.
boam refolut de a celebret à Bethel , ainfi que les
Tribus dejuda 8c de Benjamin la celebroient à
Jerufalem. Il fit faire’un autel vis-a-vis du veau
d’or , 8c voulut exercer lui-même la charge de
Grand Sacrificateur. Ainfi il monta à cet autelac-
compagné des Sacrificateurs qu’il avoit établis.
Maislors qu’ilalloit offrir des victimes en holo-
caulie en prefence de tout le Peuple Dieu envoya
de Jerufalem un Prophete nommé JA D o N qui
fe jetta au milieu de cette grande multitude, fe
tourna vers cet autel , 8: dit fi haut que le Roi 85
tous les afiiflans le purent entendre : ,, Autel, Au-
,, tel; voici ce que dit le Seigneur: Il viendra un
,, Prince de la race de David nommé Josms qui
,, immolera fur ce même autel ceux de ces faux
,, Sacrificateurs ui feront alors encore vivans , 8:
,,brûlera les os e ceux qui feront morts, parce
,, qu’ils trompent ce Peuple 8e le portent à l’im-

’ . . i D z ,, pie-



                                                                     

sa HISTOIRE pas JUIFS;,, pieté.0r afin que eri’onne ne uiiTe douter de la
,, verité de ma prop etie, vous a lez en voir l’effet
,, dans ce moment : ce: autel va êtrebrifé en pica
,, ces , 8: la graille debêtes dont il cil couvert fera
,, répanduë ar terre. ,, Ces parolesmirentjerœ
boam en tel e colere qu’il commanda qu’on arrea
tât le Prophete , 8: étendît fa main pour en don-

. ner l’ordre: maisil ne pût la retirer , parce Qu’à
,l’inflant elle devint feche 8: comme morte. L au-
tel fe brifa en pieces en même tems, 8c les holo-
caulles ui étoient deflus tomberent ar terre fe-
lon que ’homme deDieu l’avait prédit.]eroboam
ne pouvant lplus alors douter que Dieu n’eût parlé

parce Pro etc, le pria delui demander fa ne.
rifon. Il e fit, 8: fa main fut airai-tôt réta lie
dans fa premiere vigueur." Il en eut tant de joie

u’il conjura le Prophete de vouloir amict à (on
Feflin : maisil le refufa en difant, que Dieu lui
aVOit défendude mettre le pied dans (on alais ,
ni de manger feulementdu pain &boire el’eau
dans cette ville : Qu’il lui’avoit même comman-
dé de s’en retourner par un’autre chemin que celui
parlequel il étoit venu. Cette abflinence du Pro-
phete augmenta encore le refpeét de Jeroboam

p pour lui , 8c il commença de craindre que le fuc-
cès de fon entreprife ne fût pas heureux.

Il y avoit dans cette même ville un aux Pro-
phete , qui encore qu’il trompât jeroboam, droit
en grand honneur auprès de lui, à caufe qu’il ne
lui predifoit que des chofes a réables : 8: comme
il étoit fort vieil 8: fort ca é il étoit alors tout
l’anguifl’ant dans (on liât. Ses enfans lui dirent
qu’il étoit venu de Jerufalem un Prophetegui
entre les autres mirac es qu’il avoit faits avoit ré-
tabli la main du Roi qui étoit entierement defTe-
cirée. Cette aâion lui faifant craindre que Je-
roboam n’eflimât ce: autre Prophete plus que

,



                                                                     

Lrvn’u VIH. CHAPITRE m. g;
lui, 8: qu’il ne perdît ainfi tout (on credit , il
commanda à l’es enfans de reparer prom tement
[on âne , s’en alla après le Fraphete , 86 e trouva
321i [e repofoit à l’ombre d’un chêne. Il le (alita

lui fit des laintes de ce qu’il n’était pas venu .
dans fa mai on, où il l’auroit reçu avec grande
joie. jardon lui répondit que Dieu lui avoit dé-
fendu de man et dans cette ville chez qui ue ce
fût. Cette de enfe, repartit le-faux Prop etc,
ne doit pas s’étendre jufques à moi, puis que je
fuis Prophete comme vous s que j’adore Dieu en
la même forte, 8c que c’efi par fon ordre que je
viens vous trouver pour vous mener chez moi
afin d’exercer envers vousl’hofpitalite’, Jadon le

crut: fe laifl’a tromper, & le fuivit. Mais lors
qu’ils mangeoient enfemble Dieu lui apparutflô;
lui dit , que pour punition de lui avorr defobei il
rencontrerait en s’en retournant unlion qui le
tuëroit , 8: qu’il ne feroit point enterrédans le
fepulcre de fers peres : ce que je croi que Dieu per.

D 3 mit



                                                                     

54 HISTOIRE on jans. Imit aur empêcher jeroboam d’ajouter foi a ce
que fadon lui avoit dit. Ce Prophete éprouva
bien-tôtl’eflët des paroles de Dieu. Il rencontra
en s’en retournant un lion qui le fittomber de
defi’us [on âne , le tua , 8c ui fans toucher à l’âne

.fe tint auprès du corps du rophete pour le gar-
der. Que ques paifans le virent 8c le rapporterent
au faux Prophe’te. Il envoya aufli-tôt (es enfans
querirle corps, qu’il fit enterrer avec grande cete-
monie , 8: leur commanda quand il feroit mort de
mettre le fien aUprès de lui, parce u’une partie
des chofes que Jadon avoit propheti e’es étant dé-
ja arrivées , il ne doutoit point que le relie n’arri-
vât auiii : qu’ainfi de même que l’autel avoit été

’ brif é en pieces , les Sacrificateurs 8c les faux Pro-
] phetes ferment traitez de la forte qu’ilavort pré-

dit; au lieu que fesos étant menez avec les os de
ll’adon il n’aurait pas fujet de craindre qu’on les

râlât comme ceux des autres. Lorsque cet im-
pie eut donné cet ordre il alla trouverjeroboam ,
8: lui demanda ourquoi il [e laiffoit troubler de
la forte par les ifcours d’un extravagant. Il lui
répondit que ce qui étoit arrivé à l’autel 8e à fa
main faifoit, bien voir que c’était un homme
rempli de l’efprit de Dieu , 8: un veritable Pro-

, phete. Surquoi ce méchant hommeallegua ce
Prince des raifons vrai-femblables, mais très-

..faufiies , pour effacer cette créance de fan efprit 8e
l’obfcurcir la verité. Il lui dit ,V que ce tu e’toit

arrivé à fa main ne procedoit que de la aiIitude
d’avoir mis tant de viétimes fur l’autel, comme.
il paroiffoit airez parce qu’elle avoit été rétablie
en fan premier état après un peu de repos. Qu’au
regard de l’autel, comme il était nouvellement
conflruit il n’y avoit pas fujet de s’étonner qu’il
n’eût pû fupporter le poids de tant de bêtesim-
molecss ô: qu’enfin un lion ayant dévorâti cet

om-



                                                                     

Lrvu VIH. CHAPITRE HI. ç;
homme il paroifl’oit clairement que rien de tout
ce u’il avoit dit n’était veritable. Le Roi per-
fua épar ce difcours ne s’éloigna pas feulement
de Dieu s il fe porta même jufques à cet excès
d’orgueil 85 de folie que d’ofer s’élever contre
lui : il s’abandonne. à toutes fortes de crimes , 8:,
travailloit continuellement à en inventer de nou-
veaux encore plus rands ne les remiers. 4

Après avoir parl de ce rincei faut mainte-
nant parler de Roboam fils de Salomon ui re- 348.
gnoit comme nous l’avons veu fur deux ribus 3.1i"
feulement. Il fit bâtir dans celle de luda plufieurs u” ’

rancies Be fortes villes,fçavoir Beth éem,Etham,
heco , Bethfur , Soch , Odolam , Ip , Merefan ,

Ziph , Adoram , Lachis , Saré , Elom , 8e Ebron.
Il en fit bâtir d’autres aufli fort grandes dans la
Tribu de Benjamin s établit dans toutes des ou-
verneurs 8: de fortes arnifons 5 les munit deilé ,
de vin , d’huile, 8: e toutes les autres chofes ne-
eelTaires , 8: y mit dequoi armer un très-grand
nombre de ens de guerre. LesSacrificateurs,les
Levires , toutes les perfonnes de pieté qui

- étoient dans les dix Tribus faûmis àjeroboam ne
pouvant faufilât que ce Prince les voulût obliger
d’adorer les veaux d’or u’il avoit fait faire,aban-
donnoient lesvilles oùi sdemeuroient our aller
fervir Dieu dans Jerufalem: a: cete et de leur
picté qui continua durant trois ans augmenta de

eaucoup le nombre des fujets de Roboam. Ce
Roi deJuda époufa premierement une de fes pan
rentes ont il eut trois fils , 8: une autre enfuit:
aufli fa arente nommée Mucha fille aînée de Tha-
mar fil ed’Abfalom’, dont il eut un fils nommé
ARIA. Et bien qu’ileût encore d’autres femmes
legitimes jufques au nombre de dix-huit,8z trente
concubines dont il avoit eu vingt-huit fils , 8:
faixante filles, il aima Maclg par demis toutes les

4 au-



                                                                     

sa i HISTOIRE pas JUIFS. ,*autres, choifit Abia fan fils our fan fuccelTeur, a:
lui confia les trefors 8l les p us fortes de les places.

Comme il arrive d’ordinaire que la profperité
produit la corruption des mœurs, l’accroifi’ement

t de la uill’ance de Roboam lui fit oublier Dieu,
85 le euple fuivit fan impietézcar le déreglement
d’un Roi caufe prefque toûjours celui des fujets.
Comme l’exemple de leur vertu les retient dans le
devoir , l’exemple de leurs vices les porte dan s le
defordre , parce qu’ils fe perfuadent que ce feroit
les condamner que de ne les pas imiter. Ainfi R0,
boam ayant foulé aux pieds tout refpeét 8c toute.
crainte de Dieu , fesfujets tomberent dans le mê-
me crime , comme s’ils enflent craint de l’offen-
fer en voulant être plus julies que lui, *

CHAPITRE IV.
Sarde Roi d’Egypte aflùge la ville de jmjàlemgue le Roi

Roham lui rem! lâchement. Il pille le Temple broya
les trefors [aillez par Salomon. Mort de Roboam.
Abïafon fil: laifuurde. jerabaam mais [a femme
confulter le Prapbete Arbin fur la maladie d’Oln’mé:

fonfilr. Il lui dit qu’il mourrait , (5- lui prédit la
raine de lui à" de toutefi me; àcaajê defan imputé,

D leu pourexereer fa jatte vengeance fur Ro-
349 . boam le fervir deSufac Rai d’E ypte: 8:

Herodote Te trompe lors qu’il attri uë cette
aétion à Sofefier. Ce Prince en la cinquiéme au,
née du regne de Roboam entra dans fan pais avec
une armée de douze cens chariots , faixante
mille chevaux , 85 quatre cens mille hommes de

À pied , dont la plupart étoient Lybiens 8: Ethyo-
piens; 8l après avoir mis garnifon dans plufieurs
places qui fe rendirent à lui, il afiiegea Jertlifa-

. ’ en]



                                                                     

r

Lrvn a VIH. Cam une IV. s7
lem. Roboam ui s’y étoit enfermé eut recours
à Dieu: maisi n’écouta point fa priere; 8e le
Prophete S a ME a l’épouvanta en lui difant ,
,, que comme lui 85 fan peuple avoient abandon-
,, né Dieu , Dieu les avoit aufii abandonnez. ,,
Ce Prince 8: l’es fujets fe voyant fans efperance
de recours s’humilierent , 8c confeiferent que
c’était avec juftice u’ils recevoient ce châtiment
de leur impieté 8: e leurs crimes. Dieu touché
de leur repentir leur fit dire par fan Prophete
qu’il ne les extermineroit pas entierement; mais
qu’il les affujettiroit aux Égyptiens pour leur fai-
re éprouver la diflèrence qui le rencontre entre
n’être foûmisqu’à Dieu (cul, ou être foûmis aux

hommes. Ainfi Roboam perdit coura e 8c ren- l
dit jerufalem à Sufac , qui lui anqua e parole:
car il pilla le Temple , prit tous es trefors confa-
crez à Dieu , tous ceux de Roboam , les boucliers
d’or que Salomon avoit fait faire , Be les carquois
d’or des Sophoniens que David avoit offerts à
Dieu s 8: s’en retourna en fan pais chargé de tant
de riches dépouilles qui montoient a une femme
incroyable. Herodote fait mention de cette guer-
re , 8: fe trompe feulement au nom de ce Roi d’E-
Êypte lors qu’il dit , qu’après avoir traversé plu-

eurs provinces il s’afl’ujettit la Syrie de Paleiii-
ne , dont les peuples le rendirent à lui fans com-
battre : ce qui montre clairement que c’efi: de nô-
tre nation qu’il entend parler , 85 fait voir ar la
qu’elle fût afl’ujettie par les Egyptiens. ar il
ajoûte que ce Prince fit élever des colomnes dans
les lieux qui s’étaient rendus à lui fansfe défendre,
fur lefquelles pour leur reprocher leur lâcheté
étoient gravées des manques du fexe des femmes:
ce ui regarde fans doute Roboam, puis que ç’a
été e feul de nos Rois qui ait rendu dIerufalem
fans combattre, .Ce même hifiorien it (gifles

t io-



                                                                     

58 Hrsrorne pas Jans. * .Ethiopiens ont a pris desEgyptiens à fe faire cit:
concire 5 8c les Pheniciens 8: le s Syriens de la Pa-
leiline demeurent d’accord qu’ils tiennent aufli
desEgyptiens cette coûtume,etant d’ailleurs très-
confiant qu’il n’y a point d’autres peuples que
trous dans la Palefline qui foient circoncrs. Mais
je laide à chacun d’avoir fur cela telle opinion

u’il voudra.
(35° QËand leRoi Sufac s’en fut retourné en Égypte,

R0 oam au lieu de ces boucliers d’or qu’il avoit
emportez en fit faire de cuivre en pareil nombre
qu’il donna à fes gardes , 8: paffa le relie de fa vie
en repos fans faire aucune aâion digne de memoi-
re , parce que la crainte qu’il avoit de Ieraboam
fan irreconciliable ennemi l’empêchait de rien
entreprendre. Il mourut à l’âge de cinquante-fept
ans dont i1;en avoit regne’dix fept.Son peu d’efprit
8: fan arro ance lui firent perdre comme nous
l’avons veula plus grande artie de fan ro aume , I
pour n’avoir pas voulu fuivre le confeil es amis
du Roi Salomon fonpere.Abia fan fils qui n’était
âgé que de dix-huit ans lui fucceda , 85 Jeroboam
regnoit encore alors fur les dix autres Tribus.

Après avoir dit quelle fut la fin de Roboam , il
, 35’ faut dire auflî quelle fut celle de Jeroboam.Ce,dé-
à; teilable Prince continua toujours de plus en plus

à offenfer Dieu par fes horribles impietez. Il fai-
fait continuellement dreifer des autels fur les lieux
des forefis les plus élevez , 8e établilfoit pour Sa-,

a crificateurs des perfonnes de balle condition.
Mais Dieu ne tarda pas long-tems à le punir de
tant d’abominations parla jufie vengeance qu’il
exerça fur lui 8: fur route fa oilerité. OBIME’S
fan fils étant extrememen; ma ade il dit à la Rei-
ne fa femme de prendre l’habit d’une performe du
commun du peuple, 8c d’aller trouver le Prophete *
Achia cet homme admirable qui lui avoitautre-

fois
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Lrvu a VIH. muniras 1V. safois predit qu’il feroit Rois qu’elle fei nît d’à-g
tre étranger: a 85 qu’elle s’enquît de lui l fan fils
gueriroitde cette maladie. E le partit anal-tôt ,
85 comme elle approchoit de la maifon d’Achia ,
Dieu a parut au Prophete alors fi accablé de
vieille e qu’il ne voyoit prefque plus 3 lui dit que
la femme de ]eroboam venoit le trouver , 85 l’in-
ftruifit de ce u’il auroit à lui répondre. Lors
qu’elle a pro a de la porte, feignant d’être une
pauvre emme étrangere , le Prophete lui cria:
,, Entrez, femme de ]eroboam, fans difiimuler qui
,, vous êtes: car Dieu me l’a revelé, 85 m’a infiruit
,, de ce que j’ai à vous répondre : Retournez trou-
,, ver vôtre mari, 85 lui dites de la part de Dieu :
,, Lorf ne vous n’étiez en nulle confideration j’ai

,, divif le royaume qui devoit appartenirau fuc-
,, cefl’eur de David , pour vous en donner une par-
,, tic; 85 vôtre horrible ingratitude vous à fait
,, oublier tous mes bienfaits: vous avez abandon-
,, né mon culte pour adorer des idoles formées de
,, vos mains : mais je vous exterminerai avec
,, toute vôtre race : je donnerai vos corps à man-
,, et aux chiens 85 aux oifeaux; 85 j’établirai un.

- ,, ai fur lfraël qui ne pardonnera à aucun de vos
,, defcendans. Le peuple qui vous eft foûmis ne
,, fera pas exemt de ce châtiment : il fera chafié
,, de cette terre fi abondante u’il offede mainte-
,, nant, 85 difperféau delà e 1’. ufrate, parce
,, qu’il a imité vôtre im ieté 85 cefié de me rendre
,,l’honneur qui m’eit û, pour rendre un culte
,, facrilege à ces faux Dieux qui font l’ouvrage des
,, hommes. Hâtez-vous, du: enfuite le Prophe-
,, te, d’aller porter cette réponfe à vôtre mari:
’,, 85 quant à votre fils, il rendra l’efprit au même
,,"moment que vous entrerez dans la ville. On
,, l’enterrera avec honneur, 85 tout le peuple le
a: pleurera, parce qu’il et! le feu] de toute la talât:

. a c



                                                                     

60 Hrsronuz pas Jans.. a, de ]eroboam qui ait de la picté 85 de la vertu. 3
Cette Princeffe comblée de douleur par cette ré-
ponfe &confiderant déja fon fils comme mort,
retourna toute fondante en larmes retrouver le
Roi , 85 en fe hâtant elle hâta la mort de fan fils
3:1 ne devoit expirer que lors qu’elle arriveroit ,

qu’elle ne pouvoit p us efperer de revoir en vie.
Elle le trouva mort fuivant la prediâion du Pro-
phete, 85 rapporta à ]eroboam tout ce qu’il lui
avoit dit.

CHAPITRE V.
Syndic Moire go e par Abia Roi de «de contre

jambon: Roi délirai. Mort J’Abia. azafonfils
défarde. Mort de ]eroboam. Nadab [on fil: lui

. finale. Baud l’afifine’, ë extermine tantale ra-
ce de jambon .

3; z - .Eroboam méprifantlesoracles ne Dieu avoit
3. Roi: prononcez par la bouche de fan rophete , afg
gymnfembla huit cens mille hommes pour faire la
sa. guerre à Abiafils de Roboam dont il méprifoit la

jeunefl’e. Mais la refolution de ce Prince furpafo
I faut fan âge s au lieu de s’étonner de cette grande
multitude d’ennemis il efpera de remporter la vi,
flaire: leva dansles deux Tribus qui lui étaient

’ affujetties une armée de quatre cens mille homo
mes , alla au devant de ]eroboam , fe campa près
de la monta ne de Samaron , 85 fe prepara à le

, combattre. ors que les armées furent en bataille
85 prêtes à fe choquer, Abia monta fur un petit
tertre, fit fi ne de la main aux troupes de ]ero-
baam qu’il efiroit de leur parler, 85commença
en cette forte : si Vous n’ignorez pas que Dieu
,,établit David mon bifayeul Roi fur;tout fan

,, Peu-



                                                                     

l

- LIVRE VIII. CHAPITRE V. et,,Peuple , 85’ qu’il lui romit que fes defcendans
,, régneroient aufii apres lui. Ainli je ne puis af-
,,fez m’étonner que Vous vous foyez foufiraitsde

" ,, la domination du feu Roi mon pere , pour vous
,, foûmettre à celle de ]eroboam qui était né fan
,, fujet 3 que vous veniez maintenant les armesà
,, la main contre moi qui ai été établi de Dieu
,, pour vous commander , 8c que vous vouliez
,, m’ôter cette petite partie du royaume qui me
,, relie dans le même tems que ]eroboam qu’of-

,,fede la. lnsgtande. Maisj’efpere qu’ilnçjoüî.
,, ra pas ong-tems d’une ufur ation fi injufte :
,, Dieu le punira fans doute e tant de crimes
,,qu’il a commis , qu’il continué toûjours (le
,, commettre , 85 danslefquels il vous porte à l’i-
,, miter. Car c’efl lui qui vous a pouffez à vous re-
,, volter contre feu mon pere, qui nevousavort
,, point fait d’autre mal que de vous arler trop
,, rudement par le mauvais confeil qu’il avait fui-
,, vi , 85 qui a fomenté de telle farte vôtre mécon-

,,



                                                                     

a Hrsrorns pas ]vrrs.,, tentement qu’il vous a rfuadez non feulement
,, d’abandonner vôtre egitime Prince 3 mais
,, d’abandonner Dieu même en violant fes faintes
,, loix : au lieu que vous deviez excuferdes paroles
,, rudes en un jeune Roi uin’étoit pasaccoûtu-
,, mé à parler. en public. t quand même par fan
,. peu d’experience il vous aurort donné un jufie
,,fujet de vous laindre, les bienfaits dont vous
,, étes redevab es au Roi Salomon mon ayeul
,, n’auraient-ils pas dû vous le faire oublier , puis
,, qu’il n’y arien déplus raifonnable que de par- :

a, ° nner les fautes des enfans par le fauvenir
,,des obligations que l’on a aux peres? Nean-
,,morns fans être touchez d’aucune de ces con-
,,fiderations vous venez m’attaquer avec une ,
,, grande armée : 85 j’avoue ne pouvoir Com-:
,, prendre fur quoi vous établiffez vôtre confian-L .
,, ce. Bit-ce fur ces veaux d’or 85 fur ces autels ,
,, élevez dansles hauts lieux P Mais au lieu d’être
,, desmarques de vôtre picté, ne le font-ils pas
,, au contraire de votre impieté? Efl-ce fur ce que v
,, le nombre de vos troupes furpaffe de beaucOup
,,celuides miennes a Mais quelque grande que
,, fait une armée , peut-elle efperer un heureux
,, fuccês lorfqu’elle combat courre la juflice? Elle
,,feule jointeâ la’ pureté du culte de Dieu peut
,, faireobtenirlaviâoire. Ainfi je dois me pro-
,, mettre de la remporter , puif ne ni moi ni
,, ceux qui me font demeurez fi elles ne nous
,, fommes point départis de l’obfervation des loix
,, de nos peres; mais que nous avons toujours
,, adoré le Dieu veritable, createur de l’univers,
,, qui cit le princi e 85 la fin de touteschofes , 85
,, non pas des i ales formées de la main des
,, hommes d’une matiere corru tible, 85 inven-
,, tées par un Tyran qui abufe e vôtre credulité
,, pour vous ruiner 85 pour vous perdre. Rentrez

.,, donc



                                                                     

LIVRE VIII. CHAPITRE V. a;
., donc en vous-mêmes , fuivant un meilleur con-
-,,feil celiez de vous éloi ner de la fage condui-
-,’, te de nos ancefires , 85 e vouloir renverfer ces
,, faintes loix qui nous ont élevez à un fi haut
,, oint de grandeur 85 de puiffance.

endant qu’Abia parloit ainfi ]eroboam faifoit
fecrettement couler une artie de les troupes pour
prendre fou armée par erriere 85 l’envelo’per :
ce qui la remplit d’un merveilleux effroi lors
qu’elle s’en apperceut. Mais Abia fans s’en éton-

ner les exhorta de mettre toute leur confiance en
Dieu que les hommes ne euvent furprendre. La
generofité avec laquelle i leur parla leur en infpi-
ra une fi grande, u’après avoir invoqué le fecours
de Dieu 85 mêlé eurs cris au fan des trompettes
des Sacrificateurs, ils allerent au combat avec une
hardieffe incroyablez85 Dieu abattit de telle forte
l’orgueil 85 le courage de leurs ennemis , que nous
ne voyons point, ni dans toute l’hilloire Grecque, .
ni dans toutes celles des Barbares , qu’il fe fait ja-
mais fait un tel cama e dans aucune autre batail-

KleÆar cinq censmil e hommes duparti déjeto-
boam demeurerent morts fur la place dans cette
illulire 85 merveilleufe victoire que Dieu accorda
à la pieté du Roi Abia.Ce jufie 85 glorieux Prince
emporta enfuite d’affaut fur ]eroboam Bethel ,
Ifan, 85 plufieurs autres desplus fortes de fes pla-
ces , gagna tout le pais qui en dépendoit, 85 le mit
en tel état u’il ne pût s en relever durant la vie de
cet illuflre oi dejuda. Mais elle finit bien-toit:
car il ne ragua que trois ans. Il fut enterré filera.
falem dans le fepulcre de les anceflres , 85 laifiade

uatorze femmes feize filles 85 vin t-deux fils ,
ont l’un nommé Au qu’il eut de 05”14 lui fuc-

ceda , 85 régna dix ans dans une profonde paix.
Voilà tout ce que nous trouvons. par écrit d’A- 3

bia Roi de Juda; 85 ]eroboam Roi d’Ifraël ne le
fur.
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54 Bis-tonus DES juras.
furvêquit pas de beaucoup. Il regna vingt-deux
ans. Nanas fan fils fucceda à fan impieté aulfi-
bien qu’à fa couronne , 85 ne regna que deux ans.
BAAZA fils de Machel le tua en trahifon lors u’il
aliiegeoit Gabath qui cil une ville des Phililhus,
ufurpa le royaume , 85 felon que Dieu l’avait re-
dit extermina toute la race de ]eroboam , 85 on-
Ana leurs corps à manger aux chiens pour puni-
tion de leurs crimes 85 leur impieté.

CHAPITRE v1.
Vertu: d’Aza Roi de fada é? filrd’Aôia. ,Merveifieufi

vidoir: qu’il remporte fir Zalm Roi d’Etbiopie. Le
Roi de Damas rififi: contre Baaza Roi d’lfi’nël ,

- qui (Il afifiné ar Creon ,- do- Elea fait fil: qui lui
. filoselle ejl (flairé par lamer.

. Za Roi deÀIuda 85 fils d’Abia étoit un Prin-
ce fi fage 85 fireligieux u’il n’avait pour

regle de fes riflions ne la loi. e Dieu. Il repri-
malesvices, bannit esdefordres, 85 retrancha la
corruption qui s’était introduite. dans fan royau-
me. Il avoit dans la feule Tribu de juda trois cens
mille hommes choifis armez de javelOts 85 de
boucliers, 85 deux cens cinquante mille dans celle
de Benjamin qui avoient aqui des boucliers , 85 fe
fervoient d’arcs 85 de fiéehes.ZARA Roi d’Ethio-
pie vint l’atta uer avec une armée de cent mille
chevaux , neu cens mille hommes de pied , 85
trois censchariots. Il marcha contre lui jufques
à Mareza qui cil une ville de ludée , 85 mit fan
armée en bataille dans la vallée de Saphat. Lors
qu’il vit cette grande multitude d’ennemis ; au
lieu de perdre courage il s’adrelfa à Dieu pour im-
plorer fan afiillance , 85luidit dans fa priere qu’il

. ,,ofoit
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,,ofait fe la promettre, puis u’il ne s’était en-
,, agé à combattre une fi pui ante armée que par
,, fa confiance qu’il avoit en fan fecours: qu’il fça-
,, voit qu’il pouvoit rendre un petit nombre vi-
,, &orieux d’un très-grand, 85 faire triompher les
,, plus faibles de ceux qui font les plus forts 85 qui
,, aroiffent les plus redoutables. ’

Bien eut la riere de ce vertueuxPrince fi agréa-
ble qu’il lui t conno’ltrepar un figne qu’il rem-
porterait la victoire. Ain l il alla au combat avec
une entiere confiance , tua un grand nombre des
ennemis, mit le telle en fuite , 85 les pourfuivit n
jufques à la ville de Gerar qu’il prit de force.
Ses enslafaccagerent 85pillerent tout le camp
des Êthiqpiens , où ils gagnerent une fi grande
quantité ’or, de chamaux , de chevaux , 85 de
beliail qu’ils s’en retournerent à ]erufalem char-
gez de richeffes. Comme ils approchoient de la
ville, le Praphete ASARI AS vint au devant d’eux,
leur commanda de s’arrefler , 85 leur dit :iQue
,, Dieu leur avoit fait remporter cette glorieufe
,, viéloire parce qu’il avoit reconnu leur picté 85
,, leur foûmiliion a fes faintes loixs85 que s’ils con-
,, tinuoient à vivre de la même forte ,11 continue-
,, rait aufli à les faire triompher de leurs ennemis.
,, Mais que s’ils s’éloignoient de fan fervice ils
,, tomberoient dans une telle exrremité de mal-
,,heur, qu’il ne fe trouveroit parmi eux un feu!
,, Prophete veritable , ni un feul Sacrificateur qui.
,, fut jaffe : que leurs villes feroient détruites , 85
,,qu’ils feroient errans 85 vagabons par toute la
,, terre. u’ainfi il les exhortoit d’embraller de
,, plus en p us la Vertu pendant qu’il étoit en leur
,, pouvoir, 85 de ne s’envier pas deux-mêmes le
,,bonheur qu’ils avoient d’être fi favorifez deDieu’
Ces paroles remplirent Aza 85 les liens d’une tel-
le joye qu’ils n’oublierent rien , tant en general

10m. Il. E qu’en
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qu’en articulier, de tout ce qui dépendoit d’eux
pour aire obferver la loi de Dieu.

3 5 i le reviens maintenant a Baaza , qui après avoir
affaLIiné Nadab fils dejeroboam avoit ufur é le
royaume d’lfraël. Ce Prince choifit la ville de
Tharfa pour le lieu de fan fejour , 85 regna vin t-
quatre ans. Il fut encore plus méchant 85 p us
impie que n’avaient été ]eroboam 85 Nadab fan
fils. Il n’y eut point de vexations dont il n’afili-
geât fes fujets; ni de blafphêmes qu’il ne vomît
contreDieu.Ainfi il attira fur lui fa coIere 85 Dieu

R"; lui manda par GIMON fan Prophete qu’il-l’encr-
3’6, ,, mineront 85 toute fa race comme il avait exter-

,,miné celle de f]eroboam , parce qu’au lieu de
,, reconnaître la avent qu’il lui avoit faite de l’é-
,, tablir Roi, 85 au lieu de gagner le cœur de fan
,, peuple par fan amour pour la reli ion 85 pour la
,, juflice , il avait imité le détefla le ]eroboam
,, dans fes crimes 85fes abominations. Ces mena-
ces non feulement ne porterent point ce malheuJ
reux Prince àfe corriger 85 à faire penitence pour
appaifer le courroux de Dieu a maisil fe plongea
p us que jamais dans toutes fortes de pechez. Il
alfiegea amath qui eft une ville allez confidera- ’
ble 8e diffame deJerufalem de quarante flades feu-
lemenLA rêsl’avoir prife il la fortifia,85 y établit
une grau e garnifon , afin de pouvoir de ce lieu
faire des courfcs dans le pais. Le Roi Aza pour
s’en garantir envoya des ambafiadeurs avec de
l’argent au Roi de Damas pour lui demander
fecours en confideration del’alliance ui avoit été
entre leurs eres. Ce Prince receut ’argent, 85
envoya au i-tôt une armée dans les terres de
Baafa. Elle y fit de rands ravages, brûla quel ues
villes, laCcagea Ga am, Dam 85 Abelma, 85 o li-
ppu ainfiBaafa de difcontinuer la fortification de

amath pour défendre fou propre pais. Cepen-

. au:
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dant Aza employai fortifier Gaba 85 Mafpha les
materiaux que Baafa avoit preparez pour fortifier
Ramath; 85 Baafa ne le trouva plus en état de
pouvoir rien entre rendre contre Aza. CREON
alfal’fina Baaza, 85 i fut enterré dans la ville d’Ar-
za. En. fan fils lui fucceda , 85 ne rogna que deux
ans. Car ZAMAR ui commandait la moitié de
fa cavalerie le fit a affiner dans un fefiin qu’il fai-
foit chez l’un de fesofficiers nommé Oza où il n’a-
vait point de gardes arce qu’il avoit envoyé tous
fes gens de guerre a reger une ville desPnilifiins
nommée Gabath.

-CHAPITRE.VI I.
L’armée d’Ela Roi d’lfi’nël afiqflîné par Zamar élit

Amri pour Roi à Zamar je brûle lui-même. Achab
fuccede à Ami fou pore au royaume d’Ifiaël. Sou
extrême impieté. Châtiment dans Dieu le menace par .
le Propbetc Elie , qui fi retire enfuira dans le defert .
où de: corbeaux le nom-riflent , (9! puis en Sorepm
chez une veuve ou ilfair de grand: Miracles. Il f ait
un autre très-grand miracle en prejêace d’Acbab (y
de tout le emple , à. fait tuer quatre cemfaux Pro-
pberer. efabel le veut faire tuer lui-même ,- (a il
s’enfuit. Dieului ordonne de coqfizcrer Ïebu Roi d ’Ijl
raël , à Azaël Raide Syrie , (9- d’e’tablir Elifëe
Propbete. Ïefitbelfiiit lapider Nnbotbpour faire avoir
fa vigne à Acbab. Dieu envoya Elie le menacer ,- b-
iljê repent defou pecbe’.

Amar comme nous venons de le voir ayant
2 j fait afialiiner le Roi Ela 85 ufurpé la couron-

ne , exterminafuivantla prediâion du Prophete
Gimon toute la race de Baaza , de même que celle
de ]eroboam avoit été exterminée à caufe de

E z fait

3’:1
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fan impiété. Mais il ne demeura pas Iong-tems
fans être puni de fou crime. Car l’armée qui allie-
geoit Gabath ayant appris l’affallinat qu’il avoit
commis 85 qu’il s’était cm aré du royaume, leva

le fie e, 85 élut oui Roi eGeneral ni la com-
man ,Olt nomme AMRY. Celui-ci a la aufli-tôt

allie et Zamar dans Therza, prit la ville de force: 1
85 a ors cet ufurpateur fe trouvant abandonné de
tout fecours s’enfuit dans le lieule plus reculé de
fan alais, y mit le feu , 85 le brûla lui-même
aptes avoir regné feulement fe t jours. Le peuple
fe divifaenfuite en diverfes faâions , les uns vou-
lant maintenir Amry , 85 les autres prendre TRA-
MAN pourleurKoi. Mais le parti d’Amry fut le
plusfort, 85 il demeura en paifible pofiellion du
royaume d’Ifraël par la mort de Thaman qui fut
tué. Il commen a à regner en la trentiéme ann ée
du regne d’Aza fiai de Juda , 85 regna douze ans,
fix dans la ville de Therza, 85 lix dans celle de
Mareon que les Grecs nomment Samarie. Il la

nom.
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nomma alors Someran du nom de celui dont il
acheta la montagne fur laquelle il la bâtit. Il ne
diflera en rien des Rois fes predecefieurs , finon
en ce qu’il les furpaffa tous en impieté. Car il
n’y en eut point qu’il ne commît pour détour-

ner le peuple de la reli ion de leurs peres.
lMais Dieu par un jaffe c âtiment I’extermina.
85toute farace. Il mourutàSamarie, 85ACHAB
fan fils lui fucceda.

Ces exemples des faveurs dont Dieu recom-
enfe les bons, 85des châtimens u’il exerce fur
es méchans montrent comme i veille fur les

aérions des hommes. Car, nous voyons ces Rois
d’Ifraël s’être détruits en peu de tems les uns
les autres, 85 toutes leurs races avoir été exter-
minéesàcaufe de leur impietés 85 ne Dieu au
contraire pour recompenfer la piet d’Aza Roi
de Juda le fit regner avec une entiere profperité
durant quarante 85 un an. Il mourut dans une

’heureufe vieilleITe , 85 OSAI’HA’I’ fan fils qu’il

avoit en d’Abida fucceda a fa vertu aqui-bien qu’à.

fon royaume , ,85 fit connaître ar fes actions
qu’il étoit un veritable imitateur ela picté 85du
courage de David dont il tiroit foi) origine , coin-
me nous le verrons plus particulierement dans la
fuite de cette biliaire.

Achab Roi d’Ifraël établit fan fejour à Sama-
rie , 85 regna vingt-deux ans. Au’lieu de changer
les abominables infiitutions faites parles Rois fes
prédecelfeursil en inventa de nouvelles, tant il
fe plaifoità les furpall’er en im ieté, 85 particu-
lierementJeroboam : car il a ora comme lui les
veaux d’or qu’il avoit fait faire , 85 ajouta encore
d’autres crimes à ce rand crime. Il époufa IE.
sium. .fille d’ItliobalRoi des T riens85 des Sy-
doiiiens, 85 fe rendit idolatre e fes Dieux. ja-
mais femme ne fût plus audacieufe 85plus info:

E 3 lente;

3".
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lente s 85 fan horrible impieté pal’fa jufques à
n’avoir. point de honte de batir un temple à Baal
Dieu des Tyriens, de planter des bois de toutes
fortes , 85 d’établir de faux Prophetes pour ren-
dre un culte facrilege à cette faufie divinité. Et
comme Achab furpaffoit tous fes prédecelleurs en
méchanceté;il prenoit plaifir d’avoir toûjours ces
fortes de gens auprès de lui.

3 s 9 Un Prophete nommé Elie ui étoit de la ville
* 3. RI"? de Thesbon lui vint dire de a part de Dieu 85

’79

auprès du torrent afin de ne
i car quant à fou manger , es corbeaux lui ap-

l’affura avec ferment , ne lors qu’il fe feroit reti-
ré a rês s’être acquittéde fa commilIion , Dieu
ne auneroit à la terre ni pluie ni rofée durant
tout le tems qu’il feroit abfent. Lui ayant ainfi
parlé il s’en alla du côté du midi , 85 s’arrêta

tu.

à-.. ’ a
as manquer d’eau 2

portoient cha ne jour de uoi fe nourrir. Lors
que le torrent ut defl’eiché il s’en alla par le com-
mandement de Dieu àSarepta, qui cit une ville

affile
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aflife entre Tyr 85Sydon, chez une veuve qu’il
lui revela qui le nourriroit. Lors qu’il fut près
de la porte de la ville il rencontra une femme
qui coupoit du bois , 85 Dieu lui fit connaître .
que c’était celle à qui il devoit s’adrefi’er. Il
s’approcha d’elle , la falua , 85 la pria de lui
donner de l’eau pour boire. Elle lui en donna:
85comme elle s’en alloit il la pria de lui appor-
ter aufii du pain. Surquoirelle l’affara avec fer-
ment qu’elle n’avoit qu’une poignée de farine
avec très-peu d’huile : qu’elle étaitvenuëramaf-
fer du bois pour cuire un peu de pain pour elle 85
pour fan fils : 85 qu’ils feroient aptes reduits à.
mourir de faim. ,, Prenez courage , lui répondit

, ,, le Prophete, 85 concevez une meilleure efpe-
,, rance : maiscommencez, je vous prie , par me
,, donnerde ce peu que vous avez à manger : car je
,, vous promets que vôtre plat ne fera jamais fans
,, farine , nivôtre cruche fans huile jufques à ce
,, que Dieu falle tomber de la pluie du ciel.Cet-
,, te femme lui obéit : 85 ni lui , ni elle , ni fan fils
ne manquerent derien jufques au jour que l’on
vit finir cette grande fecherelle , dont I’hifla-
rien Menandre parle en cette fartelorspu’ilrap-
porte les aillons d’Ithobal Roi des yriens :
Il y cuide jan lem: une grandejêcbereflê qui dura depuis
le mais d ’Hyperberetem jrgfquer au même mon de l’année

" jàivante. Ce Prince fit fairede grandes priera: ; à. elles
jurent filiales d ’un grand tonnerre. Cefiit luiqm’ fît lui-l
nu- la ville de Betty: enIPbcnicie, à! orbe d’Auzate en Afri-

que. Ces paroles marquentfans doute cette feche-
relfequi arriva fous le regne d’Achab : car Itho-
bal regnoit dans Tyr en ce même tems.

Le fils de la veuve dont nous venons de parleil I
mourut peu après:85 l’excès de la douleur de cette
mere affligée la tranfporta de telle farte qu’elle
attribua’fa perte à la venuë du PrOphete , parce ,

p E 3 difoit-

60
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difoit-elle, qu’il avoit découvert (es echez , 8:
qu’il avoit été caufe que Dieu pour ’en châtier

lui avoit ollé fon fils unique. Mais le Prophete
l’exhorta àfe confier en Dieu : lui dit de lui don-
ner le corps de fou fils , 8: lui promit de le lui
rendre vivant. Elle lui obeït 8: il le porta dans
fa chambre , où après l’avoir mis fur [on lia il
éleva fa voix vers Dieu , 8; lui dit dans l’amertu-
me de [on ame : ,, Que puifque la mort de cet
,, enfant feroit une mauvaife recompenfe de la
,, charité que fa mereluiavoit faire de le recevoir
,, chez elle 8c de le nourrir,il le prioit ardemment
,, de lui vouloir rendre la vie.Dieu touché de com-
paflîon pourla mere, 8: ne voulant pas que l’on
pût accufer fon Prophete d’avoir éte la caufe de

’ Ion malheur, reflufcita cet enfant. Cette pauvre

361
.Re’

in. K

femme ravie de joie de revoir contre toute forte
d’efperance [on fils vivant entre fes bras : ,, C ’elt
,, maintenant, dit-elle à Elie, que je connais que
,, vous parlez par l’efprit de Dieu.

Quelque tems après Dieu envoya ce Prophete
dire au Roi Achab qu’il donneroit de la pluie,
La famine étoit alors fi grande, 8c le man ue-
ment de toutes les chofes neceifaires à la vie ex.
traordinaire , que même les chevaux 8c les au-
tresanimaux ne trouvoient point d’herbe , tant
cette extrême fecherelre avoit rendu la terre ari-
de. Ainfi Achab pour éviter l’entiere ruine de

t [on bétail commanda à 0&1!th qu’il avoit établi
fur tous fes pafieursde faire chercherdu fourage
dansles lieux les plus humides , &d’envoyer en
même tems chercher de tous côtez le Prophete
Elie. Voyant qu’on ne le trouvoit point ilrefo-
lut d’aller lui-même aufli le chercher , 85 dit à
Obdias de le fuivre 5 mais de prendre un autre
chemin. Cet Obdias étoit un fi homme de bien 8e
û craignant Dieu , que dansle tems qu’AchÎbfôe

l e. a,



                                                                     -4.

LIVRE VIH. CHAPITRE VIL 7;
efabel faifoient tuer les Prophetes du Seigneur

il en avoit fait cacher cent dans des cavernes ,
où il les nourriHoit de pain 8: d’eau. Il n’eut
pas plutôt quitté le Roi que le PrOphete vint à [a
rencontre. Obdias lui emanda qui il étoit 5
8: lors qu’il le [ceut il fe profiterna devant lui.
,, Avertrfrez le Roi de ma venuë , lui dit le Pro-
,, phete. Mais quel mal vous ay-je fait, lui répon-
,’, dit Obdias , pour vous porter à me vouloir ro-
,, curerla mort ? Car le Roi vous ayant fait c er-
,,cher par tout afin de vous faire tuer, fi après que
,, jelui auraidit que vous venez l’efprit de Dieu
,, vous emporte ailleurs , 8c qu’ainfi il trouve que
,, je l’auray trompé , il me fera fans doute mou-
,, rir. Vous cuvez néanmoinsfi vous le voulez
,, me fauver a vie ; 8e je vous en conjure par
,, l’afl’eâion ne j’ai témoignée à cent Prophetes

,, vos femblab es que j’ai comme arrachez à la fu-
,, reur de ]efabel , 85 cachez dans des cavernes
,,où je les nourris encore maintenant. L’hom-
me de Dieu lui repartit qu’il pouvoit aller en
toute affurance trouver le Roi , puis qu’il lui pro-
mettoit avec ferment de paraître ce jour-là mê-
me devant lui. Il s’y en alla , 8: Achab fur cet
avis vint au devant d’Elie , &lui dit avec colere:
a Êtes-vous donc celui qui avez caufé tant de
,. maux dansmon royaume, 8t-particulierement
,, cette fierilité ui le reduit dans une telle mifere?
,, Le Pro hete i répondit fans s’étonner , que
,, c’était a lui-même qu’il devoit attribuer tous
,, les maux dont’il fe plaignoit, puis qu’il les avoit
,, attirez parle culte facrilege , qu’il rendoit aux
,, faux Dieux des nations,en abandonnant le Dieu
,, veritable. Il lui dit enfuite de faire venir tout le
peuple fur la montagne de Carmel : de comman-
der que l’es Prophetes , ceux de la Reine fa femme
dont il témoigna ignorer quel étoit le nombre ,18:

es
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es quatre cens Prophetes des hauts lieux s’y

(munirent (tous. Après que cela eut été execu-
té il parla en ces termes a toute cette grande
multitude : ,,Jufques à quand vôtre efprit de-
,, meurera-t-il flattant dansl’incerritude du par-
,, ti que vous devez prendre è Si vous croyez que
,, nôtre Dieu [oit le feul Dieu éternel, pourquoi ,
,, ne vousattachez-vous pas à lui ar une entie-
,, re foûmiffion de coeur, 85 -n’ob ervez-vous pas
,,vfes commandemens ?.Et fi vous croyez aucon-
,,traire que ce [oient ces Dieux étrangers que
,, vous devez adorer, que ne les prenez-vous donc .
,, pour vos Dieux è Perfonne ne répondant , le
5, Prophete aoûta: Pour connoître par une preu-
,,ve indubita le lequel cl! le plus puilfant , ou le
,,Dieu que j’adore , ou ces Dieux que l’on vous
,, porte à adorer; 8: lequel , ou de moi, ou de ces
,, quatre cens Prophetes eft dansla veritable relia
,, ion , je vai prendre un bœufgue je mettrai fur
,,le bois preparé pour le facri ce; mais je ne
,,mettrai pomt le feu ace bois. Que ces quatre
accus Prophetes Ment la même chofe 5 qu’ils
,, prient enfuite leurs Dieux, comme. je prierai
,, mon Dieu, de vouloir mettre le feu à ce bois, 8e
,,alors on connoitra ui cil le vrai Dieu. Cette
gropolition ayant ét approuvée Elie dit à ces

rophetes de choifir le bœuf qu’ils voudroient,de
commencer les premiers à facrifier 8c d’invoquer
tousleurs Dieux. Ils le firent; maisinutilement.
,, Elie pour [e mocquer d’eux leur dit de crier plus
,, haut, parce que leurs Dieux s’étoient peut-être
,, allépromener , ou bien s’e’toient endormis. Ils
continuérent leursinvocationsjufquesàmidi , 86
fe découpoient la peau felon leur coutume avec
des razoirs’ 8: des lancettes; mais fans en tirerau-
cun avantage. Quand Elie fut obligé de facri-
fier à fou tout il leur commanda de fe retirer,
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a: dit au Peuple de s’aprocher pour prendre garde
s’il ne mettroit point fecrettement le feu’dans le
bois. Chacun s’a procha : Le Prophete prit dou-
ze pierres félon e nombre des Tribus , en éleva
un autel qu’il enferma d’un profond folié , arrang

’ a» Y
i ca le bois fur l’autel , 8: mit la viâime fur ce

ois. Il répandit enfuite defl’us quatre très-gran-
des cruches toutes pleines d’eau de fontaine : 8:
cette quantité d’eau ne trempa pas feulement la
viétime 8c tout ce bois , mais coula dans le folié ,
8c le remplit. Alors il invoqua Dieu 8: le pria de
faire connoîtrc fa puilïance ace peuple qui étoit
depuisfilong-tems dans l’aveu lement. iA l’in-
fiant même on vit defcendre u ciel fur l’autel
un feu qui confuma entierement la viâime 8: tou-
te cette eau , fans que la terre demeurât moins
feche qu’elle étoit auparavant. Le Peuple épou-
Vantéd’un li grand miracle fe’ prollerna contre
terre , 8e adora Dieu en criant qu’il étoit le feu!
grand, le [cul veritablezQue tous ces autres Die?

. . n -
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n’étaient que des nomsvain585 imaginaires, des
idoles fans vertu 85 fans puilÎance , esobjets di-
gnes de mépris, 85 à ui on ne p0uvoit fans folie
rendre de l’honneur. I s prirent 85 tuerent enfuit:
par le commandement du Pro hete ces uatre
cens faux Prophetes; 85 Elie it au Roi ’aller
manger en repos, 85 qu’il l’alluroit que Dieu don-
neront bien-tôt de la pluie. Après que ce Prince
fut arti il monta fur le fommet de la montagne
de armel , s’aflit à terre, mit fa tête entre les
genoux, 85 le ciel étant très-clair 85 très-ferein
commanda à fou ferviteur de monter fur un rocher
85 de regarder vers la mer , pour lui dire s’il n’ap-
percevroit point quelque petite nuée s’en élever.

lymonta, 851m dit qu’il ne voyoit rien : mais
étant retourné jufques à fept fois , enfin il lui
rapporta qu’il avoit vû dans l’air une petite noir-
ceur d’environ un pied de long. Alors le Pro-
phete manda au Roi de le hâter de retourner à
Jel’raël s’il ne vouloit [e trouver enveloppé d’un

grand orage. Achab s’en alla à toute bride dans
Ion chariot , 85 le Prophete porté par l’efprit
de Dieu n’alla as moins vîte. Anal-rôt qu’ils
furent arrivez a la ville , d’épailles nuées couo
vrirent tout l’air , un vent impétueux fe leva ,
85 une très-grande pluie tomba fur la terre.

Quand Jefabel eut ap ris les prodiges qu’Elie
362 aven faits, 85h mort e fes Prophetes, elle lui

3. au;
19.

manda qu’elle le feroit traiter comme il les avoit
traitez. Ces menaces l’ayant étonné il s’enfuit
dans la ville de Berfabe’e qui eli à l’emremité
de la Tribu de juda 85 confine à l’Idumée , y
laifl’a fou ferviteur , 85 s’en alla féal dans le de-
fert. Lors qu’il y fut il pria Dieu de lerctirer du
monde , 85 s’endormit enfuite fous un arbre.
Comme il étoit dans cet accablement de trilief-
fe il fentit quelqu’un qui le réveilla, 85 trouva

qu’on



                                                                     

n’ôn lui avoit apporté de l’eau .85 a manger.

près avoir repris des. forces par cette nourrË
tureinefperée i marcha tant qu’ilarriva niques
à 41a montagne de Sinaoù Dieu donna loi à
Moire , 85’ ayant trouvé une caverne fort;fpa.
tieufeil refolnt d’y établir fa demeure, La il en:
tenditune voix qui lui demanda pourquoi il avoit
abandonnéla vil e poutre retirerrdans un defert.’
lité . mais. que c’étoît à saufs: squîayant fait.

tuer .es Prophetes. des faux Dieux,» 185 tâché de:
perfuader au’peupled’adorerleDi veritablçfit .

uimeritefeul qu’on l’adore ,- . la H que jefabel le

giflait chercher par tout v le: faire niquât. 1
flic Voix lui commanda le: fortirle lendemain

de (a caverne pour’aililprcndre ce’qu’ilauroit àfai-
ü. Il obéit râteau tçtôt il reprit la terretrcmr

Jar fous fes pie 3., 85 des éclairs ardensxfrappe;
reritïfesèyrjçuxy A ngrançlk calmevint-enfuiten 85
ilentenfuit uneyoix «le. je quintidi; de in; rien
craindre s qu’il ne tomberait point en la paillan-

* ce
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78 HISTOIRE pas Juirs.
ce de fesennemis: qu’ilretournât en fa maifon;
85 qu’il confacrât j E H u fils de Nemelli Roi fur
Ifraël, 85 Azur. Roi furlesSyriens, parce qu’il
vouloit fe fervir d’eux pour punir tous ces mé-
chans. Cette voix ajouta qu’il établit Prophere
en fa place E L 1 s 2’ E fils de Saphir de la ville
d’Abel. Elie pour obéir à ce commandement

artir à l’heure-même s 85 ayant trouvé fur [on
chemin Elifée 85 quelques autres qui labouroient
la terre avec douze aires de boeufs, il jetta fou
manteau fur lui. Â l’inflant même il prophé-
tira, laina [es boeufs, le fuivit après avoir par
fa permillîon pris congé de fes parens , 85 ne

l’abandonna jamais. »Un habitantde la ville d’Az’a’r nommé NABOTH

avoit une vigne qui, joi oit les terres du Roi
Achab. Ce riwzlepria diverfcs fois de la lui
vendre à telpriït qu’ilvoudroit , ou de l’échanger

contre quelque autre , parce qu’il en avoit befoin
pour croître [on parc. Mais Naboth ne put jamais
s’y refondre , di ant que nulsautres fruits ne lui
pouvoient être fi agréables que ceux que ortoit
une vigne que fou pere luiavoit laiffée. e refus
ofl’enfa tellement Achab qu’il ne vouloit ni man-
ger ni aller au bain: 85 jefabel lui en ayant de-
mandé la caufe il lui dit, que Naboth par une
étran e brutalité lui avoit refuféo iniâtrement
de lui vendre ou délai échanger on héritage ,

uoi qu’il fe fût abaiffé jufques à l’en prier en
des termesindignesde la majelié d’un R01. Cette
fiere Princeffe lui répondit, que ce n’étoit pas
un fujet qui méritât de l’aflliger, 85 de lui faire
oublierle foin qu’il devoit prendre de lui-même :

u’il s’en reposât fur elle fans s’en tourmenter

davantage; qu’elle y donneroit bon ordre ; 85
que l’infolence deNaboth ne demeureroit as-im-
punie. Elle fit écrire aufli-tôt au nom du oi aux

v prin-



                                                                     

LIVRE VIH. Cru. p une VIL sa;
principaux Officiers de la province d’ordonner
un jeûne : 85 quand le peuple feroit affemblé de
donner le premier lieu à Naboth acaule de lano-
blelfe de fa race 5 mais de faire enfuite dépofer par
trois hommes qu’ils-auroient gagnez qu’il avoit
blaiphemé contre Dieu 85 contre le R01, afin de
le perdre par ce moyen. Cet ordre ayant été exe-
cuté Naboth fut lapidé par le peuple; .85 aufli-tôt

ne ]efabel en eût reçu la nouvelle elle alla dire au
oi , u’il pouvoit quand il voudroit fe mettre

en po eŒon de la vigne de Naboth fans qu’il
lui en coûtât rien. Il en’eut tant de joie qu’il for-
tit dulit 85 s’y en alla à l’heure-même. Mais Dieu
émeu de colere envoya Elie lui demander pour-
quoi il avoit fait mourir le poifeffeur légitime de
cet héritage afin de ’s’en emparer injuftement.
Lors qu”Achab (cent u’il venoit il alla au devant
de lui , 85 pour éviter a honte du reproche qu’il
jugeoit bien qu’il lui venoit faire , lui avoüad’a-I
vorr ufurpé cet heritage; mais lui dit qu’il n’avoir a
pas tenu a lui qu’il ne l’eût acheté. ,,Vôtre fang ,
,, lui répondit le Prophete , 85 celui de vôtre fem-:
,, me fera répandu dans le même lieu où vous avez,
,, fait répandre celui de Naboth 85 donné fou.
,, corps à manger aux chiens: 85 toute vôtre race
,, fera exterminée pour punition d’un aullî grand
,, crime qu’eit celui de violer la loi de Dieu , en
,, faifant mourir un citoyen contre toute forte de
,, juliice. ,, .Ces paroles firent une li forte impref-I
fion fur l’efprit d’Achab qu’il confefi’a fou péché,

fe revêtit d’un fac , alla nuds pieds , 85 ne vouloit
pas même manger afin d’expier fa faute. Dieu
touché de (on repentir lui fit dire par Elle , que
puisqu’il avoit regret d’avoir commis un fi grand
crime , il en diEereroit la punition jufques aptes-
fa mort: mais que [on fils en recevroit le châti-
ment.

v CH A-
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se q H’ieri’rer’. DES- Jure-si

c une iffiez” vim-
Adtm’ Roi de Syriæ à. de Derme qflfli de trente-dénier

« «me: les; gruge 144’be Roi d’IfiwPl Jim Sam;

rie. Il (Il défini parun Miracle, à! contrefils le:
vif Ieficgè. Il retombieffæ’ [11’ch l’âfinéèfiâdm;

a te , perd une p-æùuevbnmill’e , à» s’étant 11m"! avec;

puna a recorderait! flemme d’Acb’dlrg qui la trahi:
rrèsfnvorqàreflrmr’ (a le derpdanrfm’pàïr.
W012 mame pnYl! Pmphm Micb’ët de’ remarier.

. N ce même renfle s . An au Ronde skie &-
de Damas: alu-m "latentes fesiforces ,- ap:

p6 la’â’fon fecoursïrente-deux de’sîRGisqui’de’a"

mentoient au delà de l’E’ufrate ,5 83 matcha’con-ï
tre Achab -,.qu’i nere’fenioit pas airez fart’pour un
vernira turcombat , retira dans les -meille’ures’.

l places tdut ce qu’il gravait à’ la campagne ,ï 85v

Il i- même s’enferm dans’Samarle ,«vqui’ étoitË
tellement fortifiée-qu’elle paroilroi.rimprenable. »
A’dad’en’voya! un "héraut luijdeniande’r’ un" fautif-t

manitrpour’desmnty’aflldedrsïqui iroient lui.
faire deswopofitiëns’lde paix: 11’ l’accorde; et:
Adad’lui-ïfir piop’dfer, que s’il voulait remettre-
entre (es mains Tes trefors’,1œs"femmes,:& les;
dynamiteur en dupeur comme il’lu’i’pla’iroit ,Ail-
leveroit le" fiegef 851?: retirèroit’en’ loupais; Achab
y confentit , . 85 Adad renonaeni’uite ces mêmes?
Ambalïatleuis lui dire’ n’il env émir le leude:

I mainFquelques-nns des zens pour ouiller dans fait!
palais &ldans’toutèsles’mail’ons’de fes’proche’sœ

- de ceux qu’il’aimoit’ le plus; «. afin’d’y-’pre’ndfe’-

toutce n’ilsrvuudioient! Ach’alf’furp-ris’deeette»

nouvel! propofitianaflëmblaslell” essuierai
dit gît que fon-eXIrême affection pour eur faim”,1

- a:
2.1



                                                                     

Lrvne VIH. CHAPITRE VIH. si
,3 85fon defir de leur procurer la paix l’avoir fait
,. refoudre d’accorder à Adad la demande qu’il
,, lui avoit faire de lui’abandonner l’es femmes,
,, fes enfans , 85fes trefors. Mais que maintenant
,, il lui pr0pofoit d’envoyer des gens fouiller dans
,, toutesles maifons pour y prendre tout ce que
,,bon leur fembleroit : en uoi il faifoit bien 1
,,voir qu’il ne vouloit point epaix , puis qu’a- ’
,, près avoir reconnu que fon ambur pour (es fu-
,, jetsl’avoit portéàluiaccorder tout ce qui dé,
,, pendoit delui il cherchoit un prétexte de rom-
,, pre fur ce qui le regardoit en particulier. Que
,, néanmoins il étoit prêt de faire tout ce qu’ils
,, defireroient. ,, Alors chacun s’écria qu’il ne faa
loir point écouter les infolentes propofitions de
ce Barbare s maisfe réparer à la guerre. Achab
fit enfuite venir ces mbalfadeurs, 85 leur dit de
rapporter à leurmaître : ,, Que fou alfeétion
,, pour [es fujets le faifoit demeurer dansles ter-
,, mes deJa premiere propofition; mais qu’il ne
,,pouvoit accepter la feconde. ,, Cette réponfe
irrita Adad de telle forte qu’ilenvoya une troi-
fiéme fois ces Ambalfadeurs lui dire avec mena-
ces , ,, qu’il voyoit bien qu’il fe confioit aux for-
,,tifications de fa places mais que fes foldats
,, n’avoient qu’à porter chacun un peu de terre
,, ont élever des plateformes qui feroient plus
,, hautes que l’es murailles. A quoi Achab répon-
,, dit , que ce n’était pas par des paroles, mais
-,, ar des aélions que fc terminoient les affaires de
,,l’: guerre. ,, Ces Ambalfadeurs trouverent à
leur retour Adad dans un rgrand feliin u’il faifoit
à ces trente-deux Rois es alliez : tous ces
Princes enfemble refolurent d’attaquer la ville
.de force , 85 d’employer toutes fortes de moyens
pour s’en rendre maîtres. Dans cet extrême peril
ou Achab [e voyoit reduit avec tout [on peuple

73m. Il. A F un



                                                                     

82 HISTOIRE pas uns.un Prophete vint de la. art de ieu lui dire de ne
rien craindre, 85 qu’i le rendroit viâo’rieux de
tant d’ennemis. Ce Prince lui ayant demandé de
qui Dieu vouloit (e fervir pour le délivrer : Ce fe-
ra, lui répondit-il, des enfans des plus grands
Sei neursdevôtreroyaume, dontlui-mêmefera

’ le c cf à caufe de leur peu d’experience. Achab
les ayant aufii-tôt fait alfembler, leur nombre
fe trouva être de deux cens trente-deux. On lui
donna avis en ce même-tems qu’Adad s’amu-
foit à faire grande chere : p 85 il commanda à.
cette petite trou e de marcher contre cette gran-
de armée. Les entinelles d’Adad lui firent [ça-
voir qu’elle s’avançoit. Il envoya contt’eux avec

ordre de les lui amener pieds 85 poings liez,
(oit qu’ils vinlfent pour traiter , ou pour com-
battre : 85 Achab cependant fit mettre en ar-
.mes dans la villestoutce qui lui relioit de gens
de guerre. Ces jeunes Seigneurs attaquerent’fi
brufquement les gardes avancées d’A ad qu’ils
en tuérent plufieursfurla place , 85 ’ ourfuivirent
les autresjufques dans leur camp. our feconder
un fi heureux fuccês Achab fit fortir le relie de
fes troupes; 85 elles défirent fans peine les Sy-
riens, parce que ne s’attendant à rien moins ils
étoient prefque tousyvres. Ilsjetterent leurs ar-
mes pour s’enfuir ; 85 Adad même ne fe fauva
que par la vîtelfe de [on cheval. Achab 85 les
iens les pourluivirent long-tems, tuérent tous

ceux qui tomberent entre leurs mains, ,pillerent
leur camp . 85retournerent à Samarie chargez
d’or , d’argent , 85 avec grande quantité de che-
vaux 85 de chariots u’ils avoient gagnez. Le mê-
me Prophete dit en uite à Achab de préparer une
armée pour foulienir un autre rand effort l’an-
née fuivante , parce que les yriens l’attaque-

roient de nouveau. - Adad

Il



                                                                     

LIVRE VlII. culminât VIH. 83
Adad après être échappé d’un fi grand peril tint 36;

confeil avec les principaux officiers pour refou-
dre de quelle forte il continueroit à faire la guerre
aux Ifraëlites. Ilslui dirent que le moyen de les
vaincre n’étoit pas de les attaquer dansles mon-
tagnes , parce queleur Dieu y étoit fi paillant
qu’il les y rendroit toujours viétorieux : mais

u’il les furmonteroit fans doute s’il les attaquoit
ans la plaine : Qu’il faloit renvoyerles Rois qui

v étoient venus à [on fecours ; retenir féulement
leurs troupes 85 leurs Generaux , 85 faire des le-
vées de cavalerie85 d’infanterie dans [on royau-
me pour remplacer les gens qu’il avoit perdus.
Ce confeil fut approuvé par Adad, 85 il donna
ordre de l’executer.

Aufli-tôt ue le printems fut venu il entra
dansle pa’i’s des Ifraelites, 85 le campa dans une
grande campagne proche de la ville d’Apheca.
Achab marcha à fa rencontre: 85 bien que [on
armée fût fort inferieure en nombre au fienne
il le campa vis-à-vis de lui. Le Prophete vint le
retrouver 85 lui dit , que Dieu pour faire tonnoi-
tre qu’il n’étoit’pas moins puiiïant dans les plai-

nes que dans les montagnes contre ce que difoient
lesSyriens,lui donneroit encore laviâoire. Les
armées demeurerent fixjours en prefence fans en.
venir aux mains. La bataille fe donna le feptié-
me jour, 851e combat fut extremement opiniâ-
tre : mais enfin les Syriens furent contraints de
tourner le dos. Les Ifraëlites les pourfuivirent
avec tant d’ardeur, que le nombre de ceux qu’ils
tuérent fait dans la bataille ou dans leur fuite ,
joint à ceux qui furent étouffez par leurs pro-
pres chariots 85par les ge de leur parti, fut de
cent mille hommes. Vingi-fept mille gagnerent
Apheca qui tenoit pour eux 85 ou ils croyoient
trouVer leur (cureté : mais Es furent accablez fous

2. les .
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84 HISTOIRE DES kilîs.
les ruines de fesmurailles. Le oi Adad s’étant
fauvé dans une caverne avec quelques-uns de fes

rincipaux oŒciers , ils lui reprefenterent que
es Rois d’lfraël étoient des Princes fi bonsôtli

genereux , qu’Achab outroit fe porteràlui con-
ferver la vie, s’il Vou oit leur permettre d’avoir
recours en fou nomàfa clémence. Il le leur er-
mit : 85ils allerent revêtusde facs8elacor eau
coll, ce qui cil la maniéré dont les Syriens té-
moignent leur humiliation , prier ce Prince de
fauver la vie à leur Roi , à condition u’il lui
feroit pour jamais alfujetti. Il leur ré ondit , qu’il
fe réjouïll’oit qu’il n’eût pas été tue dans la ba-

taille : qu’ils p0uvoient l’alfurer qu’ille traite-
roit comme s’il étoit fon frere , 85 qu’il le leur
’ remettoit avecferment. Sur cette parole Adad
le vint trouver 85fe proilerna devant lui. Achab
qui étoit alors fur fon char fe bailla, lui rit la
main, le tira auprès délai , le baifa , 85 ui dit
[de s’alfurer qu’il ne recevroit’ point de traitement

de lui qui ne fût digne d’un ,Roi. Ce Prince
,a rèsl’avoir fort remerciélui protella qu’il n’ou-

b ieroit jamais une li grande obligation : u’il
lui rendroit toutesles villes que les prédece eurs
avoient conquifes fur les Ifraelites ,, 85 que le che-
min de Damas ne leur feroit pas moins libre ne
celui de Samarie.Enfuite de ce traité fait entre es
deux Rois85confirmé par ferment, Achab ren-
voya Adad avec des prefens.

Incontinent après le Prophete MICHE’E dit
à un Ifraëlite de le fraper à la tête parce que Dieu
le vouloit ainfi. Cet homme ne pût s’y refondre :
85 le Prophete lui dit , que pour punition de
n’avoir as ajouté foi à ce qu il lui avoit com-
mandé e la part de Dieu ilferoit devoré par un
lion : ce qui arriva. Le Prophete fit enfuite un
femblable commandement à un autre homme,

qui



                                                                     

LIVRE VIH. CHAPITRE 1X. 8c
qui profitant de l’exemple de fou compagnon lui
obe’it. Alors Michée fe banda la tête , alla en
cet état trouver Achab, 85 lui dit : 8 Que fon
,, capitaine lui ayant donné en garde un prifon-

’ ,, nier avec menaces de le faire mourir s’il le laif-
,, fait échaper , ce prifonnier s’étoit fauvé s 85
,, qu’ainli i couroit fortune de la vie. ,, Achab
répondit u’il meritoit de la erdre: 85 anal-tôt
Michéed banda fatête. Le oi le reconnut , 85
n’eut pas peine à juger qu’il s’étoit fervi de cet ar«

tifice pour donner plus de force à ce qu’il avoit à
lui dire. ’Le Prophete lui déclara que’Dieu pour
le châtier d’avoir lainé échaper Adad qui avoit
proféré contre lui tant de blafphêmes, ermet-
troit qu’il déferoit fou armée, 85 que lui-même
feroit tué dans la bataille. Cette menacc du Pro-
phete irrita tellement Achab qu’il le lit mettre
pu prifon , 85 fe retira tout trille dans fon pa-
ais.

CHAPITRE 1X.
Extrême picté de 70121 lm: Raide fada. Son bonheur.

Snform. 11mm) ornmfonfil: avec me fille d’Acbab
Roi d’Ifiaël, b-jëjoignit à lui pour faire la guerre
à Adad Roi de Syrie .- mi: il defin de confulnr au-
paravant le: Propbrm. .

Lfaut revenir maintenant à ]ofaphat Roi de 367
juda. Il augmenta fou royaume , 85 mit de b Paul;

ortes garnifons non feulement dans toutes fes ’7’6’L
places , mais aulli dans celle qu’Abia l’on. ayeul
avoit conquifes fur ]eroboam Roi d’Ifraél. Ce -
Prince eut toujours Dieu favorable, parce qu’il
avoit tant de jullice 85 tant de ieté’ qu’il travail-
loit fans celle à lui plaire : 85 les ois les voilins en. v

F 3 rent
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86 HISTOIRE Drsjvrrs.rent un tel refpeél: ont lui qu’ils le lui témoi-ï
gnOient même par es prefens. Ainfi on voyoit.
continuellement augmenter fa reputation 85 fes
richefles.

En la troifiéme année de fou regne il’alfem-
bla les principaux de fon Etat avec lesSacrifica-
teurs, 85 leur commanda d’aller dans toutes les
villes infiruire les peuples desloix de Moyfe, 85
de s’employer de toutleur pouvoir pour les dif-
pofer à rendre a Dieu l’adoration 85 l’obeïlfanm
ce qu’ils lui devoient. Un ordre li faint eut un-
li heureux fuccès que chacun fe portoit’à l’envi
à obferver les commandemens de Dieu. Ce ver-
tueux Prince ne régnoit pas feulement dans le
cœur de fes fujets, les nationsvoilines l’aimoient
85 le reveroient auffi ; 85 ne furent jamais ten-
tées de rompre la paix avec lui. Les Philifiins
lui payoient reglement le tribut qu’ils lui de-
voient , 85 les Arabesles troiscensa neaux 85an-
tant de chevreaux qu’ils étoient o ligez de lui
donnerparchacun an. llfortifiadegrandesvilles
qui auparavant étoienttrès-foibles; 85entretint
outre fes garnifons un très- rand nombre de trou-
pes : car il avoit dans la ribu deJuda trois cens
mille hommesarmezkde boucliers, dont Edm en
commandoit cent mille 85 jean deux cens mille;
outre lefqnels il commandoit encore deux cens
mille archers dela Tribu de Benjamin tous gens
de pied. Et un autre Geueral nommé Oçbolmt
avoit aulli fous fa charge centquatre-vingt mille
hommes armez de boucliers. Ayant poutvû de
la forte à la feureté de fon Etat il maria JORAM
(on fils âGOTHOLIA (ou Athalia) fille d’Achab
Roi d’Il’raël, 85 alla voir ce’Prince à Samarie.
Il en fut li bien reçu qu’il ne fe contenta pas
de le traiter avec grande magnificence : il fit aulli
très-bien traiter toutes les troupes qu’il avoit me-

nees

«a!



                                                                     

Livut VIH. CHAPITRE X. 87
nées avec lui : 85 le pria enfuite de joindre fes
armes aux fiennes pour faire la uer-re au Roi
de Syrie, 85 pour reprendre la vi le de Ramath
de Galaad que le» pers de ce Roi avoit conquife
fur Amry fou pere. jofaphat le lui accorda , 85
fit venir our ce fujet de Jerufalem à Samarie
une armee aulli forte que la lienne. Ces deux
Rois étant chacun feparément fur un trône, fi-
rent faire hors des portes de la ville la revûé de
tontes leurs troupes , 85 leur firent ayer une
montre. ]ofaphat demanda a rès avec infiance de
faire venir des Prophetes s’i yen avoit , afin de
les confulter touchant cette guerre 85 fçavoir
d’eux s’ils étoient d’avis de l’en treprendre , parce

que depuis qu’Achab avoit trois ans auparavant
mis en liberté Adad Roi de Syrie, il avoit toû-
jours vêcu en paix avec lui.

CHAPITRE x.
Les faux Propbetes du Rai Achab à partiealierement

Sedecbiar l’afirent qu’il vaincroit le Roi de Syrie b-
le Propbete Mirbée lui [redit le contraire. La batail-
le fi donne , (9- Atbab y (Il fiul tué. chofias fi»:

fils lui fœtale. ’
Chah fit venir fes fauxProphetes qui étoient 363

I au nombre de uatre cens , pour fçavoir fi
i en le rendroit vi orieux d’Adad , 85 s’il lui

feroit recouvrer la ville qui étoit le fujet de la
guerre. Ils lui répondirent qu’il ne devoit point
craindre de s’en agerdans cette entreprife , uis
qu’alIurément e le lui réullîroir , 85 que ce - oi

tomberoit entre fes mains comme la premiere
fois. Le Roijofaphat jugea par la maniere dont
ils parloient que c’étaient de faux Prophetes, 85

a F 4 deman-
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demanda à Achab s’il n’y avoit point quelque
Prophete du Seigneur de qui ils pûlfent appren-
dre plus certainement ce qui leur devoit arriver.
Il lui répondit qu’il y en avoit un nommé Mi.
ch ée : mais qu’ille haïlfoit851’avoit fait mettre
en prifon , parce qu’il ne lui prophetifoit ’amais
que du mal , 85 l’avait même affuré qu’i feroit
vaincu 85 tué par le Roi de Syrie. ]ofaphat le
pria de le faire venir ; , 85 il l’ nvoya quérir par
un Eunuque qui lui raconta 31 chemin ce ne
les autres Prophetes avoient pt dit. Michée ui
dit qu’il n’étoit pas permis de mentir à Dieu ,
85 qu’ainfi il diroit au Roi tout ce qu’il lui in-
fpireroit. ,, Lors qu’ils fut arrivé 85 qu’on l’eut
,, prellë de declarerla veritéil dit , que Dieu lui
,, avoit fait Voir les Ifraëlites ni fuyoient deçà 85
,, delà comme des brebis fans erger, 85 les Sy-
-,,riens qui les pourfuivoient : que cela lignifioit
,, qu’ils fe fauveroient tous , 85 que le R01 feul
,, périroit dans le combat. Achab dit alorsâJofa-
,, pliat : Ne vous avois-je pas bien dit que cet
,,homme cil mon ennemi P Michée affura qu’il
n’avançoit rien ne ce que Dieu lui faifoit con-
noître,85 que ceslauxProphetes le trompoient en
lui confeillant d’entreprendre cette guerre dans
l’efperance qu’ils lui donnoient de remporter, la
victoire ; au lieu que s’il s’y engageoit fa perte
étoitinévitable. Ces paroles donnerent apenfer a
à Achab. Mais SEDE GHIAS l’un de ces faux
Prophetes s’avança 85 lui dit , qu’il ne devoit
point ajouter foi à ce difcours de Michée, puis
qu’il ne predifoit jamais rien de veritable t qu’il
n’en faloit point de meilleure preuve que ce
qu’Elie qui étoit un plus grand Prophete que
lui avoit dit ,I que les chiens lécheroient fon
fang à Jefraël dans la vigne de Naboth comme

.ilsavoient léché celui de Naboth lorfque le peu-
ple
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ple l’avoir lapidé : en quoi il paroilfoit que la

rediâion de Michée émit contraire à Celle d’E-
ie : 85 qu’ainli il n’y avoit rien de plus faux que

ce qu’il affuroit ne le Roi feroit tué dans trois
jours : mais que ’on connaîtroit bien-tôt lequel
ou de lui qui parloit, ou de Michée étoit le plus
veritable 85 le lus rempli de l’efprit de Dieu.
,, Car, ajoûta edechias, je m’envai le fra pet
,, au virage i 85. qu’il falfe donc s’il eli un vrai ro-
,, pâtete , que ma main fe feche , ainli que vôtre
,, ajelié n’ignore pas que le Prophete Jadon fit
,,que celle du Roi ]eroboam le fec a lors u’il le
,, vouloit faire prendre. Il frap aenfuite laîchée,
85 ne lui en étant point arriv de mal , Achab
délivré de toute crainte marcha hardimentconç .
tre les Syriens. Ainfi Dieu qui vouloit châtier ce
méchant Prince fit à mon avis, que pour fe pre-
cipiter dans fou malheur il ajoûta plus de foi a fes
faux Prophetes qu’à un Prophete veritable. Séde-
chias prit enfuite des cornes de fer 85dit à Achab:
,, Votlâ le li ne parle uel Dieu vous fait connaî-
,, tre que la yrie fera étruite. Et Michée allure.
au contraire qu’il arriveroit bien-tôt ne SCdC-
chias s’enfuiroit pour fe cacher afin d’ virer d’ê-

tre puni de fon menfonge. Ces paroles irriterent
tellement Achab qu’il commanda qu’on le mît
en garde chez Acbamon Gouverneur de la ville ,.
85 qu’on ne lui donnât pour toutes chofes que
du ain 85 de l’eau.

nfuite de ces prediéliOns li oppofées Achab 85
]ofaphat fe mirent en campagne avec toutes leurs
forces pour aller aliieger Ramath. Adad Roi de
Syrie vint àleur rencontre , 85 fe campa en un
lieu proche. Ces deux Rois alfociez avoient re-
folu ue pour empêcher l’effet de la prophétie
de Nllichée, Achab rendroitl’habitd un limple
foldat , 85 queJofapiiat paroîtroit dansla baratin:

arin
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90 Hrsrorne pas jans.armé &vêtu comme Achab avoit accoutumé de
l’être. Mais le changement d’habit ne changea.
pas la dellinée d’Achab. Adad commandai tous
les chefs 8: fit commander ar eux à tous fes
foldats de ne tuer qu’Achab cul. Ainfi dans la
creance qu’ils eurent que Jofaphat étoit Achab
ils allercnt droità lui &l’environnerent de tou-
tes parts. Mais uand ils en furent proches ils

,xeconnurent qu’i s s’étoient trompez, .8; fe reti-

7 ’ -” ’ 7 r ltarent. Le combat dura depuis le" matin jufques
au foir : les Syriens furent toujours viâorieux;
ô: néanmoins pour obeïr à. leur Roi ils ne tué-
rent performe , parce qu’ils n’en vouloient u’à

Achab 5 &ils le cherchoient inutilement. ais
une flèche tirée au hazard par un Syrien nom-
mé Amar: fceut bien le trouver : elle perça fa.
cuiraflè , 8: lui traverfa le poulmon. Lacrainte

u’il eut que (a blefïure ne fifi perdre. cœur aux
gens fit que pour la leur cacher il commanda à
celui qui conduifoit Ion chariot de le tirer 11055

. e
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de la mêlée , 8e ne voulut point en defcendre

u’a rês que le foleil fut couché , quoi qu’il
fion rît d’extrêmes douleurs. Enfin les forcesluî
manquant par la quantité de fang qu’il avoit
perdu , il rendit l’efptit. ’ ,

Quandla nuit fut venuë les Syriens apprirent
fa mort par un heraut qu’on leur envoya, 8: s’en
retournerent aulfi-tôr en leur pais. Le corps de
ce Prince fut porté àSamarie our y être enter-
ré 3 &lorsqu’on lavoit avec e l’eau de-la fon-
taine de ]efraël fou chariot ui étoit tout cou-
vert de fou rang , on vit l’e et.de la rediâion
du PropheteElie : cardes chiens le le’c erent; 8c
des femmes de mauvaife vie vont de uis ce tems
le laver dans cette fontaine. La prop etie de Mi-
chée fut auffi accomplie , en ce qu’Achab mourut
à Kamath. On peut voir par cet exemple com-
bien on doitrevererles paroles des Prophetesdu
Seigneur , 8: non pas celles de ces faux Prophe-
tes jqui pour plaire aux hommes ne leur drfent
que ce quileur cit agreable a; au lieu u’il n’y a
que ces divins oracles qui nous averti ent de ce

u’il nous ell- avantageux de faire ou de ne pas
aire. Cc même exemple nous apprend aufli

quelle cil la force des arrets prononcez de Dieu 5
puifque quelque connoill’ance que nous en ayons
nous n’en fgaurions détourner l’efi’et. Mais les
hommesfe flatent de vaines efperances jufques à
ce qu’ils tombent dans les malheurs qui leuront.
été prédits. Ce fut ainfiqu’Achab ne. voulut pas

crorre ceux qui lui avoient prefagé fa mort ,
ajouta plus de foi à ceux qui le trom oient en lm
difantle contraire. OCHOSIAS [on fi sluifucceda
au royaume.

HISTOIf
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DES JUIFS.

LIVRE NEUVIÈME.

-CHAPITRE PREMIER.
le Propbne izba reprend yojapbat Roi devyuda d’a-

voir joint fi: armer à reflet d’Admb Roi d’Ifiaël. Il
,recanuoîtjàifnau , à Dieu lui pardonne. Son admi-

’ "61e conduite. Viâoire miruuktglè qu’il remporte

fil," Moabiter, IerAmmanim, (9-13: Arabes. Im-
pieté à: mon d’chofim Roi enfin?! comme le Pre-
!bete Élie l’avait édit. aramfonfiw: luifucude.’ A
Elfe fignolât. .754»: a fié paryafnpbat 0- par le
Rai J’Idamée rempart: une grande madre fur
Roi du Moabitçr, Mort de fafipbat Roi de

a. p.- L î O a s que jofaphat Roi de Juda après
g hm. à: avoir jointfes armes à celles d’Achab

î! la; Roi d’lfrael contre Adad Roi deSyrie,
. - r ’ F . ainfi que nous l’avons Veu , retournoit

de SamarieàJerufalem, le Pro hete Janv vint.
au devant de lui 8: le reprit ’avoir afiilté un
Roi fi impie : lui dit que Dieu en étoit fort
irrité, 8; gne néanmoinsil lui avoit conferve la

- me ,
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* Vie , 8: l’avoir arraché d’entre les mains de l’es en-

nemis à caufe defa vertu. Ce religieux Prince
touché d’un extrême repentir de la faute u’il
avoit faire eut recours à Dieu,& appaira fa cc en:
par des prieres 8: par des facrifices. Il alla enfaîte
par tout fou royaume pourinllruire le Peuple de
fes faims commandemens , 8: pourl’exhorter à
l’adore: 8: à le fervir de toute l’abondance de (on
cœur. Il établit des Ma illratsdans mutes les
villes , 8: leur recomman a très-expreffement de
rendre lajullice à tout le monde, fans (e laure:-
corrompre par des prefens 8c fans confiderer la
noblell’e, la richelïe, 8: les autres qualitez avanta-
geufes des perfonnes, en le fouvenant que Dieu
qui penetrc-les chofes les plus cachées voit toutes
les aâions des hommes. Lors qu’il fut de retour
à ]erufalem il y établit aufiî desluges u’il choifit

armi les principaux d’entre les Sacri cateurs 8c
es Levites,& leur recommanda comme aux au-

tres de rendre une jufiice très-acte. Il ordonna
que lors u’il [e rencontreroit dans les autres vil-
les desa aires importantes &I’difiiciles qui meri-
tercient d’être examinées avec plus de lumieœ æ
d’exaâitude que les ordinaires, elles feroient por-
tées par devant eux à Jerufalem , parce qu’il y
avoit fujet de croire que la jufl-ice ne feroit fibieu
renduë en aucun autre lieu ue dans cette capitale
du royaume , où étoient le- emple de Dieu 8e le
palais où les Rois faifoient leur feiour. Il établit
dans les principales char es Arma «Sacrificateur,
8c lebedia: qui étoit de la ribu e Juda. l

En ce meme-tems les Moabires 8c les Ammo- 371
nites joints aux Arabes qu’ils avoient appellez à il ÈME
leur fecours entrerent avec une grande armée dans "3’.
les terres de ]ofaphat, 8: vinrent fe campera trois
cens llades de ]erufalem au rês du lac Afphaltide
dans le territoire d’Engad i fi fertile en baûme de

ï » en
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en palmiers. jofaphat furpris ’apprendre u’ils
étoient déja fi avancez dans fou royaume , t af-
[embler dans le Temple tout le peuple de jerufa-
lem , pour prier Dieu de l’aflilter contre de fi puif-
fans ennemis ,. 8c de les châtier de leur audace. Il
lui reprefenta avec humilité qu’il avoit droit de
l’efperer, ,,puis que c’était lui-même qui avoit

. ,, donné à (on Peuple la olfeflion dupais dont ces
,, nations le voulorent cliafl’er , 8c que lorsque les
,, ancêtres avoient bâti 8c confacré ce Templeà

- ,, (on honneur ils avoient mis.toutelèur confiance
,, en [on fecours fans ouvoir douter qu’il ne leur

.,, fût toujours favora le. ,, Ce Prince accompa-
gna cette priere de feslarmes, 8: tout le Peuple
generalement tant hommes que femmes 8: en fans
y joignirentles-leurs. Alors le Prophete jurat.
s’avan a , 8: dit à haute voix en s’adrelfant au
Roi 8: a toute cette grande multitude , ueleurs
voeux étoient exaucez : ,,que Dieu com attroit
,, pour eux ,, 8c leur donneroit la viâoire : qu’ils
,, panifient dès le lendemain pour aller au devant -
,, de leursennemisjufques à une colline nommée
,,Sis (c’elt-à-direen Hebreu éminence) qui cil
,, entre Jerufalem 8: En addi: qu’ilsles y ren-
,, contreroient, 8: qu’i s n’aurorent pas befoin
,, de fe fervir de leurs armes, arce u’ils feroient
,, feulement les fpeCtateurs u com at que Dieu
,, feroit luy-même en leur faveur. ,, A ces paro-
les du Pro hete le Roi &tout le Peuple fe pro.-
flernerent evifagecontreterre, rendirent graces
à Dieu, l’adorerent, 8: les Levites chanterent
fur les orgues des hymnes à fa louange.

Le lendemain dès le point du jour le Roi Jo-
372 faphat le mit en campagne; &lors qu’il fut ar-

rivé dans le defert qui ell fous la ville de Thecua
il dit à fes troupes, ,, u’elles n’avoient pas be-
,, foin de fe mettre enlataille comme dans un

,, jour
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:1
,, jour de combat , fpuis que toute leur force con":
,, filloit en leur par aire confianceau fecours que
,, Dieu leur avort promis par [on Prophete z mais
,, u’il fulfil’oit de faire marcher à leur tête les
,, gacrificateurs avec leurs trompettes , 8: les Le-
,, vites accompagnez de leurs chantres , pour ren-
,, dre gracesàDreu d’une vxétone dép obtenue,
,, 8: du triomphe déja remporté de leurs enne-
,, mis. ,, Cet ordre fi faim: d’un fi faim Roi fut re-
çu avec refpeéi: de toute l’armée , 8C ponétuelle-
ment executé.

AuHî-tôt Dieu répandit un tel aveu lament
dans l’efprit des Ammonites 8e de ces gPeuples
joints à eux , ne fe renant pour ennemis 8c
tranfportez de ureuri sfe tuérent les uns les au-
tres avec tant d’animofité 8: de rage qu’il n’en

relia un feul en vie de tout ce grand nombre :
Bila vallée où cette a&ion fe alla fut toute cou-
verte de corps morts. ]ofap at comblé de joye
rendit à Dieu des afiionsinfinies de graces d’une

Viéloire



                                                                     

se Hrsrotns DES jans.viétoire li miraculeufe que ceux mêmes qui en
remportoient tout l’honneur 8c tout l’avantage
n’y avoient eu aucune part 8c n’avaient couru au-
cune fortune: 8: il permit enfuite à [es foldats
d’aller piller le camp des ennemis , &de dépouil-
lerles morts. A peine trois jours entiers y pûrent
fufiire , tant le nombre de ces morts étoit grand ,
8: tant il fe trouva de dépouilles. Le quatriéme
jour tout le Peuple s’all’embla dans une vallée

our celebret les louanges de Dieu St les merveil-
es de fou pouvoir: ce qui fit donner à ce lieule

nom de la vallée des lOuanges qu’elle conferve
encore aujourd’hui.

Ce pieux Be glorieux Prince après être retour-
né avec [on armée à jerufalem employa plulieurs

, jours à faire des facrifices 8: des fellins ublics en
reconnoifiance del’obligation que lui tout fon

’ royaume avoient à Dieu , d’avoir combattu pour
eux &détruit leursennemis arun effet fi prodi-
gieux de fa force toute- ni ante z 8: le bruit de
cette victoire furnature le s’étant répandu parmi
lesautres nations, elles ne purent douter que ce
grand Prince ne fût très-particulierement favori-
féde Dieu, con urent une li haute opinion de fa
jufiice 8e de (a ainteté , qu’ils la conferverent
durant tout le relle de (on regne. i

Comme il vivoit en amitié avecOcholias Roi
d’Ifraël fils d’Achab ils équiperent enfemble une

grande flotte pour trafiquer dansle Pont 8c dans
a Thrace : mais ces vailïeaux firent naufrage , à

caufe qu’ils étoient fi grands qu’on ne pouvoit
bien les gouverner : &ainfi ils abandonnerent ce
delfein.
« Ilfaut venirmaintenant àOcholias. Il lit toû-

4, me I. joursfon fejour dans Samarie , fut aufli mâchant
que [on pere 85 ue fon ayeul , 8c grand imitateur

el’impieté deîeroboam qui le premier détour-
na

37 W



                                                                     

. Lrvns 1X. CHAPITRE I. 97na le Peuple de l’adoration qu’il devoit à Dieu.
Enla feconde année du regne de ce jeune 8c mê-
chanthoi, les Moabites refuferent de lui payer
le tribut qu’ils payoient à Achab fun pere. Un
jour qu’il defcendoit d’une âpllerie de l’on palais il

tomba ,. 8: s’étant fort ble éil envoya confulter
l’oracle de Myiod Dieu d’Accalon pour fçavoir

A s’il gueriroit de cette blelTure. Dieu commanda
au Prophete Elle d’aller au devant de ces en-
voyez, pour leur demander fi le Peuple d’Ifraël
n’avoir donc point de Dieu qu’il reconnût pour
(on Dieu, puis que leur Roi envoyoit ainfi con-
fulter un Dieu étranger. Après qu’Elie le fut ac-

uitté de fa commiflion il leur commanda d’aller
dire à leur maître qu’il mourroit decette blefïure,
8: ainfi ils s’enretournerent furleurs pas. Ochoa
fias étonné de les Voir revenir fi promtement leur
en demanda la caufe: 8: ils lui répondirent qu’ils
avoient rencontré un homme qui leur avoit dé-
fendu de palier outre, 85 leur avoit ordonné de
lui rapporter de la part de Dieu que fa maladie
iroit toûjours en augmentant. Sur quoi le-Roi
leur ayant demandé comment cet homme étoit
fait , ils lui dirent qu’il étoit tout couvert de
poil , 85 ceint d’une ceinture de cuir. Il connut
alors que c’étoit Elie,8z envoya un capitaine avec
cinquante foldats pour le prendre 8: le lui ame-
ner. Cet oŒcier le trouva affis fur le haut de la
monta ne , se lui dit de le fuivre pour venir trou;
ver le ois 8: que s’il ne le faifoit volontairement
ill’y meneroit par force; Elielui répondit qu’il
lui feroit voir par deseffets qu’il étoit un verita-
ble Prophete; 8c en achevant ces parolesil pria
Dieu de faire defcendre le feu du ciel pour brûler
ce capitaine 85 tous ces foldats: 8: aulIi-tôt on vit
parontre dans l’air un tourbillon enflammé qIJl les
reduifit tous en cendre. La nouvelle en ayant été

Tom. Il. G t rap-
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rapportée au Roi il envo a un autre capitaine V
avec areil nombre de fol ats qui menaça aulIi le ;
Pro ete de l’amener de force s’il ne vouloit ve-
nir efon gré. Elie renouvella fa priere; 8: le feu
du ciel cônfuma ce capitaine 8c ceux qui l’accom-

agnoient comme il avoit fait les premiers. Le .
oi envoya un troifiéme capitaine St cin uantc;

autresfoldats: mais comme celui-ci étoit ort l’a-Ë
ge,lors qu’il approcha du Prophete il le falua très-j,
civilement, &luidit: ,, Vous n’i norez pasfaâfi?
,, doute que c’efl contre mon delà 8c feulement,”
,, pour obéir au commandement du Roi, que je
,, viens vous trouver comme ont fait les autres.
,, C’ell pourquoi, ’e vous prie,d’avoir com pallion

,, de nous, 8c de efcendre volontairement pour
,, venir trouver le Roi. Elle touché de la maniere
fi refpeftueufe dont ce capitaine en ufoit , defcen-
dit 8: le fuivit. Lors qu’il fut arrivé auprès du
Roi Dieu lui infpira ce qu’il devoit dire , 8c il
parla ainfi ace Prince: Le Seigneur dit : ,,Puis
,, que vous n’avez pas voulu me reconnaître our
,, vôtre Dieu , 8: ne m’avez pas crû capable e ju-
,, ger 8C depre’dire ce qui arriveroit de vôtre mal 5
,, mais que ivous avez envoyé confulter le Dieu
,, d’Accaron , je vousde’clare que vous mourrez.

Peu de tems après cette ptophetie fut accom-
plie.Et parce qu’Ochofiasn’avoit point d’enfant,
jORAM [on frere lui fucceda au royaume. Il égala.

. Ion pere en impieté, 8: abandonna comme lui le
Dieu de les ancêtres our adorer des Dieux étran-

ers , quoi que d’ai leurs il fût fort habile. Ce
ut fous (on regne qu’Elie dif arut fans qu’on

ait jamais pû fçavoir ce qu’i cil devenu. Il
laifla comme je l’ai dit Elifée [on difciple 5
8e nous voyons bien dans les faintes Écritures
que lui Be Enoc qui vivoit avant le deluge
font difparus d’entre les hommes s mais on n’a

la’
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jamais eu aucune connoîll’ance de leur mort;
oram après avoir ainli fuccedéà la couronne .6

d’ fraël refolut de faire la guerre à M I SA Roi 4.11"; a.
des Moabites, parce u’ilrefufoit de lui payer le ’
tribut de deux cens mi le moutons avec leurs toi-
fons u’il ayoitàAchab [on ere.Ilenvoya vers
Jofap al: fiai de Juda; pour e prier de l’alfiller
en cette o’ccalion comme ilavoit autrefois affilié

’ Achab [on pere. Et jofaphat lui ayant mandé que
non feulementil l’allîlleroit; mais qu’il meneroit
avec lui le Roi d’Idumée ui étoit dépendant de
lui , Joram le fentit li o ligé de cette ré onfe
qu’il allaàjerufaleml’en remercier. Jofap at le
receut avec grandemagnificence z 8: ces deux
Princes 8e le Roi d’Idumée refolurent d’entrer
dansle pais ennemi ar les deferts de l’Idumée
qui éteule côté. par equel les Moabites s’atten-

oient le moins d’être attaquez. Cestrors R015
partirent enfuite , 8e après avoir marché durant
fept jours8t s’être égarezG faute de bons guide?

z 1 3



                                                                     

soc Hrsromn pas ]utrs.ils fe trouverent dans une fi grande neceflîte’ d’eau.

ne les hommes Se les chevaux mouroient de foif.
emme Joram étoit d’un naturel impatient, il

j demandortà Dieu en murmurant contre lui quel
mal il lui avoit fait pourlivrer ainfi trois Rois,
fans combattre entre les mains de leurs ennemis .
jofaphat au contraire qui étoit un Prince fort re-

igieux le confoloit , 8c envoya s’enqlqerir s’il n’y

avoit point dans l’armée quelque rophete de
Dieu u’ils pûffent confulter fur ce qu’ils devoient
faire ans une telle extremité. Un des ferviteurs
dejoram dit qu’il avoit vû Elilée fils de Sa bat
qui étoit difciple d’Elie; aqui-tôt ces trois ois
par l’avis de Jofaphat l’allerent trouver dans fa.
cabane qui étoit au dehors du camp , 8: le prie-
rent , 8e articulierement joram,de leur dire quel
feroit l’ venement de cette guerre. ,, Il répondit
3, être Prince qu’ilzlelaifl’âtren’repos, 8c qu’il allât

,, lûtôtconfulter les Prophetes de fon pere 8e de
,, a mere, qui étoient fi veritables. Joramlle prelTa
8: le conjurade vouloirparler , ipuiquu’ily alloit
deleur vie à’tous. Surquoi’Elifée rit Dieu-até-
uncin , &allura avec ferment qu’à ne lui auroit
point répondu fans la confidentiel: de Ëfaphat
fini étoit un Prince :jufle i8: craignant ieu. Il
’ it enfaîte que l’on fifi venir un joueur d’inflati-
Imens : 8: aufiîaôt qu’ilcommençade jouer , ce
Prophete rem li de ’efprit dezDieudit à ces trois
:Rois de faire aire quantité defollhz-dansîle ror-
rent , 8: qu’ils verroient que dans que l’air fût
agité par aucun vent, ni u’iltombât duciel une
îfeu’le goutte d’eau , ces f0 ezen’feroient remplis,

58: leurlfourniroient 8c à toute ileurrarmée Idoquoi
idefalterer leur:foif. ,, Maisce nefera pas, ajouta
«,, le-Prop’hete ,.la feulegrace que voqurecevrcz de
»,, Dieu : vous demeurerez vrâorieuxde vos en-
v,, nemis-parfon affilience : vousprendrez lesplus

,, belles
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,,’ belles 8l les plus fortes de leurs villes : vous ra-
,, vagerez leur pais : vous couperez leurs arbres:
,, vous boucherez leurs fontaines; 8: vous détour-

s ,, nerez leurs ruilfeaux. ,, Le Prophete luiayant
parlé de la forte on vit le lendemainavant le le-
ver du Soleil le torrent tout rempli del’eau ui
étoit venue de l’Idumée dillante de trois journ es
delà, où Dieu avoit fait tomber de la pluye : 85
ainli toute cette grande armée eut de l’eau en
abondance. Le Roi des Moabites ayant fçû que
ces trois Rois marchoient contre lui à travers le
defert , allembla toutes fes forces pour aller à
leur rencontre furles frontieres de fon Etat , afin
de les empêcher d’y entres Lors qu’il fe fut avan-
cé jufques auprès du torrent , la reverberation des
rayons du foleil- qui donnoient furl’eau àfon le-
ver, la faifant paroître toute rouge , ce Prince
8c tous les liens prirent cette rougeur pour du
fan , 8: fe perfuaderent que ce qu’ils le voyoient
ainâ couler comme de l’eau venoit de ce que l’ex-
tremité de la foif avoit reduit leurs ennemis à,
s’entretuer les uns les autres. Dans cette faufil:
créance les Moabites demanderent permifl’ion à
leur Roi d’aller faccager leur camp s 85 après
l’avoir obtenue marcherent avec précipitation
8: fans aucun ordre comme vers une proye qu’ils
croyoient leur être affinée, Mais ils fe trouve-
rent anal-tôt environnez de tous côtez parleurs
ennemis , qui en tuérent une partie, 8c mirent le
relie en fuite. 1 Les trois Rois entrerent dans leur
pais, rirent 8: ruinerent plufieurs villes, répandi-
rent e gravier du torrent fur les terres les plus fer-

, tiles , couperent les meilleurs arbres , boucherent
des fontaines, détruifirent tout, St afiiegerent le

Roi même dans la place où il s’étoit retiré. Ce
Prince fe voyant en peril d’y être forcé refolut de.
faire un effort pour fe fauver. Ainfi il fouit de la

- G 3 Ville
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ille avec fept cens hommes choifis, 8e tenta de

traverfer le camp des allie eans du côté qu’il
croyoit être le plus mal gar é. Mais cela ne lui
a ant pas réüfli il fut contraint de rentrer; 8:
a ors fon defef oir lui fit faire ce u’on ne peut
rapporterfans orreur. Il prit le rince fon fils
aîné 8: fon fucceffeur , 8c le facrifia fur les murail-
les de la ville àlavûë desafliegeans. Un f eâacle
fi terrible toucha ces trois Rois d’une 1 rande
compaflion , que culiez d’un fentimentd’ uma-
nité ils leverent e lie e &s’en retournerent cha-
cun en fon paysqjofap at ne vécut gueres depuis:
il mourutà ]eru alem étant âgé de foixante ans,
dont il en avoit regnéyingt-cinq. On l’enterra
avec la magnificence que meritoit un fi grand
Prince 8c fi grand imitateur de la vertu de David.

CHAPITRE Il.
journ fils de fafnpbat Roi chiada lui fumerie. Huile

multipliée l mùaeulmfiment par Ehfie en faveur le [a
veuve d’Obdiar. Adad RoideSyrie enrayant de: trau- .
par pour le prendre, ilobtierrtde le: aveugler, à le;

V rame dans Samarie. Adad y afiege forum Roi d’1]?-
raël. Siege lev! mamaleufementfidvaat la MW
d’EIijZe. Adadgfl étouflépar Azaëlqai flippe le rayas-

mede Sjn’eàt de Damas. Horrible: (y ido-
latriede forant Roi agada. Étrange châtimentdont
Dieu le menace.

P377 ÏOfaphat Roi de Juda. lailfa plufieurs enfans ,

I. au.1h,

dont JORAM qui étoit. l’aîné lui fucceda. ainfi
qu’il l’avoitordonné : la femme deJoram étoit
comme nous l’avonsvû fœur de [oram Roi d’If-
raël fils d’Achab, qui au retour dela uerre contre
les Moabites avoit mené avec lui E ifée à Sama-

. ne.
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rie. Lesaâions de ce Prophetc font fi memora-
bles ue j’ai crû les devoir rap orter ici felon ce
qu’el es fe trouVent dans les critures faintes.

La veuve d’Obdias maître d’hôtel du Roi
Achab vint reprefenter àceProphete,que n’ayant ç au 4,
pas moyen de rendre l’argent que [on mari avoit
emprunté pour nourrir les cent Prophetes qu’il
(gavoit fans doute êu’il avoit fauvez de la perfe-
cution de ]efabel , es creauciets prétendoientçle

www

l’avoir pour efclave elle &fes enfans : Que dans
une telle extremité elle avoit recoursà lui 8: le
conjuroit d’avoir compaŒon d’elle. Elifée lui de-
mandafi elle n’avoir rien du tout. Elle lui répon-
dit qu’il ne lui’refioit chofe quelcon ne qu’un
peu d’huile dansune phiole. Il lui dit ’emprun-
ter de (es voifins quantité de vaiffeaux vuides 3 de
fermer enfaîte la porte de fa chambre,& de verfer
l’huile de fa phiole dans ces vailTeaux , avec une
ferme confiance que Dieu les rempliroit-tous.
Elle executa ce qu’il lui avoit ordonnés 8c la pro-

t G 4 merle



                                                                     

104 HISTOIRE pas Jurrs.melfe du Prophetc ayant été fuivie de l’effet, elle,
alla lui en rendre compte. Il lui dit de vendre
cette huile, d’en employer une artie du prix à.
payer fes dettes , 8: de arder e relie pour fe
nourrir 8c (es enfans. Ain iil acquitta cette pauvre ,
femme, 8: la delivra de la perfe’çution de fes
creanciers.

37 Voici une autre aâion de ce grand Prophete.
4-Roà6, Adad Roi de Syrie ayant mis des gens en embuf-

cade peuv- tuer Ioram Roi d’Ifraël lors qu’il iroit
à la chaille , Elife’e l’en envo anvertir , &l’em-
pêcha ainfi d’y aller. Adad e mit en telle colere
de ce que [on entreprife avoit man né qu’il me-
naça ceux à qui il l’avait confiée de es faire mou-
rir, parce que n’en ayant parlé qu’à eux il faloit
qu’ilsl’eullent trahi 8C en enflent donné avisa fon
ennemi. Sur uoi l’un d’eux lui protefia qu’ils
étoient tous ort innocens de ce crime; mais
p u’il devoit s’en prendre à Elifée àqui nul de [es
efl’eins n’étoit caché , 8: qui les découvroit tous

à joram. Adad touché de cette raifon lui com-
manda de. s’enquerir en quelle ville ce Prophete
fe retiroit; &ayant fçû que c’étoitàDothaïm il
envoya grand nombre de gens de uerre pour le
prendreJls inveflirent de nuit la vi le afin qu’il ne
pût leur échaper; 85 le ferviteur d’Elife’e en ayant

eu avis dés le point du jour, courut tout trem-
blant le rapporter à (on maître. Le Prophete qui
fe confioit au fecours d’enhaut lui dit de ne rien
apprehender, 8: pria Dieu de le vouloir affurer
en lui faifant conno’itre la grandeur de fou pou-
voirinfini. Dieu l’exauça , 8; fit voirà ce ferviteur
un grand nombre de gens de cheval 8c de chariots
armez pour la défenfe du Prophete. Elifée pria
auflî Dieu d’aveugler de telle forte les Syriens

’ qu’ils ne piment le connaître; 8c Dieu le lui ayant
promis il s’en alla au milieu d’eux leur demander

, ce



                                                                     

LIVRE 1X. CHAPITRE Il. roç
ce qu’ils cherchoient. Ils lui répondirent qu’ils
cherchoient le Prophete Elifée. Si vous me vou-
lez fuivre , leur dit-il , je vous conduirai dans la
ville où il cil: : &comme Dieu ne répandoit pas

moms de tenebres dans leur ef prit que dans leurs
yeux , ils le fuivirent , 8: il les mena dans Sama-
rie. Le Roi Joram par [on avisles lit-environner
de toutes fes troupes, a: fermer les ortes de la
ville. Alors le Prophete pria Dieu e difli cr le
voile dont leurs yeux étoient couverts. Il l’o tint;
8: on peut juger quelles furent leurfurprife 8: leur
frayeur de fe voirainfi au milieu de leurs ennemis.
,, Joram demanda à. l’homme de Dieu s’il ne vou-
lort pas bien qu’il les fifi: tous tuer à coups de fié-
,, ches. Il lui répondit , qu’ille lui défendoit ex-
,, prelïernent , parce qu’il n’étoit pas jufle de fai-
,, re mourir des rifonniersqu’il n’avoir pas pris
,, à la uetre , g: qui n’avoreut fait aucun mal
., dans on par; , mais que Dieu avoit livrez entre
,, (es mains par un miracle : Qu’il devoitau con-

. . . ,, traire



                                                                     

:06 HISTOIRE pas Jans.,,traire les bien traiter, 8: les renvoyer à leuî’ *
,, Roi. ,, ]oram fuivit (on confeil , 8: Adad en-
tra dans une telle admiration du pouvoir de Dieu,
8: des graces dont il favmifoit (on Prophete , que
tant qu’Elifée vefcutil ne voulut lus ufer d’au-
cun artifice contre le Roi d’Ifraë , mais feule-
mentle combattre à force ouverte. Ainfi il entra
dans l’on païs avec une puifiànte armée : 8: joram
ne fe croyant pas capable de lui refiler en campa-

- gne,s’enferma dans Samarie fur la confiance qu’il
avoit en fes fortifications. Adad ju cant bien
qu’il ne pourroit emporter la place de orce refo-
lut de l’afiamer , 8c ainfi commença le fiege. Le
manquement de toutes les chofes neccffaires à la
vie le trouva bien-tôt fi grand, que la tête d’un
âne fe vendoit quatre-vingt pieces d’argent , 8c
un feptier de fiente de pigeon dont on le fervoit
au lieu de fel,en valoit cinq. Une telle mifere fai-
fant apprehenderàjoi-am que quel u’un preifé de
defef oir ne fit entrer lesennemis ans la ville , il
faifort lui-même chaque jour le tour des murail-
les , 8: vifitoit exaâement toutes les gardes. Dans
l’une de ces rondes une femme vint fe jetter à fes
pieds, 8: le conjura d’avoir pitié d’elle. Il crut
æ’elle lui demandoit quelque chofe pour vivre ,

lui répondit rudement, u’il n’avoit ni grange
ni prelfoir d’où il pût tirer equoi l’affifler. Cette:
femme lui dit que ce n’étoit as ce qu’elle lui de-

mandoit; mais feulement e vouloir bien être
juge d’un difl’erend qu’elle avoit avec l’une de l’es

voxfines. Il lui commanda de lui dire ce que
c’étoit; 8e elle lui dit , que cette autre femme 8:
elle mourant toutes deux de faim, 8: ayant cha.-
cune un fils , elles étoient demeurées d’accord de
les manger enfemble , puis qu’elles n’avaient au-
cun autre moyen de fauver leur vie : qu’elle avoit:
enfuite tué (on fils , 8: qu’elles l’avoient man gé.:

. . - mais



                                                                     

Livn r 1X. tu" une Il. roimais que maintenantcette autre femme contre ce
u’elle lui avoit promis ne vouloit pas tuer le lien,

gel’avoit caché. Ces paroles toucherent fivive-
ment ce Prince qu’il déchira fes habits , jetta des
cris, 8c tout tranfporté de colere contre le Pro-
phete Elifée refolut de le faire mourir , parce ne
pouvant obtenir de Dieu ar les prieres la deli-
vrance de tant de maux , il ne vouloit pas la lui
demande r. Ainfi il commanda qu’on allât à
l’heure-même lui couper la tête: 8c on partit pour
executercet ordre. Le Prophete qui fe tenort en
repos dans fa maifon l’ayant appris ar une reve-
lation de Dieu dit â les difciples : ,, e Roi com-
,, me étant fils d’un homicide envoye pour me
,, couper la tête z mais tenez-vous auprès de la
,, porte pour la fermer à ces meurtriers lors que
,,vous les verrez approcher: il fe repentira d’a-
,, voir fait ce commandement, 8: viendra bien-
,, tôt ici lui-même. ,, Ils firent ce qu’il leur avoit
commandé, 8: Ioram touchéde repentir du con-
mandement qu’il avoit fait 8: craignant qu’on ne
l’executât vint en grande hâte pour l’em fcher.
Il fit des plaintesau Prophete de ce qu’i étoit li
l peu touché de fon malheur 8c de celui de fou peu-
ple , qu’il ne daignoit demander à Dieu de les
vouloirdélivrer de tant de maux. Alors Elifée lui
promit que le lendemain à la même heure il y au-
roit une telle abondance de toutes fortes de vivres
dans Samarie , que la mefure de fleur de farine ne
le vendroit qu’un ficle en plein marché, 8: que
deux mefures d’orge ne vaudroient pas davanta-
ge. Comme ce Prince ne pouvoit douter des pré-
diétions du Prophete après en avoir fi louvent
reconnu la verité , l’ef erance de (on bonheur
avenir lui donna une tel e joye qu’elle lui fit ou-
blier fes malheurs prefens; .8: ceux qui l’accom-
pagnoient n’en eurent pas moins que lui à lia re-

I erve
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ros HISTOIRE Dss’Jurrs.
ferve d’un de fes principaux officiers qui com;
mandoit le tiers de les troupes, 8e fur l’é aule
duquel il s’appuyoit. Mais celui-là dit à E ifée :
,, 0 Prophete ce que vous promettez au Roi
,, n’eft pas croyable , uand même Dieu feroit
,, pleuvoir du ciel de lafarine 8: de l’orge. N’en
,, doutez point, lui répondit Elifée , vous le ver-
,, rez de vos propres yeux : mais vous n ’en aurez
,, que la veuë , 8: ne participerez point à ce bon-
,, eur: ce quiarriva ainfi qu’il l’avoit prédit.,,

C’était une coutume entre les Samaritains que
s lepreux ne demeuroient point dans lesvilles.

Et par cette raifon quatre perfonnes de Samarie
affligées de cette ma adie étoient dans un logis au
dehors. Comme ils n’avoient chofe quelconque
pour vivre 8c ne pouvoient rien cf crer de la vil-
e à caufe de l’extrême famine ou e le fe trouvoit

reduite , 8: qu’ainfi , fait qu’ils y aliment pour y
demander l’aumône,ou qu’ilsdemeurallent chez
cux,ils ne pouvoient éviter de mourir de faim ,ils
jugerent qu’il valoit mieux s’abandonner à la
difcretion des ennemis , puis que s’ils avoient
compaflion d’euxils leur fauveroient la vie : 8e
que s’ils les faifoient mourir, cette mort feroit
plus douce que celle qui autrement leur étoit inéç
.vitable. Après avoir pris cette refolution ils par-
tirent pour aller au camp des Syriens. Un bruit
que Dieu avoit fait entendre cette même nuit à
ces peuples,comme de chevaux, de chariors, 8c de
toute une grande armée qui venoit les attaquer,
leur avoit donné une telle épouvante qu’ils
avoient abandonné leurs tentes , 85 avoient dit à
Adad leur Roi que le Roi d’Egypte 8e les Rois
des Ifies venoient au fecours de joram , 8c fai-
foient déja retentir le fou de leurs armes. Comme
Adad avoit entendu le même bruit il ajoûta airé.
ment foi à leur rapport 5 8: fans quelui ni les ficus

9311T?
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fçûffent ce qu’ils faifoient ils s’en étoient fuis
avectant de preci-piration 8: un tel defordre u’ils
n’avoient rien emporté de tant de biens 8: eri-
cheflès dont leur camp étoit rempli . Ainfi lors que
ceslepreux en furent pmches ils y trouverent tou
tes fortes debiens enrabondance,& n’entendirent
pasle moindre bruit. Ils s’avancere nt plus avant ,
a: enrrerent dans une tente , où ne trouvant per-
forme ils boutent 8: mangerenteta-nt qu’ils voulu.
rent, 8: prirent-deshabits 85 quantité d’or 8e d’ar-
gent qu’ils enterrerent dans tin-champ au dehors
du camp. De lin-ils paiferent dans une autre tente,
a: enfuiteaencore dansdeux autres , où ils firent la
même choie fan-s jam ais rencontrer performe. ils
ine pûrent plus alors douter que les ennemis ne
s’en fufl’entallez z 8e ils fe’blafmoient euxamëmes

de n’avoir-«pas plu-tôt porté cette bonne nouvelle
à leur Roi 8c à leurs concitoyens. Ils fe hâterent v
autant qu’ils purent , 8: crierent aux (entinelles
que les ennemis s’étoient retirez. Ces fentinelles
en donnerent avis au corps de garde le plus proche
de la perlon ne du Roi , qui l’ayant fçu tint confeil
avec [es chefs 8e fes plus particuliers ferviteurs, 8c
leur dit : ,,Que cette retraite des Syriens lui étoit
,, fufpeête , parce qu’il y avoit fujet de craindre
,, qu’Adad defefperant de pouvoir prendre la
,, ville par famine n’eût feint de fe retirer , afin
,, que li les alliegez ferroient pour aller piller fou
,, camp , il revinfl anal-tôt les environner de tou-
,, tes parts , les tailler en pieces , 8c prendre en-
,, fuite la ville fans aucune refillance: Qu’ainfi
,, fon fentiment étoit de ne faire pas moins bonne
,, garde qu’à l’ordinaire. ,, L’un des plus [ages de
ceux qui affilioient à ce confeil ajouta après avou-
fort loué cet avis , qu’il cfiimoit à propos d’en-
voyer deux cavaliers reconnoltre ce qui e paffoit à
la campagne jufques au]ourdain:Que s’ils etorent

pris
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pris par les ennemis les autres apprendroient par
cet exemple à fe tenir foigneufement furleurssgar-
des pour ne as tomber ans un pareil accident s
8: que 3min même ils feroient tuez cela n’avan-
ceroit e guere leur mort , puis u’ils n’auroient:
pû éviter e erir par la famine. e Roi approuva.
cette propo ition , 8: commanda aufli-tôt des ca-
valiers , qui rapporterent qu’ils n’avoient trouvé
un feu! des ennemis; mais avoient vû le chemin

tout couvert d’armes 8c de grains qu’ils avoient
jettez pour pouvoir s’enfuir plus vite. .Alors Jo-
ram permit aux liens de piller le camp desSyrienss
8e ils firent un incroyable butin. Car outre la.

uantrté d’or, d’argent, de chevaux, 8: de bellail,
i s y trouVei-ent tant de froment 8: tant d’orge
qu’il fembloit que ce fût un fonge. Ainfi ils ou-
blierent tous leurs maux paillez :- 8: cette about

g ,v . v i. âyfln

dance fut telle que comme Elîfée l’avoir predit;
. deux mefures d’orge ne fe vendoient qu’un ficle’,’

8: la mefure de fleur de farine que le même prix :
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8: cette mefure contenoit un muid 8: demi d’ha-
lie. Le feu! qui n’eut point de partâ un fi heureux
changement fut cet officier fur qui le Roi s’ap-

uyort lors qu’il fut trouver Elifée. Car ce Prince
ui ayant commandé de [e tenir à la porte de la

ville our empefcher que dans la preffe que le
peup e feroit pour fortir ils ne s’étoufi’alfent les
uns les autres, lui-même [a trouva étouffé ainli
que le Prophete l’avoit redit.

Lors qu Adad qui s’ toit retiré à Damas fçût
que cette terreur qui avoit ruiné fou armée fans
3151 parût aucun ennemi, avoit été envoyée de

ieu, il conceut un tel déplaifir de voir qu’il lui
étoit fi contraire , qu’il tomba dans une grande
maladie. On l’avertit en ce même-tems qu’Eli-
fée venoit à Damas , 8: il commanda au plus con-
fident de (es ferviteurs nommé AZAEL d’aller au

380.
3.3045

devant de lui-avac des prefens , 8: de lui deman- .p
der s’il ueriroit. Azaèl fit char er quarante cha-’
meaux s plus eXcellens’fruits u pais 8: de cho«
les recieufes, 8c après avoir falué e Prophete les
lui prefenta de la part du Roi, 85 lui demanda en
fou nom s’il pouvoit efperer de guerir. Le. Pro-
phete lui répondit qu’il mourroit s mais qu’il lui
défendoit de lui porter cette nouvelle. Ces aro-
les aflligerent extrémement Azaël: 8: Eli ée de
(on côté fondoit en larmesdans la veuë des maux
de fon euple dont la mort d’Adad feroit fuivie.
Azael e pria de lui dire le fujet de fa douleur , se
illui répondit : ,, Je pleure à caufe des maux ne
,, vous ferez foufi’rir aux Ifraëlites’. Car vous e-
,, rez mourir les plus gens de bien d’entr’eux :
,,vous reduirez en cendres leurs plus fortes pla-
,, ces : vous écraferez leursenfans contre les pier-
,, res s 8e vous ne pardonnerez pas même aux fem-
,, mes grolles. ,, Azaël étonné de ce difcourslui
demanda comment cela fe pourroit faire, 8c quell-

e
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le apparence il y avoit qu’il eût jamais un fi grand

ouvoir. Alors le Prophete lui declara que Dieu
ui avoit fait connoître qu’il flâneroit fur la Syç

rie. Azaël rapporta enfaîte à dad qu’il devoit
bien efperer de fa fantégôz le lendemain il l’étouf-
fa avec un linge mouillé,8r s’empara du royaume.
Il avoit d’ailleurs beaucoup de merite; 8e il gagna
de telle forte l’affeétion des Syriens 8e de ceux de
Damas, qu’ils le mettent encore aujourd’hui avec
Adad au nombre de leurs divinitez , 8: leur ren-

’ dent de continuels honneurs à caufe des bienfaits

38 1
4.Roù8.
a. Paul.
et. ’

qu’ilsenont receus,desfu erbestemplesqu’ilsont
bâtis , 8c de tant d’embel iiïemens dont la ville de
Damas leur cil redevable. Ils vantent fort aufiî
l’antiquité de leur race, fans confiderer qu’il n’y a
qu’onze cens ans qu’ils vivoient encoreJoramRoi
d’Ifraël ayant appris la mort du Roi Adad crut i
qu’il n’avoit plus rien à craindre , 8: qu’il palle-
roit en paix 8: en repos tout le relie de fo n rogne.

Mais pour revenir à loram Roi de Juda , il ne
fut pas plutôt anis fur le trône qu’il commença
à fignaler fon regne par le meurtre de fes propres
freres , 8: de ceux des principaux de [on royaume
que le Roi ]ofaphat Ion pere avoit le plus parti-
culierement aimez. Il ne le contenta pas d’imiter
les Rois d’Iifraël qui les premiersont violé les loir:
de nos peres , 8e témoigné leur impieté envers
Dieu : il les furpafla encore en toutes fortes de
méchancetez , &apprit d’Attalia fa femme fille
d’Achab à rendre à des Dieux étrangers des ado-
rations facrileges. Ainfi il irritoit Dieu tous les
jours de plus en plus par fes crimes, par (es im-
pietez, Be parla profanation des chofes les plus
faintes de nôtre religion. Dieu neanmoins ne vou-
lut pas l’exterminer àcaufe dela prunelle qu’il
avoxt fait à David. ’

Mais les Iduméens qui-lui étoient auparavant
allujet-
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allujettis fecouerent le joug , 8: commencerent
par tuer leur Roi qui étoit toûjours demeuré
fidelle à Jofaphat , 8: en établirent un autre en fa
place; Joram pour en tirer la vengeance entra de
nuit dans leur pais avec un grand nombre de ca-
valerie 8: de chariOts , 8: ruina quelques villes 8:
quelques villages de la frontiere fans ofer palier
plus avant; Mais cette expedition au lieu de le
rendre redOutable à ces peuples en porta encore
d’autres à fe revolter contre lui 3 8: ceux, qui ha-
bitentple pais de Labin ne voulurent plus le re-

connmtre. .. l , . , j ,.La folie 8:la fureur de ce Prince pall’a juf uesn
à un tel excès qu’il contraignit fes fujets d’a 1er
dans leslieux les plus élevez des montagnes pour
y adorer de faux Dieux : 8: lors qu’il étoit un jour
agité de cette manie on lui apporta unelettre du
Prophete Elle. par la uelle il le menaçoit d’une
terrible ve ngeance de ieu ,1 paI’ce qu’au lieu d’a-
voir comme les redecclfeurs obfervé les loix. , il
avoit imité les a ominations des Rois d’Ifraël, 8:
contraint ceux de la Tribu de uda 8: les habitans
de Jerufalem, comme Achab avoit contraint les
Ifraëlites,d’abandonner le cu te de leurDieu polir
adorer lesidoles r à quoi il avoit encore ajouté le
meurtre de fes freres 8:lde tant de gens de bien :
mais qu’il en recevroit le châtiment qu’il meri-
toit : que fonpeuple tomberoit fous l’épée de les
ennemis 1- que ces cruels vainqueurs n’épargne-
roient pas les propres femmes 8: fesenfans : que
lui-même verroitde’fes’ yeux fortir de fou corps
toutes l’es entrailles, 8: le repentiroit alors , mais
trop tard , puifque fonte entir ne l’em êcher’oxt
pas de rendre l’ame au mi ieu de mille ouleurs.

Tom. Il. H ACHA-
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CHAPITRE III.Mort horrible de forum Roi 118.7141111. Orbofiasfanfils
lui fucceda.. ’

Uelque tems aprèsles Arabes qui font pro-
387’ ches de l’Ethiopie affiliez d’un rand nom-

C’br ’autres Barbares entrerent dans e royaume
de]oram,-le ra va erent entierement,8: tuérent les
’femmes 8: les en ans à la referve d’un [cul nommé
OCHOSIAS : 8: ]oram felon la rediélion du Pro-

hete tomba dans cette horrib e maladie dont il
Favoit menacé , 8: mourut après avoir plus fouf-
fert qu’on ne fgauroit dire. Le peuple au lieu de
le plaindre eut une telle averfion pour fa memoîre,

ue le ju cant indi ne de recevorr aucun honneur
i ne vou utpas u’I fût euterrédans le fepulchre
de l’es ancêtres. tDieu le permit ainfi , à mon
avis , pour témoigner l’horreur qu’il avoit de
l’im ieté de ce Prince. Il regna quarante huit ans,
8: cnosms l’on fils lui fucceda.

CHAPITRE IV.
30mm Roi d’lfi-nël oflag: Ramatb , :12 MW , fi un;

tira à Azur pour]? faire patgfir 5 à Iaiflêyebu Ge-
hem! de [on armée continuer le fiege. Le Propbrte
E1173: envoya confaaer faim Rai d’Ifi’aël avec ordre

de Dieu d’amandes-r toute la me: d’Arbab. jelm
marche droit à Azur où étai: forum , b- où Orbe-
fins Rai de fada [on neveu l’était venu voir. ’

383 D Ans l’efperance n’eut joram Roi d’Ifraël
de pouvoir a rês a mort du Roi de Syrie

recouvrer la ville e Ramath de Galaadill’aflîe-

. gea
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En avec une grande armée , 8: fut blelfé à ce .

ege d’une fléche tirée ar un S rien : mais le
coup n’étant as morte il fe retira en la ville de
]efraël pour s y faire traiter de fa playe,8: laid-a la Le tette
conduite du liage a Janv fils d’Amafia ui com- 0’"
mandoit fon armée. Ce Geueral prit la Ville d’ail m, m1.
faut, 8: oram refolut de continuer à faire la guets 051*151.
re aux yriens aufii-tôt qu’il feroit ueri de fa
blelfure. En ce même teins le Prop etc Elife’e (me a;
dit à l’un de les difciples de prendre de l’huile la Bible
fainte , 8:de s’en aller a Ramath s d’y confacrer L’offn’

Jehu Roi d’Ifraël; de lui declarer que c’étoit Ï
par le commandement de Dieu qu’il le faifoit, 8C P un”
après lui avoir donné certainsordres de fa part,
de fe retirercomme un homme qui s’enfuit, afin
que performe ne fût foupîonné d’être complice

e cette aétion. Ce difci e trouva ]ehu comme
le Prophete le lui avoit it allis au milieu de les
capitaines : 8: l’ayant prié qu’il lui ût parler en
particulier , Jehu fe leva 8: le mena ans fa cham-

I re. Là cet homme répandit de l’huile fur fa tête,
8: lui dit : ,, Dieu vous confacre Roi d’Ifraël pour
,, venger le crime commis parJefabel lorfque con-
,, tre toute forte de jullice elle a répandu le fang
,, des Prophetes; ,8: il vous commande d’exter-
,, miner entierement toute la race d’Achab com-
,, me l’ont été celles de ]eroboam , de Nabath (on
,, fils, 8: de Baafa à caufe de leur impieté. En
achevant ces aroles il fortit de la chambre 8: fe
retira en gran e hâte. Jehu retourna trouver ceux
qu’il avoxtlaillez : 8:fur ce qu’ils le prierent de
leur dire ce qu’était donc venu faire cet homme

ui fembloit avoir perdu l’efprit, il leur réponf
il: : ,, Vous avezraifon d’en ’uger ainfi : car il

,, m’a parlé comme un fou. a curiofitéde [ça-
,, voir ce que c’étoit fit qu’ils le prefl’erent de le
,, leur apprendre : 8: il lui; dit : C’ell qu’il m’a

. z a, e

porte A-’



                                                                     

ne HISTOlRE pas Joies.v,, declaré que la volonté de Dieu cil de m’établir
,, vôtre Roi.A ces mots ils mirent tous leurs man-
teaux par terre les uns fur les autres pour le faire
all’eoir deffus ainfi que delTus un trône , 8: le pro-v
clamerent Roi au fon des trompettes. Ce nouveau
Prince marcha ami-tôt avec toute l’armée vers
]efraël , oit-comme nous l’avons dit le Roi Jo-
ram fe faifoit anfer de fa blefi’ure, 8: où Ochofias
Roi dejuda fi sde (a fœur l’étoit venu vifiter.]ehu
pour furprendre Joram 8: ne point manquer fou
entreprife fit f avoir à tous fes foldats, que s’ils
lui vouloient onner une preuve qu’ils l’avaient
de bon cœur choifi our leurRoi , ils empêchai;
fent quejoram n’e t aucun avis de fa venue.

I CHAPITRE V.
izba tu? de amath jurant Roi a”! rail 19-0060 ne

f Raideyuda.f ’. fi
’Armée de ]ehu obeït avec joye au comman-

384 d ,. . . .ement qu il leur avort fait,8: occu a de telle
forte tous les chemins qui alloient à Je raël qu’il
étoit impoflible de donner avis de fa venue au
Roi joram : 8: Jehu monté fur fon chariot 8C
accompagné de fa meilleure cavalerie marcha vers
la ville.Lors qu’il enlfut proche le guet donna avis
qu’il voyoit venir un gros de cavalerie. Le Roi
commandaàun desfiens d’aller reconnaître : 8:
ce cavalier dit âJehu que le Roi l’envoyoit pour
[cavoir de lui comment tout alloit à l’armée. Il
lui répondit qu’il ne devoit point s’en mettre en
peine , &qu’il le fuivît. Le uet voyant que ce
cavalierau lieu de revenirs’ toit joint à ce gros
decavalerie, en fit donneravisàjoram , qui en
envoyaun autre queJehu retint aufli. Le guet flie

. e
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Lrvur 1X. CHAPITRE V. 111
fit fçavoir à Joram : 8: alors il monta fur [on cha-
riot accompagné d’0chofias Roi de Juda , pour
aller voir lui-même ce que c’était : car Jehu
marchoit allez lentement. Il le rencontra dansle
cham de Naborh; 8: lui demanda fi tout alloit
bien ans (on armée. Jehu au lieu de lui répondre
lui dit , qu’il le pouvoit vanter d’avoir pour mere .
une forciere 8: une femme perdue d’honnêur. Ces
paroles faifant connoitre trop clairement àJoram

u’il avoit confpiré famine, il dit au Roi Otho-
s: Nous fommes trahis ; 8: tourna en même

iems fou chariot pour s’enfuir vers la ville : mais
Jehu l’arrêta par un coup de fleche qui lui tra-
Verfa le cœur 8: le fit tomber mort de dellusfon
charior; 8: fe fouvenant d’avoirlui-même enten-
du le Prophete Elie dire au Roi Achab pere de
Joram , que lui 8: toute fa race periroit dans le
même champ qu’il avoit ufurpé fi injullement

n . fur Naboth , il commanda âBadac-b General d’une
troifiéme partie de l’es trou es de jetter le corps .
de Joram dans cet heritagle, e Naboth : 8: ainfi la.
prophetie fut accomplie. a crainte qu’eut le Roi
Ochofias d’être traité comme l’avoir été Joram ,

" lui fit détourner fou chariot pour prendre un au-
.trechemin. ]ehu le pourfuivit jufquesà une pe-
;’. tire colline ou il lui tira un coup de fléche,dont
i le [entant fOrt blefi’é il defcendit de [on chariot,
; ’ï monta à cheval, 8: s’enfuit à toute bride jufques à

fila ville de Magedon où il mourut bientôt après
de cette blelfurd. On porta (on corps à Jerufalem;

’ 8:il fut enterré apresavoir regné feulementua
an , fait voir qu’il étoit encore beaucoup plus
méchant que n’avoir été l’on pere. ’

H 3 CHA-
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CHAPITRE VI.
faim Roi d’1 raël nir mourir je abc! , les foirant
h i0 dix 11739:!ch , tous les in": de ce Prince’,

quarante-deux des pareur d’chnfiar Roi de judo ,
à gmalemmt tous le: Sacrificatenrr de Baal le
faux Dieu des Tyriens à qui Achab avait fait bâtir
le Temple.

Ors que ]ehu faifoit l’on entrée dansjel’raëlp
385 la Reine ]ezabel qui étoit fort arée monta

fur une tourpourlevorr venir, 8: it lors u’il
s’ap rochoit : li 01e fidelle lerviteur qui a alli-
,,n (on maître! ,, A ces paroles ]ehu lev les

yeux , lui demanda qui elle étoit , 8: lui dit de def-
cendre : ce que ne voulant pas faire , il commanda
aux eunuques qui étoient auprès d’elle de la jetter
du haut en bas de la tour. Ils lui obeirent : 8:

cette



                                                                     

L1VRE 1X. Cru? une VI. 119
cette miferable Princelle en tombant fe froiflà
de telle forte contre les murailles qu’elles fu-
rent teintes de fon fang , uis expira [nus les
pieds des chevaux qui marc erent fur elle après
qu’elle fut à terre. Jehu commanda u’on l’en-
terrât avec l’honneur dû a la grau eur de fa
naiffance comme étant de race royale: mais on
ne trouva lus que les extremitez de (on corps,
arce que es chiens avoient mangé tout le re- -
e. Ce qui fit admirer à ce nouveau Roi la

prophetie d’Elie, qui avoit prédit qu’elle mour-
roit de la forte dans efraël.

Achab avoit laine oixante 8: dix fils , 8: on les 33 6
nourriKoit tous dansSamarie. ]ehu pour éprou- 4mm
Ver en quelle difpofition les Samaritains étoient Io-

ourlui , écrivit aux gouverneurs de ces jeunes
grinces 8; aux principaux Magifirats de la ville;
que puis qu’ils ne manquoient ni d’armes, ni de
chevaux , ni de chariots , ni de foldats , ni de la-
ces. fortes , ils n’avoient qu’à choifir pour oi
celui des enfans d’Achab u’ils jugeroientle plus
digne de regner , 8c de e venger de celui qui
avoit tué leur pere. Ces Magifirats 8c ceshabitans
ne le croyant pas en état de pouvoir refifler à un
homme qui. avoit tué deux fi puifi’ans Rois, lui
répondirent qu’ils ne connoîfloient point d’autre

I maître que lui, & qu’ils étoient prêts de faire
tout ce qu’il leur commanderoit. Enfuite de cette
réponfe il écrivit aux Magillrats , que s’ils étoient

dans ce fentiment ils lui envoyaflent les têtes
de tous les fils d’Achab. . Après avoir reçu cette
lettre ils firent venir les gouverneurs de ces jeu-
nes Princes , 85 leur commanderentd’executer ce
quejehu leur ordonnoit. Ces hommes impitoya-
îblèsobeïrent à l’heure-même, mirent toutes Ces
têtes dans des facs , 8: les envoyerent à chu: Il.
foupoit avec quelques-uns de l’es plus amiliers

. H 4 . lors



                                                                     

no HISTOIRE Dragons;lors u’on les lui apporta, 8: il commanda qu’on
les mit en deux monceaux aux deux côte: de la
porte de (on palais. Le lendemain matin il lesalla
voir, 8: dit au peu le : ri Ilefi vrai quej’ai tué le
,, Roi mon maître. ais qui atue’ ceux-c1? ,, Vou-
lant ainfi leur faire entendre u’il n’étoit rien ar-
rivé que par l’ordre de la v0 onte’ de. Dieu, qui
avoit prédit par le Prophete Elie qu’il extermine-
roit Achab 8: toute fa race. Il fit tuer enfuite tous
ceux des parens d’Achab qui (e trouverent encore
en vie , 8l partit pour allerà Samarie.qu rencontra
en chemin quarante-deux des parens d’Ochofias
Roi de Juda , 8: leur demanda où ils alloient. Ils
lui répondirent u’ils alloient faluërJoram Roi
d’lfraêl 85 Ochoqfias leur Roi qui étort avec lui,
car ils ne (gavoient pas qu’il les avoit tuez tous.
deux. Il les fit prendre 8e les fit tuer. Inconti-
nent après jenndrd; qui étoit un fort homme de
bien 8: fan ancien ami vint le trouver , 8c le loua
fort de ce qu’il executoit fi fidellement le com-
mandement de Dieu en exterminant toute la race
d’Achab. ]ehu luy dit de monter dans fou chariot
pour l’accompagner à Samarie , 8: avoir le con-
tentement d’etre témoin qu’il ne pardonneroit
à un feulde tous les méchans; mais feroit pafler
par le tranchant de l’épée tous ces faux Prophe-
tes 85 ces feduâeurs du peuple qui le portoient
à abandonner le culte de Dieu pour adorer de
familles divinitez, puis que rien ne cuvoit être
plus agreable àun homme de bien te qu’il étoit,
que de voir fouflrir a des impies le châtiment
qu’ils mentoient. Jonadab lui obeït , monta dans
fou chariot , 8: arriva avec lui à Samarie. Jehu ne
manqua pas de faire rechercher 8: tuer tous les

arensd’Achab : 8: ourempêcherqu’aucun des
grophetes des faux ieux de ce Prince ne pût
échapper il le fer-vit de cet artifice. Il fit allembler

tout
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’toutle peuple , 8c lui dit : n Qu’a ant refolu d’au-
,, gmenter encore de beaucoup e culte que l’on
,, rendoit aux Dieux d’Achab , il ne defiroit rien
,, faire en cela que par l’avis de fes Sacrificateurs
,, 8: de l’es Prophetes: ï’ainfi il vouloirque tous
,, fans exception le vin eut trouver afin d’ofirir
,,un très-grand nombre de’facrifices à Baal leur
,, Dieu au jour de fa fête , 8c ue ceux qui y man?
,, queroient fuirent punis de mort. ,,Il leur afligna
enfuite un jour pour cette ceremonie , 8; fit ’ u-
blier (on ordonnance dans tous les lieux de fou
royaume. Lors que ces PrOphetes 8c ces Sacrifi-
cateurs furent arrivez il leur fit donner des robes;
8: alla accompagné dejonadab fon ami les trouver
dansle temple,où il fit faire une revûë très-exaéte
afin que nu autre ne le mêlât avec eux , parce,
difcir-il,qu’il ne vouloit pas que des profanes par-
ticipafïent à ces faintes ceremonies. Lors que ces
Prophetes 8: ces Sacrificate’urs fe preparoient à
offrir les facrificesfil commanda à quatre-vingt de
ceux de fes gardes à qui il a: confioit le plus de les
tirer tous, pour vanger par leur mort le mépris que
l’on avoit fait durant un li long-tems de la reli-
gion de leurs ancêtres; 8: les menaça de les faire
mourir eux-mêmes s’ils ardonnorent à un feul.
Ils executerent ponctue lement ce commande-
ment , 8: mirent même par fou ordre le feu dans
le palais royal , afin de purifier Samarie de tant
d’abominations 8: de facrileges que l’on y avoit
commis. Ce Baalétoit le Dieu des T riens, â ui
Achab pour plaire à Ithobal Roi de l yr,& de y-
don fou beau-pere avoit fait bâtir 8c confacrer un
temple dans Samarie,& ordonné desProphetes 8c
toutes les autres chofes necefiaires pour lui rendre
de l’honneur. Jehu permit toutefois aux Ifra’e’lites
de continuer à adorer lesveaux d’or : 8c bien que
Dieu eût cette aâlon très des agreable, il ne laura

pas.

m.



                                                                     

du Hrsrornsoss ]vrrs.pas néanmoins en confideration de ce qu’il avoit
uni tantd’impietez , de lui’ promettre par (on
rophete que fa pofierité regneroit fur lfraël

jufques à la quatriéme generation.
a

CHAPITRE vu;
Gotholia ( ou Arbnlia) veuve de forum Roi deyuda veut

exterminer toute la race de David. fond Grand Sa-
crifimteur firme jan: fils d’chofiar Roi de fada ,
le "1:th le trône , b’fait tuer Gotholia.

387 OTHOLIA (ou Athalia) fille d’Achab
4. Rob

Il. .
&me voyant que Jehu avoit tué

Roi d’lfraël 8: Veuve delIOlÊm Roi dejuda
e p oi ]oram (on

un, frere; qu’il exterminoit toute [a race , 8: u’il

V mari en eût connoifl’ance , e

n’avait pas même épargné Ochofias fou fils oi
de Juda , .refolut d’exterminer de même’toute la.
race de David , afin que nul de les defcendans ne
pût monter furle trône. Elle n’oublia rien pour
executer ce deflein : 8C il n’échapa qu’un [cul de
tous les fils d’Ochofias. Ce qui arriva en cette
maniere. Jo s A B a T H fœur d’Ochofias 8c fem-
me de joan Grand Sacrificateur étant entrée
au palais, 8: ayant trouve au milieu de tout ce.
carnage cet enfant nommé Ions qui n’avoir
alors qu’un an 8: que fa nourrice avoit caché; elle ’
le prit 8: l’emporta; 8: fans ne nul autre ue fou

lie le nourrit I ans le
Temple durant lesfix années que Gotholia con-
tinua de regner dans Jerufalem.

Au bout de ce temsjoab perfuada àkcinq Ca-
pitaines de fe joindre à lui pour ôter la couronne
a Gotholia 8c la mettre fur la tête de Joas. Ils
s’obligerenttous par ferment de garder le fecret,
8: conçurent une ferme efperance de venÊr à

out
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boutade leurentreprife. Ces cinq Capitaines alle-
rent. enfuite de tous côtez avertir au nom du
Grand Sacrificateur lesSacrificateurs,les Levites,
a: les principaux des Tribus , de le rendre auprès
de lui à Jerufalem. Lors u’ils y furent arrivez
Joad leur dit; que pourv qu’ils vouluilent lui

remettre avec ferment de lui garder un fecret
inviolable il leur communiqueroit une affaire
très-im ortante à tout le royaume dans laquelle
ilavoit efoin de leur affifiance. Ils le lui promi-
rent&le luijurerent : 8c alors il leur fit voir ce
feul Prince qui relioit de la race de David , 8c leur
dit: tr Voila vôtre Roi , &le (cul qui telle de la
3, maifon de celui que vous fçavez que Dieu a pré-
,, dit qui regneroit à jamais fur vous. Ainfi fivous
,, voulez fuivre mon confeil je fuis d’avis que le
,, tiers de ce que vous êtes ici prenne le foin de gar-
,, der ce Prince dans le Temple : qu’un autre tiers
,, le faififle de toutes les aVenuës : que l’autre tiers.
,, faire arde à la porte par laquelle on va au palais
,, roya 8: qui demeurera ouverte;& ue tous ceux
,,qui n’ont point d’armes demeurent ans leTem-
,, ple,où l’on ne lamera entrer avec des armes que q
,, es feuls Sacrificateurs.,,ll choifit enfuite quel-
ques Sacrificateurs 8c quelques Levites pour le te-
nir en armes prèsla performe de leur nouveau Roi
afin de lui fervir de gardes, avec ordre de tuer tous
ceux qui voudroient y entrer armez , 85 de n’a-
voir autre foin que de veiller à la confervation de
la performe de ce Prince. Tous approuveront ce
confeil , 8: fe mirent en devoir de l’executer.
Alors Joad ouvrit le magazin d’armes que David
avoit ordonné de faire dans le Temple , diiiribua
tout ce qu’il en trouva aux Sacrificateurs 8: aux
Levites , 8: les fit mettre à l’entour du Temple fi
proches les uns des autres. qu’ils fe pouvoient tous
prendre par la main , afin qu’on ne pût les forcer

pour
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pour y entrer. On amena enfuite le jeune Roi ;
a: on le couronna. joad le confacra avec l’huile
faintes 85 tous les alliilans frappant des mains en
ligne de joye crieront : Vive le Roi.

388 Gotholia ne fut pas moins troublée que fur-
prife de ce bruit. Elle fortit de [on palais accom-
pagnée de fes gardes. Les Sacrificateurs la lailI’e-
rent entrer dans le Temple:mais ceux qui avoient
été dif ofez tout à l’entour repoufl’erent l’es gar-

des 8c e relie de fa fuite.Lors que cette fiere Prin-
cell’e vid ce jeune Prince anis fur le trône avec]:
couronne fur la tête elle déchirafes habits, 8:
cria que l’on mit à mort cet enfant dont on fe
fervort pour former une entreprife contr’elle , 8:
ufurper le royaume. J oad au contraire commanda

g aux Capitaines dont nous avons parlé de fe faifir
. d’elle , 8e de la menerau torrent de Cedron pour
lui faire recevoir le châtiment qu’elle meritoit,
parce qu’il ne faloit as fouiller le Temple du
fan d’une performe rdételtable. Ila’oûta que fi

ueâ ues-uns fe mettoient en devoir eladéfen-
te i sles tuaffentfurle cham , On exeeuta anili-

tôt cet ordre; 8l ainfr quan elle fut hors de la
porte par où fortoient les mulets du Roi, on la
fit mourir.

339 Après un fi grand changement Ioad fit allem-
bler dans le Temple tous ceux qui étoient en ar-
mes 8: toutle Peuple , &leur fit faire ferment de
fervir fidellement leur nouveau Roi, de veiller
pour fa confervation , 8c de travailler pourl’ac-
croilfement de fon royaume. Il obligeaJoas à ro-
mettre de fa part aufii avec ferment, e ren re à
Dieu l’honneur qui lui étoit dû , &de ne violer
jamais lesloix données par Moïfe.

Tous coururent enfuite au temple de Baal que
Gotholia 8c le Roi Ioram fon mari pour faire
plaifir au Roi Achab avoient faitbâtiràla honte

du



                                                                     

Lrvnr 1X; CHAPITRE VII. la;
du Dieu tout- puilfant, le ruinerent de fond en
comble , 8e tuerent Matin»: qui en étoit le Sacri-

ficateur. i]oad felon’ l’inflitution du Roi David commit
la garde du Temple aux Sacrificateurs 8e aux Le-
vites , leur ordonna d’y offrir à Dieu deux fois
le jour comme le porte la loi, des Sacrifices fo-
lemnels accompagnez d’encenfemens , 8: choilir
quel;uesouns des Levites pour garder les portes

u cm le , afin de n’y lailfer entrer performe
qui ne ût purifié. . -

Lors que ce Grand Sacrificateur eut ainfi dif-
pofé toutes chofes ilmena du Temple au palais
royal ce jeune Prince accompa néde cette gran-
de multitude. Ou le mit fur e trône : les ac-
clamations de joye fe renouvellerent : 8c com-
me il n’y avoit performe ui ne fe tînt heureux
de voir que la mort de Otholia les mettoit
dans un tel repos , toute la ville de Jerufalem
paffa plulieurs jours en fêtes 8c en: fellins. Ce
cune Roi dont la mere nommée Sabia étoit de

la ville de Berfabée n’avoit alors, comme nous
l’avons dit , que fept ans. Il fut un très- reli-

ieuxobfervateur des loix de Dieu durant tout
. e tems que Joad vécut , 8e ile’poufa par fou con-
feil deux femmes dont il eut des fils&des fillese

CHA-
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CHAPITRE VIII.
Mare de îebu Roi d’Ijrnël. 70mm: fou filr Iuifumde. -

70a: Roi de judafnit "parer le ’Ibnple de 7e-
mfalem. Mort de fond Grand Sacrificatew. jam
oublie Dieu, à]? porte à toute farte d’impietez. Il
fait lapiùr Zacharie Grand Scarificateur à fil:
and , qui l’en reprenait. Aza?! Roi de Syrie
talweg Jerufilem : 70m lui donne tous fi: trefirr
pour lui faire lever le fiege , à dl tué par le: amis

. à dehflrÎt.

Zaël Roi de Syrie fit la guerre àJehu Roi
. d’Ifraêl, &rava ea tousles païs ne les Tri-
us de Ruben , de Ga , 8: la moitié e celle de -

Manafi’é occupoient audelà du Jourdain. Il pilla
aulii les villes de Galaad 8: de Bathanea,mit le feu
par tout , 8c ne pardonna à aucun de ceux qui
tomberent entre fes mains, fans que ]ehu fe mît
en devoir de l’en empêcher. Et ce malheureux
Roi d’Ifraël dont le zele apparut n’avoir été
qu’une hypocrifie méprifa la oi de Dieu par un
orgueil facrilege. Il regna vingt-fept ans , 8c
Jonas ( ou joachas) fou fils lui fucceda.

Comme l’entretenement du Temple avoit été
4 1M entierement negligé fous les re nes de Joram,

d’0cholias &de Gotholia , Joas oi dejuda re-
folut de le faire reparer, &ordon na à ]oadd’en-
voyer des Levites ar tout le royaume, pour obli-
er tousfes fujets ’ contribuer chacun un demi

fiole d’argent. 10ml, crut que le Peuple ne fe por-
teroit pas volontiers à faire cette contribution, 8e:
ainfi n’executa point cet ordre. Joas en la vingt-
troifiéme année de (on regne lui témoi na de le
trouver fort mauvais ,- 8: lui comman d’êîre

p us
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plus foigneux à l’avenirde pourvoir à la repara-
tion du Temple. Alors ce Grand Sacrificateur
trouva une invention de porterle Peuple à contri-
buer volontiers. Il fit faire un coffre de bois bien
fermé avec. une ouverture au-deKus en forme de
fente, qu’on mit dans le Temple auprès de l’autel,
8: il fit fçavoir que chacun eût à y mettre felon
fa devotion ce qu’il voudroit donner pour la repa-
ration du Temple. Cette maniere d’agir fut li
agreable au Peuple qu’il fe prelfoit à l’envi pour y
’etter de l’orôcdel’ar eut; 8: le Sacrificateurô:
e Secretaire commis à a garde du trefor du Tem-

ple vuidoient chaque jour ce tronc en la prefence
du Roi , &après avoir compté 8: écrit la fomme
qui s’y trouvoit le remettoient a la même place.
Quand on vit u’il y avoit allez d’argent,le Grand
Sacrificateur le Roi firent venir tous les ou-
vriers 8c les matériaux neceflàires s 8: lors que

l l’ouvrage fut achevé on employa l’or &l’argeni:

. . , . q .qui reflorent en allez grande quantité , a faire des
cou es, des talles, .8: d’autresva’ilfeaux propres

’ au ivin fervice. Ilne fe pall’oit point de jour que
l’on u’offrît à Dieu un grand nombre de facrifi-
ces 8e on obferva très-exaâement la même chofe
durant tout le tems que ce Grand Sacrificateur
vécut. Il mournta’; Page de cent trente ans, 8:
on l’enterra dans le fepulchre des Rois , tant à
caufe de fa rare probité, que parce qu’il avoit con-
fervé la couronne à la race de David. AulIi-tôg:
après le Roi Joas , 8: à fon imitation les princi-
paux de fou état , oublieront Dieu. fe laili’q’eqi:
aller àtoùte forte d’im ietez , 8: fembloient ne
prendre plaifir qu’à fou cr aux piedslagreligion 8;
a jul’tice. Dieu les en fit reprendre très-fevere-

ment par fes Prophetes qui leur témoignerent
combien il étoitirrité contr’eux. Maisils étoient
li endurcis dans leur peché , que ni ces meiilaceSmi

exem-



                                                                     

128 Hrsrornt pas ]urrs;l’exemple des horribles châtimens ne leurs pe-
res avoient foulferts pour être tom ez dans les
mêmes crimes ne purent les ramener à leur de-
voir. Leur fureur pana fi avant ,’ que Joas oublia
les extrêmes obligations dont il étoit redevable":

uniate vagir * 3-a-
joad , &fitlapider dans le Temple ZAci-iimr’s
(on fils qui lui avoitfuccedé à. la charge de Grand
Sacrificateur , àcaufe que par un mouvement de
l’efprit de Dieu il l’avoir exhorté en prefence de
tout le Peuple d’agirà l’avenir avec juliice 8c l’a.-
."voit menacé de grands châtimens s’il continuoit
.dans fon peché. Ce faint homme prit en mourant
Dieu à témoin de ce quece Prince pour recom-
penfe du fa taire confeil qu’il lui’donnoit , 8:
d’esqervices ue foin pere lui avoit rendus, étoit
Ë injulle 8c li cruel que de le faire mourir de la

otte. , .Dieu ne diifera pas Ion -tems à punir un li
39” grand crime. Azaël Roi e Syrie entra avec une

grande armée dans le royaume de Joas , prit , fac-

’ cagea
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cagea 8c ruina la ville de Geth , 8c alliegea Jerufa.
lem. Joas fut faifi d’un tel elfr0y , que pour fortir
d’un li grand peril il lui envoya tous les trefors

ui étoient dans le Temple, tous Ceux des’Rois
es predecelfeurs , 8: tous les prefens offerts à.

Dieu parle Peuple : ce quiayant-contentél’ava-
rice de ce Prince il leva e fiege &fe retira. Mais

’ Joas n’évita pas neanmoins le châtiment qu’il
meritoit. Il tomba dans une dangereufe maladie,
8c les amis de Zacharie’le tuerent dans fon liât
lpour ven et la mort de leur ami se du’fils d’un

emme. ont la memoire étoit en fi ’grande’ve-
neration. Ce méchant Prince n’avait alors que
quarante-fept ans : on l’en-terra alerufalem; mais;
non pas dansle le ulchre des Reis, parce qu’on
ne l’en jugea pas igue. a

i on A? ITVRE 11x...
e Amufinrfieeede au royaume de fada à Four. fan pern-

. :704sz Roi d’Ifiruël je trouvant prefiue entierement
ruiné par Aznël Roi de Syrie a recours à Dieu , &-

,; Dieu I’qflifle. jourfanfils Iuifuerede. MortduPro-
pluie Elije’e , qui lui prédit qu’il veineroit le: Syriens.

- Le corps mortdeee Propbete refifiite un mort. Mort
i d’Azaël Roi de Syrie. Adad faufil: luifueeede.

. MAS’IA s fucceda au royaume de. Juda a
Joas fon pere, 8c joazas avoit f uccedé à Jehu 4. Roi

fou pere au royaume d’Ifraël en.la vingt &unié- "-2, j.
me année du regne deJoas , 8: regna dix-fept arasa;
Joazas ne relfemb’la pas feulement à fou pere,ma’m’
auliiaux premiers Rois d’Ifraël qui avoient li ou- I
vertement méprifé Dieu : 8c quoi qu’il eût de
très-grandes forces , Azaël Roi de Syrie rem orta
de fi grands avantages furlui , prit tant de ornes

Toni. Il. I g ’ places 5
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places a 8: fit un li grand carnage des liens , u’il ne
ui relia. que dix mille hommes de pied cinq

cens cheVaux. En quoi on vit accom lir ce que
le Prophete Elifée avoit prédit à Azaél lors qu’il
l’allura , qu’a rês u’il auroit tué le Roi Adad il

regneroit en yrie enDamasJoazas fe trouvant
reduit à une telle eXtremité eut recoursà Dieu,
le pria dele protéger ,8: de ne pas ermettre qu’il
tombât fous la puili’ance d’AzaëlÎ Ce fouverain
maître de l’univers fit voir alors qu’il ne répand

pas feulement les faveurs furles julles , mais aufli
fur ceux qui le repentent de l’avoirvolfenfé, 85
qu’au lieu de les perdre entierement comme il le
pOurroit , il fe contente de les châtier : car il écou-
tafavorablemtntce Prince, rendit la aix à fou
Etat, &luifit recouvrer fon premier onheur.

394 Après la mort de oazas jans [On fils lui lue-f
ç. Roi!

l 3-

ceda au royaume d’ fraël en la trentre-feptiéme
année du regne de joas Roi de Juda , car ces Rois
portoient tous deux un même nom ,. 8e regna
feize ans. Il ne reffembla pasà Jaozas fon pere,»
mais fut un fort homme de bien.Le Pro hcte Eli-
fée ui étoit alors extremement vieil tant tom-
bé oit maladeilalla le viliter; 8: le voyant prêt
de rendrel’cf ritfe mit à leurer8t àfe plaindre.
,, Il l’appelloitfon pere, on foiltien, 8: tout fou
,, fupport. Il difoit que tant qu’il avoit vécu il
,, n’avoir point eu befoin de recourir aux armes

- ,, pour vaincre fes ennemis, parce qu’il les avoit
, ,, toûjours furmontez fans combattre par l’ail?-
,, fiance de fes propheties 8e de fes prieres. Mais
,, que maintenant qu’il quittoit le monde il le
,,lailfoit defarmé &fans défenfe expofé à la fu-
,,reur des Syriens 8e des autres nations ui lui
5, étoient ennemies z’ 8: qu’ainfiil lui feroit. eau-

,, coup plus avantageux de mourir avec lui, que
n de demeurer en vie étant abandonné de fou

a fc’
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3; fecours. ,, Le Prophete fut li touché 8: fi atten.
dri de ces plaintes , qu’après l’avoir confolé il
commanda qu’on lui a portât un arc 8: des ne:
ches : 8: dit enfuite à cegrince de bandercet arc,
8: tirer ces flèches , joas en tira trois feulement: 8:
alors le Prophete lui dit W Si vous en enfliez tiré
,, davantage vous auriez pû ruiner toute la Syrie :
,, mais puis que Vous VOUS étes contenté d’en tirer
,, trois 5 vous ne vaincrez les S riens qu’en trois
,, combats, 8: recOuvrerez feu ement fur eux les
,, païs qu’ils avoient conquis fur vos prédec’efa
a; feurs.,, Le Prophete un peu après avoir parlé de
laforte rendit l’efprit. C’était un homme d’une

éminente vertu, 8: vifiblement affilié de Dieu.0d
a vil des effets merveilleux 8: prefque incroyaa

l bics de fes proph’eties, 8: fa memoire cil encore
aujourd’hui en très-grande’veneration armi les
Hébreux. On lui fit un magnifique mm au, 8:
t’el que le méritoit une performe que Dieul avoit
comblée de tant de graces; Il ar’nvaque des vo-

l a ’ leurs
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leurs après avoir tué un homme le jetterent dans
le tombeau , 8: ce corps mortin’eût as plutôt
touché le corps du Prophete qu’il re ufcita: ce
qui montre qu’il n’avoir pas feulement durant fa
vie , mais aufli après fa mort receu de Dieu le
pouvoir de faire des miracles.

Azaël Roi des rie étant mort ADAD fou fils
luifucceda. ]oas oid’Ifraëllevainquit en trois
batailles, 8: recouvra fur lui les païs qu’Azaël
fon pere avoit ga nez fur les Ifraëlites , ainfi que
le Prophete Elif e l’avoit rédit. joas étant aufli
mort Jeuonorm fou fils uifucceda au royaume
d’Ifraël.

CHAPITRE X.
Amaziar Roi de judo du fleurir: de Dieu défait

le: Antaleeiter ,’ les Iduméenr , à les Gabalitdins.
Il oublie Dieu , à facrifice aux idoler. Pour punition
defon pet-bé il vaincu à prix prifonnier pur 70a:
Roi d’1fiufl à qui il (Il controint de rendre faufil-
lem, à efl afifiné par les flans. Ofm jan fils lui
fuccede.

N la feconde année du regne de Joas Roi
d’Ifraël,Amafias Roi de I]uda dont la mere

nommée 70min étoit de Jerufa cm , fucceda com-
me nous l’avons dit au royaume de fou pere.
Quoi qu’il fût encore fort jeune il témoigna
un extrême amour pour la juliice. Il commen-
ça fou regne par venger la mort de fon père: 8:.
ne pardonna à aucun de ceux .qui faifant profef-
lion d’être fes amisl’avoient fi cruellement alfaf-
liné: mais il ne fit point de mal à leurs enfans
parce que la loi défend de punir les enfans à caufe

’ des pechez de leurs peres. Il refolut de faire la

l guerre
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uerre aux Amalecites , aux Iduméens 8: aux Ga-

Ëalitains. Il leva pour ce fujet dans les Etats trois
censmille hommes , dont les plusjeunes avoient
près de vingt ans’: leur donna des chefs , 8: envoya
cent talens d’argent ajoas Roi d’Ifraël afin u’il
l’aflifiât de cent mille hommes. Comme! il etoit
prêt de fe mettre en campagne avec cette grande 4. Reis
armée un Prophete lui’ ordonna de la part de w
Dieu de renvoyer ce Ifraëlites , arce que c’é- 1;.P’"’”
toient des impies, que très-a urément il fe- ’
r oit vaincu s’il fe fervort d’eux : au lieu qu’avec
le fecours de Dieu fes feules forces lui fufiiroient

our furmonter fes ennemis. Cela le furprit. 8:
e fafcha, parce qu’il avoit déja donné l’argent

dont ils étoient convenus pour la folde de ces
troupes: mais le Prophete l’exhorta d’obe’i rau

4 commandement de Dieu qui pouvoitrle recom-
penfer avec ufure de cette perte. Il obéit , ren-
voya ces cent mille hommes fans rienredemander
de l’argent qu’il avoit donné, marcha contre fes
ennemis , les vainquit dans un grand combat , en
tua dix mille fur la place , 8: prit un pareil nom-
bre de prifonniers qu’il fit conduire au lieu nom- a
mé la grande roche proche de l’Arabie , d’où il
les fit tous précipiter du haut en bas. Il fit aulli un
très- rand 8: riche burin. Mais en ce même-teins
les I raëlites qu’il avoit renvoyez s’en étant tenus
offenfez, ravagerent fon pais ’ufques à Bethfa-
més, emmenerent grand nom re de bellail, 8:
tuerent trois mille habitans.

Amazias enfiédel’heureux fuccès de fes armes
oublia qu’il en étoit redevable à Dieu , 8: par une 397
ingratitude facrilege au lieu de lui en rapporter
toute la gloire abandonna fon divin culte pour
adorer les faques divinitez des Amalecites. Le
Prophete vint le trouver 8: lui dit, ,, qu’il s’éton-
,, noit extremement de voir qu’il confiderât 8:

I 3l ,, reve- .



                                                                     

134 Hrsrorar pas juras.,, reverât comme des Dieux ceux qui n’avaient
,, pû défendre contre lui leursadorateurs , ny em-
,, pefcher qu’il n’en eût tué un grand nombre,
,,qu’il n’en eût pris quantité d’autres, 8: qu’il

,, ne les eût eux-mêmes menez captifs en faifant
,, Entrer leurs idoles à Jerufalem avec les autres
,, épouilles. ,, Ces paroles mirent Amazias en
telle colere qu’il menaça le Prophete de le faire
mourir s’il ofoit plus lui tenir de tels difcours. Il
lui répondittt qu’il demeui’eroit donc en re os:
,, mais que Dieu ne manqueroit pas de le chatier
,, ainfi qu’il le méritoit. ,, Comme l’orgueil d’A-
inafias crailloit toujours , 8: qu’il prenoit plaifir à
olfenfer Dieu au lieu de reconnaître que tout fon
bonheurvenoit de lui 8:lui en rendre des aétions
de races , il écrivit uelque-tems après à Joas
ROI d’Ifraël s ,s qu’il lui ordonnoit de lui obéir
,, avec tout fon peuple , de même ne les dix Tri-
,,bus qu’ilcommandoit avoiento eï à David 8:
,, à Salomon fes ancêtres ; 8: que s’il ne le vouloit
,, faire volontairement il fe pre arât à la guerre ,
,, puisqu’il lui déclaroit qu’il toit refolu de dé-
,, cider ce différend parles armes. Joas lui répong- ’
,, dit en cesrermes : Le Roi Joas au Roi Amafias.
,, Ily avoit autrefois fur le mont Liban un très?
,,grand cyprès, 8:un chardon. Ce chardon en,
,,voya demander à ce cyprès fa fille en mariage
,, pour fou fils: mais en même-tems qu’il lui faig
,, foit faire cette demande une bête vint qui mar-
,, cha furlui ,8: l’écrafa.Servez-vousde cet exem-
,, ple pour n’entreprendre pas ar-delfus Vos for-
,, ces , 8: ne vous enflez pas tel ement de vanité à
,, caufe de laviéloirc que vous avez remportée fur
,, les Amalecites, que de vous mettre en hazard
,, de vous perdre avec tout vôtre royaume. ,,
Ainafias extremement irrité de cette lettre fe pre-
para a la guerre , 8: Dieu l’y pouffoit fans douée

- . a n
«(rad
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* afin d’exercer furlui fa julle ven eauce. Lors que.

les armées furent en prefence 8: le furent mifes en
bataille, celle d’Arnalias fut foudain tellement
fra ée de ces terreurs envoyées de Dieu quand il
n’e pas favorable , qu’elle prit la fuite avant que
d’en veniraux mains , &abandonna Amafias a la
difcretion de fes ennemis. ]oas l’ayant en fa puif-
fance lui dit , qu’il ne pouvoit éviter la mort
qu’en lui faifant ouvrir 8: à toute [on armée les
portes de ]erufalem : 8: le delir u’eut ce Prince
de fauver fa vie lit qu’il perfua a aux habitans
d’accepter cette con ition. Ainfi Joas après avoir
- fait abattre trois cens coudées des murs de la vil-
le , entra en triomphe fur un char 8:fuivi de tou-
te fon armée danscette capitale du royaume , me-
nant après lui Amafias rifonnier; emporta tous
les trefors qui étoient ans le Tem le , tout l’or
8: l’argent qu’il trouva dans le pa ais des Rois,
mit Amafias en liberté , 8: s’en retourna à Sama-
rie. Ce qui arriva en la quatorziéme année du re-
ine d’Amafias. Plufieurs aunées après ce mal-

eureux Prince voyant que les amis même fai-
foient des entre rifes contre lui s’enfuit dansla
ville de Lachis, ais cela ne le garantit pas : Ils le
pourfuivirent , le tuérent ; 8: pôrterent fon corps
ajerufalem , ou il fut enterré avec les ceremonies
ordinaires dans les obfeques des Rois, Voilà de
quelle forte il finit miferablement fes jours en la
vingt-neufiéme année de fon regne qui étoit la
’cinquante-quatriemé de a vie , pour punition de
ce qu’il avait méprifé Dieu 8: abandonné la reli-

’on veritable pour adorer des idoles. OerS fqn
’ lsluifucceda,

I 4 CHA-
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CHAPITRE XI.
Le Propbete Yonne profil: à 7eroboem Roi d ’lfi-nël qu’il

vaincroit le: Syriens. Hifloire de ce Propbete envoyé
de. Dieu à Ninive pour y prédire la ruine de l’empire
d’Aflyrie. Mort de gaminant. Znebafinrfon fil: lui

fœeede. Excellente: qualltez d ’Ojînr Roi de fada. Il
fait de grande: conquête: à fortifie extremement 7e-
rujàlem. Mais [à profiloit! luifait oublier Dieu,- à:
Dieu le vinifie d’une maniere terrible. footbanfon file
lui’fuceede. Seflum afijfine Zarlmrizu Roi d’lfi’a’e’l,

à qfurpe la maronne. Manabem tuë-Sellnm , à re-
gne dix nm. Pbaceiafon fil: lui fiæeede. Pbaeée l’af-
firfine à, regne en fa place. Teglat-Plzalaznr Roi
d’Aflyrie lui fait une cruelle guerre. Verrue de 7M-
tbam Roi de judo. Le Propbete Nubum predit la de-

* flmâ’ion de l’empire d’Aflyrie.

N la quinziéme année du regne d’Amafias
E Roi de juda J 1-: R o n o A M avoit fuccedé à
Joas fou pere au royaume d’Ifraël , 8: durant
quarante ans qu’il regna il fit toujours comme. fes
predecelfeurs fou fcjour à Samarie. Il ne fe ou-
voit rien ajouter à l’impieté de ce Prince 8: a fou
inclination pour l’idolatrie. Elle lui fit faire des
chofes extravagantes, 8: attira dans la fuite fur
fou peuple des maux infinis. Le Prophete JONAS
lui redit u’ilvaincroit les Syriens, &étendroit
les ornes e fou royaume jufques à la ville d’A-
math du côté du fe tentrion, 8:. jufques au lac
Afphaltidedu côté umidi , ui étoient les an-
cienneslimites de la terre de C anaam que jofué
avoit établies. ]eroboam animé par cette prophe-
tic declara la guerre aux Syriens, conquit tout
le pais dont Jonas lui avoit prédit qu’il fe rendrolit

e
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le maître., Or dautant que j’ay promis de rap-
porter fincerement 8: fidellement ce qui fe trouve
écrit dans les Livres’faints des Hebreux, je ne
dois pas palfer fous filence ce qui regarde ce Pro-

hcte. Dieu lui ordonna d’aller annoncer aux
habitus de Ninive cette grande 8: puilfante ville,
que l’empire d’Afi’yrie dont elle étoit la capitale

feroit détruit. Ce commandement lui parut fi pe-
rilleux qu’il ne pût fe refoudre de l’executer, 8:
comme s’il eût pû fe cacher aux yeux de Dieu il al- .
la s’embarquer à ]oppé pour palier en Silicie.
Maisil s’éleva une fi grande tempête que le maî-
tre du vailfeau , le pilote , 8: les matelots fe
voyant en danger de perir faifoient des vœux pour
leur falut; &jonas étoitle feul qui retiré en un ’
coin 8: couvert de fon manteau n’imitoit point
leur exemple. La tempelle s’augmentant encore
il leur,vint en l’efprit que quel u’un d’eux leur at-
tiroit ce malheur. Pour connoitre ui ce pouvoit
être ils jetterentle fort; 8: il rom a fur le Pro-
phete. Ils lui demanderent qui il étoit, &quel .
fujet lui avoit fait entreprendre ce voyage. Il ré-
pondit qu’il étoit Hébreu & Prophere du Dieu
tout-puilfant , &que s’ils’vouloient éviter le pe-
ril dont ils étoient men acez il faloitqu’ils le jet-
talfent dans la mer, dautant que lui feulen étoit
la canne. Il ne purent d’abord y confentir , parce
qu’il eur fembloit qu’il y avoit de l’impieté d’ex-

- ofer ainli à une mort évidente un étranger qui
eur avoit confié fa vie. Mais lors qu’ils fe virent
têts de petit, le defir de fe fauver joint aux in-
ances du Prophete les fit enfin refondre à le jet-

ter dans la mer: 8: à l’heure-même la tempelle
cella. On dit ’u’unebaleinel’engloutit5 &qu’a-
près qu’il eut emeuré trois jours dans fou ventre
elle le rendit vivant &fans avoir reçu aucun mal
furle rivage du Pont-Euxin , ou après noir de-

mandé
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mandé pardonâDieu il s’en alla à Ninive , 8:y
annonça a ce peuple qu’il perdroit bien-tôt l’em-

pire de l’Afie. *3 2 9 Il faut revenir maintenantàjeroboam Roi d’If-
43:" raël. Il mourut après avoirregné heureufement
w ” durant quarante ans, 8: fut enterré à Samarie,

ZACHARIAS fan filslui fucceda, de même qu?O-
lias avoit enlaquatriéme année du regne de Jeto-
boam fuccedé au ro aume de Juda à Amafias fait
pere ui l’avoir eu ’Arbin ui étoit de ]erufalem.

Ce oi Ofias avoit tant e bonté, tant d’amour
,, nul, pour la jufiice , 8: étoit li courageux 8: fi pré-
a6. voyant , que toutes ces excellentes ualitez juin.

tes enfemble le rendirent capable d’executer de
très-grandes entreprifes. Il vainquit lequhili,
flins , 8: prit fur eux de force les villes de Geth 8:
dejamnia,dontilabattitlesmurailles: atta ua
les Arabes voilins de l’Egypte : bâtit une Ville

V prêsde la mer rouge, .où il établit une forte gara
nifon : domta les Ammonites 8: fe les rendit tri-

butai-
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lunaires: reduilit fous fa puilfance tousles pais
qui s’étendent jufques à l’Egypte 5 8: appliqua
enfuite (es foins au rétabliffement 8: à la fortifica-’
tion de ]erufalem : il en fit réparer les murailles

uiétoient en très-mauvais état par la negligence
e fes prédecelleurs: rebâtit cet efpace de trois

cens coudées. que joas Roi d’Ifraël avoit e fait ,
- abattre lors qu’il y entra en triom he après avoir

pris prifo merle Roi Amafias: tconftruire de
nouVeaup ufieurs tours de la hauteur de cent cin-
quante coudées : bâtit des-forts dansles endroits
les plus écartez de laville , &fit plufieurs aque-’
ducs. Il nourrilfoit un nombre incroyable de che-

. vaux 8:de bellail , parce quel: pais cil: abondant
en palluragessôc comme il aimoit fortl’agricultu-
re il fit planter une très-grande quantité d’arbres

’ fruitiers, 8: de toutes fortes d’autres plantes. Il
entretenoit trois cens foixante 8: dix mille fol-
dats tous genschoilis, armez d’épées , de bou-
cliers , de cuiralfes d’airain , d’arcs 8: de fondes,
diliribuez par regimens , 8: commandez par deux
mille bons oflicrers. Il fit faire auifi quantité de
machines à jetter des pierres 8: des traits , de
grands crocs , 8: autres femblables infirumens
propres à attaquer les places.

L’orgueil dans une li grande profperité empoi-
fonna L’efprit de ce Prince 8: le corrompit de telle
fortepar fou venin , que cette puifiance tempo-
relle 8: pafl’a ere lui fit méprifer la puilfance
éternelle 8: to jours fubfiiiante de Dieu. Il ne tint
plus compte de fes faintes loix: 8:au lieu de conti-
nuer â embraller la vertu il fe ortaà l’imitation
de fou pere dans l’impieté8: ansle crime.Ainfi
fes heureux fuccês8: la gloire de tant de randes
riflions ne fervirent u”a le perdre , 8: à faire voir
combien il cil difiici e aux hommes de conferve.
la modération dans une grande fortune. L

e



                                                                     

14o Hxsroma pas JUIFS.
Le jour d’une fête folemnelle ce Prince fe

revêtit des ornemens facerdotaux 8c entra dans
le Temple Pour offrir à Dieu les encenfemens
[url’auteld or.Le Grand Sacrificateur AZARIAS
y courut accompagné de quatre-vingt Sacrifica-
teurs , lui dit que cela ne lui étoit pas permis,
lui défendit de pallier" outre , 8: lui commanda
de fortir pour ne pasirriter Dieu par un fi grand
facrilege. Ozias s’en mit en telle colere qu’ille
menaça de le faire mourir &tous ces autres Sa-
crificateurs s’il l’empêchoit de fairetce qu’il de-
firoit. A peine eut-il achevé ces paroles qu’il arri-
va un rand tremblement de terre : le haut du
Temp e s’ouvrit : un rayon du foleil frap’a ce
Roi impie au virage , 8c il fe trouva à l’infiant
tout couvert de leprè. Ce même tremblement
de terre fepara aufli en deux dans un lieu proche de
la Ville nommé Eroge , la montagne ui regarde
l’occident, dont une moitié fut port e à quatre
Rades de là contre une autre montagne qui re-
garde le levant z ce qui boucha tout le grand
chemin, 8e couvrit de terre les jardins du Roi.’
Les Sacrificateurs voyant ce Prince tout couvert
de lepre n’eurent pas peine à en connoître la
caufe: ils lui declarerent que ce mal ne lui étoit
arrivé que par un châtiment vifible de Dieu, 8:
lui ordonnerent de fortir de la ville. Son extrê-
me confufion lui ôta la hardiefie de refifler : il
obeït, 8e fut ainfi juflement puni de fonimpieté
envers Dieu , &de la temerité qui l’avoir me
à ofer s’élever au deffus del’humaine condition.
Il pana ainfi quelque tems hors de la ville où il
vefcut en particulier pendant que j o A TRAM
[on fils avoit la conduite des affaires, 8c mourut
de dé laifir de fe voir reduit en cet état. Il étoit

âgé. e foixante 8: huit ans , dont il en avoit
&gne’ cinquante-deux. Il fut enterré dansfesâar-

. ms



                                                                     

Lrvne 1x. Canna; .xr., 14:
alias en un fepulchre fepare’: 8: ]oathamlui fuc-
ce a.

Quant à Zacharias Roi d’Ifraël , à peine avoit-
il regné li: mois que SELLUM fils de jabés l’aliaf- 401.
.fina, 8c ufurpa le royaume; mais Il ne pollèda i
.qu’un mois la di nité qu’un fi grand crime lui
avoit acquife. ANAHEM General de l’armée
qui étoit alors dans la ville de Tharfa marcha
avec toutes.fes forces droit à Samarie, le com-
battit , le vainquit , 8c le tua : fe mit de fa propre
autorité la couronne fur la tête , 8c retourna vers
Tharfa avec fou armée viétorieufe. Les habitans
ne voulant point le reconnoître Î8: lui ayant
fermé les portes, il ravagea tout le pa’x’s, pritla
ville de force , les tua tous , n’épargna pas même
les enfans , 8c exerça ainli contre fa propre nation
des cruautez dont à eine voudroit-on ufer contre
des Barbares après es avoir vaincus; 8e il ne fe
conduifit pas avec lus de douceur 8c d’humanité
durant les dix ann es qu’il regna fur Ifraël. PHUL
Roi d’AlTyrie lui déclara la guerre : 8: comme
il ne fe [entoit pas afiiez’fort pour lui refiller il
lui donna mille talens d’argent pour avoir la paix .
&exigeaenfuite cette Tomme de fes peuples, a:
une impofition de cinquante dragmes par tete.
Il mourut bien-tôtaprês , 8c fut enterré à Sama-
rie. P H A c E I A fon fils lui fucceda , 8c n’herita.
pas moins de fa cruauté que de fa couronne : mais

Roc
If.

Il ne refla que deux ans. Car PHACE’ fils de Ro- q
melia eftre de camp d’un regiment de mille
hommes le tua en trahifon dans un fellin qu’il fai-
foit avec fes plus familiers, s’empara du royau-
me , 8c regna vingt ans , fans que l’on puifTe dire
s’il étoit ou plus impie , ou plusinjufle. TEGLAT- A
P H A L A z A R R01 d’AlTyrie lui fit la uerre , fe
rendit maître de tout le païsde Galaa , de tout
celui qui e11 au delà du Jourdain , 8: de cette par-

’ ne



                                                                     

:- go:
a].

un. . ..Hrsrornn pas uns;tic de la Galilée qui ell proche e Cydide 8: d’A-’

zor, prit tous les habitans, 8e les emmena cap-
tifs dans l’on royaume.

Joatham fils d’Ofias Roi de Juda 8e de Gerafir
au; étoit de Jerufalem regnoit alors. Il ne man’-

4o W

quoit aucune vertu à ce Prince. Car il n’étoit pas
moins religieux envers Dieu qu’il étoit jufte en-
vers les hommes; Il prit un extrême foin de re-
parer 8c d’embellir cette grande ville: Il fit refai-
re les parvis 8:les portesdu Temple, 8c relever
une partie des murailles qui étoient tombées. A
quoi ilajoûta de très-grandes 8c très-fortes tours ,
remedia à tousles defordresdefon royaume; 8e
vainquit les Ammonites; leur im * faim tribut
de cent talens par chacun an, de dix mille mefu- I
res de froment , 8: d’autant d’orge , 8c augmenta
de telle forte l’étendue se la force de fou Etat ,
qu’il n’était as moins redouté de l’es ennemis
qu’aime de es peuples.

Durant fou regne un Pro hete nomme N A -
H uM préditen cestermes a ruine de l’empire
d’All’yrie a: la dellruâionde Ninive 5 ,, Comme
a: on voit; dit il, les eaux d’un grand refervoir
5, être agitées par le vent , on verra de même tout
,, le euple de Ninive a ité 8c troublé de crainte ,
,,& eurs penfées être flortantes, u’e’n même
,, tems qu’ils [e diront l’un à l’autre : uyo’ns , ils

,,diront: Demeurons pour prendre nôtre or 8:
,v, nôtre argent: mais nul d’eux ne fuivra ce d’er-
,-, nier confeil, parce cp’ilsaimeront mieux fau-
,,verleurvie que leur bien; Ainfi on n’entendrà.
,-, parmi eux que cris 8: que lamentations: leur »
5, frayeur fera li grande qu’a- peine fe pourront-ils
,,foûtenir, 8: leurs virages ne feront plus recon-
,’, noiffables. Oùfe retireront a10rsles lions 8e les
,, meres des lionceaux P Ninive , dit le Seigneur,
,-, je t’exterminerai 5 8: on ne Verra plus fouir de

. v ’ v a, t0!
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3, toi des liens qui falTent trembler tout le mon-
,, de. ,, Ce Prophete ajouta plufieur’s autres cho-
fes femblables touchant cette puifl’ante ville que
’e ne rapporterai point ici de crainte d’ennuyer
les leCteurs. Et l’on vit cent quinze ans après l’ef-

fet de cette prophetiez vl

CHAPITRE xrr.
7Mort de jambart Roi de 7nde. .451)me fil: i irois

tris-impie lui fucceda. Raziu Roi de Syrie - Pbacé
Roi affin?! luifont la guerre , ë ces Rai s’étant
feparez il la fait à Plus! qui le vainq dans magma;
de bataille. Le Prapbm 0M port: les Æülües à

renvoyer leur: pnfouniern -
Oatham Roi de Juda mourut àl’â e de qua- 404
rante 8l un an après en avoir re n feize , &is-Roü
fut enterrédanslefe ulchre des ois. ACHAS Ë"; l

fou fils lui fucceda. Ce rince fut très-impie : il à, l ’
"foula aux ieds les loix de Dieu, &imita les Rois
.d’Ifraël ans leurs abominations. Il éleva dans
Ëmfalem des autels fur lef uels il facrifia aux ido-

s, leurofrit fon propre ls en holocaulle felon
lacoûtume deChananéens, 8: commit plufieurs
autres détellables crimes. Eaux Roi de Syrie
8: de Damas, 8c Phacé Roi d’Ifraël qui émient
amis lui déclarerent la guerre , 8c l’aine erent
dans ]erufalem. Mais la ville le trouva 1 forte
qu’ils furent contraints de lever le fie e. Razin
prit enfuite celle d’Ela limée fur le bor de la mer
rouge , en fit tuer tous les habitans , 8: établit
une colonie de Syriens. Il prit aufli lu reurs au-
tres places, tua un grand nombre e Juifs , 85
s’en retourna à Damas avec l’on armée chargée de

dépouilles. Lors qu’Achas vit que les Syrie?
s’ -

l



                                                                     

:44 Hrsromt pas ]urrs.s’étoient retirez il crut n’être pas moins fort que
le Roi d’Ifraël feul: ainfi il marcha contre lui;
8c ils en vinrent à une bataille , dans laquelle
Dieu pour le punir de fes crimes permit qu’il fût
vaincu avec perte de fix-vingt mi le hommes , 8:
de lat-barine fon fils tué par Amie General de l’ar-
mée de Phacé qui tua anal Eric capitaine de (es
gardes, 8: ritprifonnier Elena General de fou
armée. Le Roi d’Ifraël emmena un très-grand
nombre d’autres captifs de l’un 86 de l’autre fexe :

8c lors que les Ifraelites retournoient triomphans
8: chargez de butin a Samarie, le Prophete Omar.
vint au-devant d’eux, se leur cria qu’ils ne de-
voient point attribuer leur viétoire a leurs pro-
pres forces , mais à la colere de Dieu contre
Achas s les reprit fort de ce que ne le contentant
pas de leur bonheur ils ofoient emmener prifon-
niers tant de perfonnes qui étant des Tribus de ju-
da 8e de Benjamin tiroient leur ori ine d’un mê-
mefang qu’eux, St leur dit que s’i s ne les met-
toient en liberté Dieu les châtieroit féverement.
Les Ifraêlites tinrent confeil là-dellhs; 8c Bam-
cbimquî étoit un homme de grande autorité par-
mi eux 8c trois autresavec lui , ,, dirent qu’ils ne
,, foul’friroient point qu’on biffât entrer ces pri-
,, formiers dans leurs villes , de crainte d’attirer
,, fur eux la colere 8c la vengeance de Dieu; 85
,, qu’ils n’avoient déja que trop commis d’autres

,, pechez dont les Prophetes es avoient repris,
. ,,fans ajoûter encore de nouvelles impietez. ,,
Les foidats touchez de ces paroles fe remirent à
eux de faire ce qu’ils jugeroient le plus à propos :
8: alors ces quatre hommes fi rages ôterent les
chaînes aces prifonniers , prirent foin d’eux, leur
donnerent dequoi s’en retourner; 8: les accom-
paPnerent non feulement jufques àJericho , mais
in ques auprès de Jerufalem.

CHAg
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LIVRE 1X: CHAPITRE XIII. 14;

CHAPITRE XIII.
a Adm- Roi de fada implore à fin fémur: Teglat-lela-

laznr Roi rififi-yrie , qui ravage la Syrie , tué” Razin
Roi de Damas , à prend Damas. Horrible: impie-
tcz d’Aelmr. Sa mort. EzetbiMfôn fils luifuecede.
Phaeé Roi d’IfiaëI 4l nflhfiné par Ozée , qui ufurpe

le royaume , à. çfl vaincu par Salmanazar Roi «l’Af-
yrie. Ezecbizu’ rétablit enflamment le firvice de

Dieu , vainc les Philg’llim , à. méprifé les menaces du
Roi d’Aflyie.

- Près une li grande perte Achas Roi de ]uda 405’-
enVOya des Ambafihdeurs avec de riches Ë?"

refens à Teglat-Phalazar Roi d’AlTyrie , pour
ui demander fecours contre les Ifraëlites , les Sy-

riens , Be ceux de Damas, 8e promit de lui don-
ner une grande fomme d’ar ent. Ce Prince vint
en performe avec une pui ante armée, ravagea
toute la Syrie , prit de force la ville de Damas,
tua Razin qui en étoit Roi, envoya les habitans
en la haute Medie, &fit venir en leur place des
Alfyriens. Il marcha enfuite contre les Ifraëli-

, tes, 8: en emmena plufienrs captifs. Achas alla
à Damasle remercier , 85 lui porta non feulement
tout l’or 8c l’argent qu’il avoit dans l’es trefors ,

mais aulli celui ui émit dans le Temple , fans en
excepter mêmeies refens que l’on y avoit offerts
à Dieu. Ce détefla le Prince avoit fi peu d’efprit
8: de jugement , qu’encore que les Syriens fuirent
(es ennemis declarez il ne lailToit pas d’adorer
leurs Dieux , comme s’il eût deu mettre toute [on
efperance en leur fecours. Mais uand il vit qu’ils
avoient été vaincus par les Affyriens il adora les
Dieux des vié’corieux , n’y ayant point de faunes

Tom. Il. K divini-

1:7

«:2:



                                                                     

14s Hurons pas Jans.divinitez qu’il ne fût prêt de reverer plutôt ue le
Dieu veritable, le Dieu de fes peres, dont aco-
lere qu’il avoit attirée furlui étoitla caufe de tous
fes malheurs. Son impieté parla jufques à cet
horrible excès de ne fe contenter pas de dépouil-
ler le Tem le de tous res trefors, il le fit même
fermer , a n qu’on ne pûty honorer Dieu par les
facrifices folemnels qu’on avoit accoutumé de lui
offrir : 8c a rês l’avoir irrité par tant de crimes il
mourut à Page de trente-fix ans, dont il en avoit
regnéfeizes &laillh pour fuccefieur EZECHIAS
Ion fils.

405 En ce même-tems Phacé Roi d’Ifraël fut tué
en trahifon par OZE’E l’un de (es plus confi-
dens ferviteurs , qui ufurpa le royaume 85 re-
gna neuf ans. C’etoit un homme très-méchant
85 très-impie. S A L M A N A z A R Roi d’AlTyrie
lui fit la guerre, 8e n’eut pas peine à le vaincre
85 à lui impofer un tribut, parce que Dieu lui
étoit contraire. ’

407 En la quatriéme année du regne d’Ozée Eze-
a au chias fils d’Achas 8C d’Abia qui étoit de Jerufa-
à. En, lem fucceda comme nous venons de le dire au
39.39.31: royaume de Juda. Ce Prince étoit fi homme de

bien , fi julie , 8c fi religieux , que dès le com-
mencement de [on regne il ellima ne pouvoir
rien faire de plus avantageux pour lui a: pour
fes fujets que de rétablir le fervice de Dieu. Il
alfembla pour ce fujet tout le Peu le , les Sacrifi.
cateurs, 8: les Levites,8c leur ar a en cette forte.
,, Vous,ne pouvez ignorer que s [ont les maux que
,, vous avez foufierts à caufe des pechez du Roi
,,mon pere lors qu’il a manqué de rendre à Dieu

i ,, le fouverain honneur qui lui cil: dû , 85 descri-
,, mes qu’il vous a fait commettre en vous per-
,, fuadant d’adorer les faux Dieux qu’il adoroit.
,,Ainfi puis que vous avez éprouvé les châti-

,, mens



                                                                     

LIVRE lX. CHAPITRE XIII. 147
,, mensdont l’impieté en fuivie , je vous exhorte

i ,, d’y renoncer, de purifier vos ames de tant de
,, feuillures qui les deshonorent , 85 de vous join-
,, dre aux Sacrificateurs 8: aux Levites pour ou-
,,vrirle Temple du Seigneur, le urifier par de
,, folemnels Sacrifices , 85 le rétablir en fou pre-
,, mier luflre , puis que c’ell le feul moyen d’a -
,, paifer la colere de Dieu 8c de vous le rendre fii-
,, vorable. ,, Après que le Roi eut parlé de la lor-
te les Sacrificateurs ouvrirent le Temple , le puri-
fierent, préparerentles vaifleaux facrez , 85mi-

i rent des oblations furl’autel felon la coûtume de
leurs ancêtres. Ezechias envoya enfaîte dans tous
les lieux de fou royaume pour ordonner au Peu-
ple de fe rendre à ]erufalem , afin d’y celebrer la
fête des pains fans levain qui avoit été interrom-
puë durant plufieurs années ar l’impieté des
Rois fes prédeceifeurs. Son ze e palfa encore plus
avant : il envoya exhorter les Ifraëlites d’abano
donner leurs fuperllitions,& de rentrer dans leurs
anciennes 8: faintes coutumes pour rendre à Dieu
le culte qui lui cil dû , 8: leur promit de les rece-
voir dans ]erufalem s’ils vouloient y venir cele-
brer la fête avec leurs compatriores. Il ajoûta que
la feule con fideration de leur bonheur , 8: non pas
fou interell particulier le ortoit à les convier
d’embrafler un confeil fi fa utaire. Les Ifraëlites
non feulement n’écouterent point une propofition

ui leur étoit fi avantageufe , mais (e mocquerent
de ces Ambalïadeurs , 85 traiterent de la même
forte les Prophetes qui les exhortoient à fuivre un
avis li fage , 8c leur prédifoient les maux qui leur
arriverorents’ils continuoient dans leur im ieté.
Leur folie 8c leur fureur croilTant toûjoursi s tué-
rent même ces Prophetes; 8: ajoûterent de nou-
veaux crimes à leurs crimes, jufques à ce que Dieu
pour les punir les livra entre les mains de leurs eu-

K a ncmis ,



                                                                     

148 Hrsroms ors Ivrrs.nemis, comme nousle dirons en fou lieu. Ily’en
eut feulement un allez grand nombre des Tribus
de Manallé , de Zabulon , 8: d’lilachar , quitou-
chez des paroles des Prophetes (e convertirent,
85 allerent filerufalem y adorer Dieu. Lors que
chacun s’y fur rendu , le Roi fuivi de tous les
Grands 85 de tout le Peuple monta dans le Tem-
ple , où il omit pour lui-même fept taureaux,
fept boucs, 8: fept moutons: 8: après que’ce Prin-
ce 8: les Grands eurent mis leurs mains fur-les se.
tes des vidimes , les Sacrificateurs les tuérent ,8:
elles furent entierement confumées par le feu
comme étant offertes en holocaulle. Les Levites
qui étoient à l’entour d’eux chantoient cependant
fur divers inflrumens demufique des hymnesà la
louange de Dieu felon que David l’avoir ordon-
né : les Sacrificateurs formoient de la trompette ,
8c le Roi au tout le Peuple étoient profiernez le
virage contre terre pour adorer Dieu. Ce Prince
facrifia enfuite foixante 8: dix boeufs , cent mou-
tons , 8e deux censagneaux , donna pour le Peu-
ple fix cens bœufs 8e quatre mille autres bêtes à 8:
après que les Sacrificateurs eurent entierement
achevé toutes les ceremonies felon que la loi l’or-
don ne, le Roi voulut manger avec tOut le Peuple,
8: rendre avec lui des aâions de graces à Dieu.

La fête des pains fans levain s’approchant on
commença à celebrer la Pâque , 8c a offrira Dieu
durant fept jours d’autres Viâimes. Outre celles
qui étoient offertes par le Peuple le Roi donna

eux mille taureaux , 8: fept mille autres bêtes :
8e les Grands pour imiter fa liberalite’ donnerent
aulli mille taureaux , 8: mille quarante autres bê-
tes : tellement que l’on n’avort point veu depuis
le tems de Salomon celebrer fi folemnellement

aucune fête. .On purgea enfuit: Jerufalem 8: tout le pais des

x abomi-



                                                                     

q - j"’ abominations introduites par le culte facrilege
des idoles: 8: le Roi voulut fournir du lien les vi-
&imes neceffaires pour offrir tous les jours les fa-
crifices inflituez par la loi. Il ordonna ue le Peu-
ple payeroit aux Sacrificateurs 8: aux evites les
decimes 8c les premices des fruits afin de leur don-
ner moyen de s’employer entierement au fervice
de Dieu , &leur fit bâtir des lieux propres à re-
tirer ce qui leur étoitiainfi donné pour leurs fem-
mes 8z pour leurs enfans. Tellement que l’ancien
ordre touchant le culte de Dieu fut entierement

rétabli. vAprès que ce l’agei8z religieux Prince eut ac-
compli toutes ces chofesil declara la guerre aux

toutes leurs villes depuis Gaza jufques à Geth. Le
Roi d’AlTyrie le menaça de ruiner tout [on pais

’ s’il ne s’acquittoit du tribut que Ion pere avoit
accoutumé de lui payer. Mais la confiance que
fa picté lui faifoit avoir en Dieu, 8; la foi qu’il

K 3 ajou-

4085

Philrllins, les vainquit , 8: le rendit maître de ’



                                                                     

ne HISTOIRE nrsjvrrs.ajoutoit aux prediclions du Prophete ISAïE qui
l’inflruifoit particulierement de tout ce qui lui
devoit arriver, lui fit méprifer ces menaces.

CHAPITRE XIV.
Salmmmznr Roi J’AÆyrIe prend Samarie , détruit en-

finement le royaume d’lfi-aël, emmena captif? le Roi
Ofie (’9- tout fin Peuple , de envoye une colonie de Cbao
réent babiter le royaume d’llraël.

409 Almanazar Roi d’Affyrie ayant apprisqu’O-
4 Roi!
I7.

zée Roi d’l-fraël avoit envoyé fecretement
. vers le Roi d’Egypte pour le porter à entrer en
I alliance contre lui, marcha avec une grande ar-

mée vers Samarie en la feptie’me année du regne
de ce Prince, 8e après un fiege de trois ans s’en
rendit maître en la neufie’me année du regne de
ce même Prince , &en la feptie’me année du re-
gne d’Ezechias Roi de Judas prit Ozée prifon-
nier, détruifit entierement le rovaumed’lfraël,
en emmena tout le Peuple captif en Medie 8c en
Perfe , 8c envoya à Samarie 8c dans tous les autres
lieux du royaume d’Ifraël des colonies de Chu-
te’ens, qui font des peuples d’une province de Per-
fe qui ortoit ce nom à caufe du fleuve Chuth le
long uquel ils demeurerent.

C’ell ainfi que ces dix Tribus qui compofoient
le royaume d’Ifraël furent chafiees.de leur païs
neuf cens quaranteJept ansaprês que leurs peres
étant fortis d’Egypte l’avoient conquis par la
force de leurs armes, huit censansapresla omi-
nation de jofué, 85 deux cens quarante ans fept
mois fept jours après qu’ils s’étoient revoltez con-

tre R0 oam petit fils de David pour prendre le
parti deJeroboam fou fujet , 8: l’avaient comme

nous
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LIVRE 1X. CHAPITRE XIV. 1st
nous l’avons vû reconnu our Roi. Et c’efl ainfi
que ce malheureux Peup e fut châtié ont avoir
méprifé la loi de Dieu 85 la loi de (es rophetes,

ui lui avoient fi louvent prédit les malheurs où
i tomberoit s’il continuoit dans l’on impiete’.
]eroboam en fut l’impie a; le malheureux au-,
theur , lors qu’ayant été élevé furle trône il porta ’

le Peuple à fon exemple à l’idolatrie , 8: attira fur
luile courroux de Dieu, qui le châtia lui-même
comme il l’avoit merité,

Le Roi d’AlTyrie fit fentir aulfi l’effort de fes
armes à la Syrie, 8c à la Phcnicie; &il cil fait
mention de lui dans les annales des Tyriens ,

I parce qu’il leur fit la guerre durant le regne
d’Eluleus leur Roi , comme Menandre le rap-
porte dans l’on hifloire des Tyriens , quia été tra-
duite en Grec. Voici de quelle forte ilen parle:
Eluleu: regno trente Jim aux. Et le: Gittêen: s’étant
revola-z il alla contr’eux avec une flotte (9. le: re-
duifit fou: fin ojeïflnnce. Le Roi d’Aflyrie envoya
11W une année contr’eux .- e rendit maître de toute

. la Phenicie .- (ne oyant fait la paix s’en retourna en
fan paît. Peu de tenu après le: ville: d’Arcé , de
l’ancienne 75W , à! plufieur: autre: ficoù’erent le joug

des Erin: pour je rendre au Roy d’AÆrie. Et ainjî.
comme le: Erin: demeurerent le: feu]: qui ne voulu-g
rent point je fiâmetfre à lui , il envoya contr’eux,
oixnnte navire: que le: Phenieien: avoient lignifiez ,.

(9* dm]: mon il y avoit huit cens rumeurs, 5.Le:
Tyrien: furent avec douze voiflëuux au devqnmle cette
flotte, la diffluent , prirent cinq cent pIy’onnier: ée.
acquirent beaucoup de reputation par cette ciliaire. Le
Roi d’Ajfyrie s’en retourna ; mais il [affin quantité
de troupes le long du fleuve à de: nqueduci pour em-
pêcher le: Tyrien: d’en pou-noir tirer de l’eau ; ce qui
ayant continué durant cinq un: il: furent contraint: de
faire de: puits. Voilà ce qu’on trouve dansles an-

K 4 nalcs



                                                                     

ne. HISTOIRE pas uns, &cÂ
nales desTyriens touchant Sa manazar Roi d’Af-
fyrie.

Ces nouveaux habitans de Samarie que l’on
41° nommoit Chutéens pour la raifon ue nous avons

dite , étoient de cinq nations m’en-entes qui
avoient chacune un Dieu particulier , 8c ils conti-
nuerent de les adorer comme ils faifoient en leur
païs. Dieu en futfi irrité qu’il leur envoya une

rande pelte, à laquelle ne trouvant aucun remede
ils furent avertis par un oracle d’adorer le Dieu
tout-puilTant 5 a: qu’il les delivreroit. Ils députe-
rent aufli-tôt vers le Roy d’Anyrie pour le [up-
plier de leur envoyer quelques-uns des Sacrifica-
teurs Hebreux qu’il retenoit prifonniers.Ce Prin-
ce le leuraccorda , 8: ils s’infiruifirent de la loi
de Dieu , lui rendirent l’honneur qui lui cit dû s
à: auGi-tôt la pelle cella. Ces peuples que les
Grecs nomment Samaritains, continuent encore
aujourd’hui dans la même reli ion. Mais ils chan-
gent à nôtre égard felon la iverfité des tems:
car lors que nos allaites (ont en bon étatils pro-
tefient qu’ils nous confiderent comme leurs fre-
res , parce qu’étantles uns 8e les autres defcendus
de ]ofeph nous tirons tous nôtre origine. d’un
même fan . Et quand la fortune nous cit con-
traire ils ifent qu’ils ne nous connoifl’ent point:
8: qu’ils ne (ont point obli ez ânons aimer , puis
qu’ tant venus d’un pais réloigné s’établir en
celui qu’ils habitent, ils n’ont rien de commun
avec nous. Mais il faut remettre ceci a quelque
autre lieu où il fera plus à propos d’en parler.

HI-

J4«



                                                                     

ce;H STOIR
DES JUIFS.

LIVRE DIXIËME.

CHAPITRE PREMIER.
Sennacberib Roi d’AjÏyrie’ entre avec une grande ar-

mée dans le royaume de furia , à! manque de foi au
Roi Ezecbias qui lui avoit donné une grande fimm
pour l’aliliger à fi retirer. Il vafoire la guerre en
Égypte , à. laifle Rapfacés [on Lieutenant general
afiegeryerufiilem. Le Prophete Ifaye affure Ezechias
du jeeours de Dieu. Sennecberib revient d’Egypte
fan: y avoir fait aucun pagres.

r» N la quatorziéme année du regne d’E- 41 I-
5; zechias Roi de juda SENNACHERIB Roi 4- R."
al. k I "a d’Aflyrie entra dans fon royaume avec [8’
az’ une très-puill’ante armée : 8e lors qu’aa
grès avoir pris toutes les autres villes des Tribus

eIuda 8: de Benjamin il marchoit contre jerufa-
lem , Ezechiaslui envoiaofl’rir par des Amball’a-
deurs de recevoir telles conditions qu’il voudroit ,
a: d’être (on tributaire. Ce Prince accepta ces of-
fres,& lui promit avec fer-ment de fe retirer en l’on

* i pais



                                                                     

1.54 HISTOIRE pas Âmes.
aïs fans faire aucun acte d’ho

ui payât trente talens d’or 8: trois cens ta eus
d’argent. Ezechias fe fiant à [a parole épuifa tous
les trefors pour lui envoyer cette femme, dans
l’efperance d’avoir la paix. Mais Sennacherib
après avoir reçu [on argent ne voulut point fe fou-
venir de la foi qu’il lui avoit donnée , 8e étant allé

en performe contre les Egyptiens 8e les Ethio-.
piens, lailïa RAPSACES (on Lieutenant Geueral
avec de grandes forces 8:: affilié de deux autres de .
Tes principaux chefs nommez Tharat 8c Anacbmis,
pour continuer dans lajudée la guerre qu’il y avoit
commencée.Ce General s’approcha de ]erufalem,
8: mandaà Ezechias de le venir trouver afinde
conferer enfemble. Mais ce Prince fe défiant de
lui fe contenta de lui envoyer trois de fes fervi-
teurs les plus confidens , Eliacim Grand Prevôt de
fa maifon , Sobna [on Secretaire, 8e 70m: Intendant
des regiflres. Rapfacéslcur’dit en prefence de tous
les officiers de fou armée : u Retournez trouver
,, vôtre maître, 8: lui dites que Sennacherib le
,, grand Roi demande fur quoi il fe fonde out
,, refufer de recevoir fou armée dans Jerufa cm.
,,Que li c’eft au fecours des Egy tiens il faut
,, qu’il ait perdu l’efprit , de qu’il reffemble à
,, celui qui s’appuieroit’fur un tofeau , qui au lieu
,, de le foûtenirlui perceroit la main en fe rom-
,, ant. u’au relie il doit fçavoir que c’eft par
,. ’ordre e Dieu que le Roi a entrepris cette
,, guerre , 8: qu’ainfi elle lui réüflira comme cel-
,, le qu’il a faire aux Ifraëlites, 8: u’il le rend
,, dra également le maître de ces eux royau-

. ,, mes. ,, Ra face’s ayant ainfi parlé en Hebreu
qu’il fçavoit ort bien, la crainte n’eut Eli-acim
que fescollegues ne s’étonnalTent t qu’il le ria

e vouloir parler en Syriaque. Mais commei ju-
geaaife’mentàquel defl’qin il le faifoit, il conti-

s nua

ilité, pourvû u’il .
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LIVRE X. Canna-ne I. ne
nua’de dire en Hébreu: ttMaintcnant qiÊ vous
,, ne pouvez ignorer quelle cit la volonté du Roi
,,85 combien il vousnmportc de vous yfoûmet-
,,tre, pourquoi tardez-vous davantage à nous
,, recevoir dans vôtre ville s 85 pourquoi vôtre
,, maître continué-t-il , 85vous avec lui , à amu-
,,fer le Peuple par de vaines 85 de folles efpe-
,, ranccSPCar li vous vous croyez airez braves pour
,, pouvoir nous refifter , faites- le voir en oppo-
,, fant deux mille chevaux des vôtres à pareil
,, nombre que je ferai avancer de mon armée.
,, Mais comment le pourriez-vous , puis que vous
,, ne les avez pas ? Et ourquoi difierez-vous donc
,, de vous foumettre a ceux à ui vous ne fçauriez
,, refifler P Ignorez-vous que cit l’avanta e de
,, faire volontairement ce qu’on ne peut cviter
,, de faire , 85 combien grand cit le peril d’atten-
,, dre que l’on foit contraint arla force e

Cette réponlë mit le Roi zechias dans une 4.1:»)
telle aflliâion qu’il quitta Ion habit royal pour fc I9-
revêtir d’un fac [clou la coutume de nos peres s
fe proflerna le virage contre terre, 85 pria Dieu
de l’aflilter dans ce befoin ou il ne pouvoit atten-
dre dufecours uc de lai (cul. Il envoya enluite
quelques-uns efes princi aux officiers 85 quel-

ucsSacrificatcuts prierleî’rophete Haie d’offrir
des facrifices à Dieu pour lui demander d’avoir
compaflion de [on Peuple , 85 de vouloir rabattre
l’orgueil qui faifoit concevoir à fcs ennemis de fi
grandes el’perances. Le Prophete fit ce qu’il deli-
roit; 85 enfuite d’une revelation qu’il eut de Dieu
il lui manda de ne rien craindre : Qu’il l’alluroit

ueDieu confondroit d’une étrange manierc l’au-
dace de ces Barbares, 85 qu’ils fe retireroient hon-
teufement 85 fans combattre. A quoi il ajouta
que ce Roi des AlTyriensjufqucs alors fi redouta-
ble feroit aflamné par les ficus dans l’on par: au

- retour



                                                                     

içc ,Hxsrotna pas ]UIFS.-
remaille la guerre d’Egypte qui lui avoit. mal

réüfl’. . .En ce même teins le Roi Ezechias reçut des
lettres de ce Prince , par lef uclles il luy man-
doit qu’il faloit qu’il eût pet u le fens pour (a
perfuader de pouvoir s’exemter d’être affujcttî
au vainqueur de tant de puil’fantes nations, 85 le
menaçoit de l’extermincr avec tout fou Peuple
s’il n’ouvroit les portes de ]erufalem à (es troupes.
La ferme confiance qu’Ezechias avoit en Dieu
lui fit mé rifer [es lettres: il les replia, les mit
dans le emple , 85 continua à faire des prieres à.
Dieu. Le Prophete lui manda qu’elles avoient
été exaucées ; u’il n’avoit rien à apprchendet
des efforts des «yriens , qu’il le verroit bien-
tôt 85 tous les ficus en état de pouvoir cultiver
dans une pleine Cpaix les terres que la guerre les
avoit contraints ’abandonner.Seimachcrib étoit
alors occupé au fiegc de la ville de Pelufe où il
avoit déja cm loyé beaucou de tems : 85 lors
que t’es plate ormes étant evées à la hauteur

es murailles il étoit prêt de faire donner l’af- .
faut , il eut avis que T H A R c I s a Roi d’Ethio-
pie marchoit avec une puill’ante armée au fecours I
des Égyptiens 85 venait à travers le defert pour
le futprendre : ainfiil leva le fiege, 85 [e retira.
Hcrodote parlant de Sennacherib dit qu’il étoit

3 venu faire la guerre au Sacrificateur de Vulcan,
’ ( c’efl ainfi qu’il nomme le Roi d’Egypte , parce

qu’il étoit Sacrificateur de ce faux Dieu) 8: ajoûte
; que ce ui, l’obligea à lever le fiege de Pelufe fut ,

que ce oi 85 Sacrificateur tout enfemble ayant
v imploré le fecours de [on Dieu il vint la nuit
. dans l’armée du Roi des Arabes ( en quoi cet

hifloriens’cfi trompé, car il devoit’dire des Af-
fyricns) une fi grande quantité de rats qu’ils ron-
gerent toutes les cordes de leur: arcs , 85 rendi-

rent

.1.-



                                                                     

LIVRE X. Canna: Il. 157rent leurs autresarmes inutiles: ce qui l’obli ca
à lever le fiegc. Berofe qui a écrit l’hifloire es
Chaldéens fait aufli mention de Sennacherib : dit
qu’il étoit Roi des Affyriens, 85 qu’il avoit fait
la uerre dans toute l’Alie 85 dansl’Egypte. Voi-
ci e quelle forte il en parle.

CHAPITRE.II.
Une pejle envoyée de Dieu fiait mourir en une nuit cent

quatre-vingt cinq mille hommes de l’armée de Sen-
nacberiôr ui a egcoit Ïcrujàlem , ce qui l’obligede
lever le ege de e’enrctourner’enfonpoys, ourleur
lefii’fils l’aflqflm’m.

Ennuebm’b , dit-il , trouva èfon retour d’Egypte 41,,
uefon armée avoit été. diminuée de cent autre-

vingt-cinq raille homme: par une pefle envoyée de Dieu
4 la prenne" nuit après qu’elle eut commencé à and:

» quer



                                                                     

158 HISTOIRE pas ]uIrs.
quer 7m: alem de orce fous la conduite de Rapfacés 3
à. il en ut fi toue é que dans la crainte de perdre en-
core ce qui lui rejloit il fi retira en très -grunde bâte
dans Ninive capitale de fan royaume : ou quelque tenir
uprir Adrarnelec à Selenar les deux plus âgez defi:
fils l’aflaflinerent dans: le temple d’Arac fin Dieu: dont
le peuple eut tontV’borreur qu’il les choya. Il: s’enfui-

rent en Armenie : à. ASSARRACHODIe plus jeune de
fis fils lui fucceda.

CHAPITRE III.’
Euclide Roi de 7nde: étant à l’extremité demande

à Dieu de lui donner un fil: à de prolonger fi: vie.
Dieu le lui accorde , (’9’ le Propbete [faire lui et: .
donne un figue enfaigint retrograder de dix degrez
l’ambre du foleil. alad Roi des Babyloniens en-
voye des ambafladeurs à Ezechiae’ pour faire af-
liance avec lui. Il leur fait voir tout ce qu’il avoit
de plus precieux. Dieu le trouve fi mouvai: qu’il
lui fait dire par ce Propbete , que tout fis trefors-
ùt même je: enfant [iroient un jour tranjportez en
Babylone. Mort de ce Prince.

433 VOilâ de quelle forte Ezechias Roi de Juda
31W fut délivré contre toute efperance de ’en-

’ ticre ruine qui le menaçoit; 85 il ne put attribuer
un fuccès fi miraculeux qu’à Dieu ui avoit chafré
l’es ennemis en partie parla pelte ont il les avoit
affligez , 85 en partie par la crainte de voir petit
de la même forte le relie de leur armée. Ce
Prince fuivi de tout le Peuple rendit à fa divine
Majclie’ des alitions infinies de graccs d’avoir ainfi

- par [on alfifianée contraint les Alfytîens de lever
le fiegc. Quelque tcms après il tomba dans une
fi grande maladie que les medecins 85 tous res

, fervi-



                                                                     

.-e-----LIVRE X. CHAPITRE III. 1go
fervitcurs defef croient de la vie. Mais ce n’étoit
pas ce qui lui aunoit le plus de peine. Sa grande
douleur étoit que n’ayant. point d’enfans l’a race
finiroit avec lui , 85 que la couronnepall’eroit à
une autre famille. Dans cette aflliéhon il pria
Dieu de vouloir prolou er les jours jufques ace .
qu’illui eût donné un fi s: 85 Dieu voyant dans
(on cœur ne c’étoit vcritablement pourcette rai-
l’on qu’il iuifail’oit cette demande , 8c non pas

une?! z ’

pour joûir plus long-tems des deliccs qui le ren-
contrent dans la vie des Rois, il envoya le Prophe-
te [laïc lui dire qu’il feroit gueri dans trois jours ;
qu’il vivroit encore quinze ans, 85 qu’il auroit des
enfans. L’extremite’ de la maladie lui parut avoir
fi peu de rapport avec la romellc d’un fi grand
bonheur u’il eut eine d’y ajoûter une entiere
creancc. lpriale rophete de lui faire connaître
par quelque figue ne c’étoit de la part de Dieu
qu’il lui parlort de a forte , afin de fortifierfa for,
puis que c’ell; ainli que l’on prouve la Vente des

(chofes



                                                                     

zoo HISTOIRE DES JUIFS.-
chofeslors u’elles font fi extraordinaires que l’on
n’oferoit le es promettre.LeProphete lui deman-’
da quelligneildefiroit u’il lui donnât. Il lui ré-

ondit qu’illouhaiteroxt de voir fur fon quadran
’ombre dulolcil retro rader de dix degrez. Le

Prophcte le demanda à ieu. Dieule lui accorda:
85 Ezechias enfuite de ce grand prodige fut gueri
dans le même moment, alla au Temple adorer
Dieu , 85 y,faire l’es prieres.

414 Enviibn c; même tems les Medes le» rendi-
rent maîtres de l’empire des Allyriens , ainfi ne
nous le dirons en fou lieu : 85 BALAD Roi es
-Babyloniens envoya désambaEadeiirs à Ezechias
pour faire alliance avec lui. Il -les reçut 85 les
traita magnifiquement , leur montra les trefors,
les pierreries , l’es magazins d’armes , tout ce qu’Il

avoit de plus riche, 85.les renvoya avec des pre-
fens pour leur Roi. [l’aie le vint voir enfaîte, 85
lui demanda d’où étoient ces gens qui étoient ve-
nus levifiter. Il lui ré ondit’i ne c’étoicnt des
,,amballadeurs que le âoi de Batbylonc lui avoit I
,, cnvoyez,85 qu’il leur avoit fait voirltout ce qu’il
,, avoit de plus precieux , afin qu’ils pûlIent rap-
,, porter a leur maître quelles étoient l’es richel-
,, les 85 la puillance. Je vous déclare de la.part
,,de Dieu, lui dit le Prophete, que danspcu de
,, tems toutes vos richelfes feront portées a Ba-
,,bylone z que vos defcendans feront faits cu-
,, nuques , 85 qu’ils feront reduits à fervir en cet-
,,qualité le Roi de Babylone. ,, Ezechias com-
blé de douleur de voir l’on royaume 85 l’a po-
llerité menacez de tant de malheurs répondit
au Prophete : que puil’que rien ne pouvoit
empêcher l’effet de ce que Dieu avoit ordonné,
il le prioit au moins de lui faire la grace de paf-
l’er en paix le temps qui lui rcfioitàvivrc. L’hi-
fiorien Berofe fait mention de ce Balad Roi de

Babyg



                                                                     

MLIVRE X. CHAPITRE III. 16!
Babylone.- Et quant à Il’a’ie cet admirable 85di-x

vin Prophéte- ui ne manqua. jamais de dire la
verité, la con ancc qu’ilavoit en la certitude de
tout ce qu’il predil’oit lit qu’il ne craignit point ,
del’c’crirc , afin queceux qui vrendrorent a rèslui
n’en pûll’ent douter. Il n’a pas été le feu qui en

a ufé de la forte : car ily aen douze autres Pres
phetes qui ont fait la même chofes. 85 nous
voyons que tout le bien 85 le mal qui nous ara
rive s’accorde parfaitement avec ces picpheties,
ainfi ue- la faire de cette hil’toire le fera connoîa
tre. pies que le Roi Ezec-hiaseut fuivant la
promelfe que Dieului en avait faire paillé uinze
années en aix depuis être gueri de fa ma adie,

il mourut a l’âge de cinquante-quatre ans ,dont
il en avoit régné vingtencuf.

CHAPITRE [V.r
Manaflez Roi de feula fi laiflë aller à toute fine

d’impietez. Dieu le menace par fi: Propbetes ; mais
il n’en titnt compte. Une armée du Roi de Babylone
ruine tout fin pays , à! l’emrnene prifinnier. Mais
ayant eu recours à Dieu ce Prince le mit en liberté ,
(9’ il continua durantvtout le refle de fa vie à fir-
vir Dieu très-fidellemcnt. Sa mort. Arnon fin fils

I lui fuccede. Il efl oflafiné : à. jqfiar [on fil: lui

fuccede. -
ANASSEZ qu’Ezechias Roi de ]uda avoit 4155, x

, eu d’Acbib qui étoit de jerul’alem, lui l’uC- I,- ’

coda au royaume. Il prit un chemin tout con-
traire à celui que fon ere avoit tenu , s’aban-
donna à toutes fortes e vice585 d’impietez , 85
imita parfaitement les Rois d’Ifra’el que Dieu
avoit exterminezà caul’e de leurs abominations-Il

Tem. Il. L on ’



                                                                     

Isa Hurons pas Jans.ora même profaner le Tem le,toute la ville de ]e-
rul’alem, 85 tout le relie efon pais: car n’étant

lus retenu par aucune crainte de la jullicc de
Bien 85 méprirent l’es commandemens, il fit mou-
rir les plus gens de bien fans épar ner même
les Prophetes. Il ne l’e palloit oint e jour u’il
ne coûtât la vie à quelqu’un ’enx, 85 que ’on
ne vît cette ville faintq teinte de leur l’ang. Dieu
irrité de tant de crimes joints enfemble envoya l’es

l Prophetes le menacer 85 tout (on Peuple d’exer-
cer fur eux les mêmes chât-imens qu’il avoit
fait foufirir à leurs frercs les Ilraëlites,p’our avoir
comme eux attiré [on indignation 85 l’a colete.
Mais ce malheureux Roi 85 ce malheureux Peu-
ple n’ajoûterent point de foi à ces paroles, qui
pouvoient s’ils en enlient été touchez les em-
pêcher de tomber dans tant de malheurs; 85 ils
n’en connurent la verité qu’après qu’ils en cu-

rent fenti les elfets. Ainfi continuant toujours à
olTenl’er Dieu , il l’ulcita contr’eux le Roi des
Babyloniens 85 des Chaldécns qui envoya contre
eux une grande armée. Elle ne ravagea pas l’enle-
ment tout le pa’is : ManalTez lui-même demeu-
ra prifonnier, &fut mené à l’on ennemi. Alors
ce ’mifcrable Prince connut que l’excés de les
pechez l’avait reduit en cet état. Il eut recours
a Dieu , 85 le pria d’avoir compafiion de lui. Sa
priere fut exaucée : ce Roi viâorieux le ren-
VOya libre à ]erul’alem; 85 le changement de l’a
vie fit voir que la convcrfion étoit veritable. Il
ne penfa plus qu’à tâcher d’abolir la mémoire
de l’es alitions allées , 85 à employer tous l’es
foins pour re’ta lit le fervice de Dieu. Il confa-.
cra de nouveau le Temple , fit rebâtir l’autel
pour y offrir des facrifices fuivant la loi de Molle,
purifia toute la villes 85 pour reconnoîtrel’obli-
garion qu’il avoit à Dieu de l’avoir déliviré de

’ t v CIVI-



                                                                     

ÆLIVRE X. CHAPITRE 1V. la;
fervitude , il netravailla durant tout le telle de
l’a vie qu’à le rendre agreable à l’es yeux par la

vertu, 85 par de continuelles aâions de graces.
Ainfi par une conduite contraire à celle qu’il
avoit autrefois tenue il portales fujets à l’imiter
dans l’on repentir comme ils l’avoient imité dans
les pechez qui avoient attiré fur eux tant de
maux :’ 85aprês avoir ainfi rétablitontes les ce-
rcmonies de l’ancienne religion il penfa a forti-
fier Je-rufalem. Il ne l’c contenta as de faire re-
parer les vieilles murailles, il en tfaire de non-g
vellcs , y aoûta de hautes tours , fortifia les faux-
bourgs 85 es munit de blé 85de toutes les autres
chofes necell’aires. Enfin le changement de ce
Prince fut fi grand , que depuis le jour qu’il
commença à fervir Dieu jufquesà la fin de l’avie
on n’a point vû refroidir Ion zele pourla picté.
Il mourut à l’âge de foixante-l’ept ans après en
avoir regnécinqnante-cin 85 fut enterré dans les
jardines.AM0N fou fils qu’i aVOit en d’Enequêmecb

qui étoit de la ville de jabat lnifucceda. Il imita
les impietez où [on pere s’était laillé aller dans
[a jennell’e , 85 ne demeura pas long- tcms à en
recevoir le châtiment. Car après avorr regné deux
ans feulement 85 en avoir vécu vingt- natte, il
fut allafliné par l’es propres fervitenrs. e Peuple
le fit mourir, 85l’enterra dans le fepulchre de fou
peu. Josus (on fils qui n’étoit alors âgé quede

uit ans lui fucceda.

La CHA-
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164 Bis-toma pas Jans.

CHAPITRE V.
Grandes vertu: à: infignepiete’ de yojiar Roi de fada.

Il abolit entierement l’idolatrie dans [on royaume , b-
y établit le culte de Dieu. ’

A mere de ]ofias Roi de Juda nommée Miel;
étoit de la ville de Bofcheth : 85 ce Prince

étoit fi bien né 85 fi porté à la vertu, que durant
toute l’a vie il le propofa le Roi David pour exem-

le. Il donna dès l’âge de douze ans une preuve
Illufire de l’a picté 85de l’a jufiice. Caril exhorta
le Peuple à renoncer au culte des faux Dieux pour
adorer le Dieu de leurs peres: 85 il commença dès
lors à rétablir l’obfervation des anciennes loix
avec autant de rudence que s’il eût été dans un
âge beaucoupp us avancé. Il faifoit obferver in-
vrolablemcnt ce qu’il établilfoitl’aintemcnt:85ou-
tre cette l’agelfe qui lui étoit naturelle il le fervoit
des confeils des plus anciens 85 des plus habiles
pour rétablir le culte de Dieu 85 remettre l’ordre
dans fon Etat. Ainli il n’avoir garde de tomber
dans les fautes qui avoient caul’c la ruine de quel-
ques-uns de l’es predecclfeurs. Il fit une recherche

ans Jcrnl’alem 85 dans tout l’on royaume des lieux
où l’on adoroit les faux Dieux : fit couper les bois
85 abattre les autels qui leur avoient été confa-
crez , 85 les dépouilla avec mépris de ce que d’au-

tres Rois y avoient offert pour leur rendre un
honneurl’acrilege. Parcemoycn il retira le Peu-
ple de la folle vcueration qu’il avoit pour ces fauf-
Ies divinitez, 85 le porta à rendre au vrai Dieu
lcsadorations qui lux [ont denës. Il fit.enl’uitc of-
frirles holocaultes 85 les facrificcs accoutumez 5
établit des Magillrats 85des Cenfeurs pour rên-

re
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dre une cxaéte juliice 85 veiller avec un extrême
foin à faire que chacun demeurât dans l’on devoir;
envoya dans tous les païsfoümis à l’on obcïlfance
faire commandement d’apporter pour la repara-
tion du temple l’or 85 l’argent que chacun vou-
droit y contribuer fans y contraindre perfonne t
85 commit le foin 85 la conduite de ce faint ouvra-

c à Amaza Gouverneur de Jcrufalcm, à Sapban
gecretaire , aguichant Intendant des regiltres, 85
à ELIACIA ouverain Sacrificateur. Ils y Ira-
vaillerent avec tant de diligence que le Temple
fut bien-tôt remis en fi bon etat , que chacun con-
fideroit avec plaifir cette illullre preuve de la picté
de ce faint Roi. En la dix-huitieme année de fon
regne il commanda à ce Grand Sacrificatcur
d’employer à faire des coupes 85 des phioles pour ’
le fervice du Temple , non feulement tout cc qui
relioit de l’or 85 dcl’argent qui avoit été donné
pour le réparer, mais aulIi tout celui qui étoit
dansle trefor : 85 en executant cet ordre ce Grand
Prêtre trouva les Livres faints qui avoient été
lailfez par Moife , 85 que l’on confervoit dans le
Temple. Il les mit entre les mains de Saphan Se-
crctaire qui les lut 85 les porta au Roi; 85 après
lui avoir dit ne tout ce qu’il avoit commandé
étoit achevéilluilutc Livres. Ce ieux Prince
en fut fi touché qu’il échira fes ha .its, 85 en-
voya Saphan avec le Grand Sacrificateur 85 quel-
ques-uns de ceux à qui il fe confioit le plus trouver
la.Prophetell’e OLDA femme de Saflwn qui étoit
un homme de rande qualité 85 d’une race fort
illullre, pour a prier en fan nom d’appaifer la
colere de Dieu , 85 tâcher de le lui rendre favora-
ble : parce , ajoüta-t-il , qu’il avoit fujet de crain.
dre que pour punition des pechez commis ar les
Rois fes prédecelfenrs en tranfgrelfant les oix de
Moîfe , Il ne fût challe’ de fon pais avec tout fon
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ne Hurons pas Jung.Peuple pour être menez dans une terre étranger: ,
et y finir miferablement leur vie. La Propheteffe
leur dit de rapporter au Roi , ,, que nulles prier-es,
,, n’étoient capables d’obtenir de Dieu la revoca-
,,tion de fafentence: qu’ils feroient chaiÎez de
,, leur ais, &dépouïllez generalement de tou-
,, tes c ores, parce qu’ils avoient violé les loix
,, fans s’en être repentis , quoi qu’ilseull’ent eu

,,tant de tems poux-(en faire pemtence, ue les
,, Prophetes lesyeulfentexhortez, 8e qu’i sleur
,,eulfent fi fouveut prédit quel feroitleur châti-
,, ment. Qu’ainli Dieu les feroit tomber dans
,, tous les malheurs dont ils avoient été menacez
,,pour leur faire connoître u’il cil Dieu , 8e que
,, les Prophetes ne leur avorent rien annoncé de v
,, fa par: que de veritable. Qlue néanmoins à cau-
,, fe de la picté de leur Roi i en difl’ereroit l’exe-
,, cution juf ues après fa mort : mais qu’alors elle
,, ne feroit p us retardée. ,,

Le Roi enfuite de cette réponfe envoya com-
mander à tous les Sacrificateurs , à tous les Levi-
tes , 8: à tous les autres fujets de f e rendre à Jeru-
falem. Lors qujils y furent affemblez il commen-
a par leur lire ce qui étoit écrit dans ces facrez
ivres : monta après fur un lieu élevé , 8: les obli-

gea de promettre avec feignent de fervir Dieu de
tout leur cœur, 85 d’obferver les loix de Moire.
Ils le promirent , 8: offrirent des facrifices pour
implorer (on afiîflance. Le Roi commanda en-
fuite au Grand Sacrificateur de voir s’il ne relioit
point encore dans le Temple quelques vailleaux
que les Rois [es prédeceffeurs enflent offerts pour
le fervice des faux Dieux; 8: il s’y en trouva en
allez grand nombre. Il les fit tous reduire en pou-
dre , fit jetter cette poudre au vent , 8c tuer tous
les Prêtres des idoles qui n’étaient point de la ra-
ce d’Aaron.

Après



                                                                     

.v . .pmhwAprès avoir accompli dans ]erufalem tous ces
devoirs de ieté , il allalui-même dans [es provin-
ces y faire étruire entierement tout ce ne le Roi
]eroboam avoit établi en l’honneur es Dieux
étrangers , 8: fit brûler les os des faux Prophetes
furl’autel qu’il avoit bâti , fuivant ce qu’un Pro-
phete avoit prédit à ce Prince impie lors qu’il fa-
crifioit fur cet autel en prefence de tout le euple,
qu’un fuccelfeur du Roi David nomméjofias exe-
cuteroit toutes ces chofes. Et ainfi on en vit l’ac-
compliflement trois cens foixante ans après.

La picté de ]ofias palTa encore plus avant. Il fit
faire une foigneufe recherche de tous les Ifraëli-
tes qui s’étorent fauvez de la captivité des AIE!-
riens, &leur erfuada d’abandonner le détena-
ble culte des i oles , pour adorer comme avoient
fait leurs peres le Dieu tout-puiifant. Il n’y eut
point de villes , de bourgs , 8: de villages où il ne
fit faire dans toutes les maifons une très-cxaâe
perquifition de ce qui avoit fervi à l’idolatrie . Il fit

, L 4 aulli



                                                                     

168 Hurons pas Ivres. vsuai brûler tous les chariots ue les prédecefl’eur’r
avoient confacrez au foleil , ne laxffa rien de ce

ui portroit le Peu le à un culte facrilege. Quand
i eut amfi punfi tout (on Etat ll fit all’embler
tout le Peuple dans ]erufalem pour y celebrer la.
fête des pains fans levain que nous nommons Pâ-

ue, 8: donna du lien au Peuple pour faire des
v efiins publics trente mille agneaux 86 chevreaux,
i 8: trois mille boeufs, Les principaux des Sacrifi-
e cateurs donnerent auflî aux autres Sacrificateurs
* deux millelix cens agneaux : les principaux d’en-
; tre les Levites donnerent aux autres Levites cinq

mille agneaux &cinq’cens boeufs; 8: il n’y eut
une feule de toutes ces bêtes qui ne fût immolée
felon la loi de Moïfe par le foin que les Sacrifi-
cateurs en rirent. Amfi on n’a point vû depuis
le temsdu rophete Samuel de fête celebrée avec
tant de folemnite’ , parce que l’on y obferva toutes
les ceremonies ordonnées par la loi , 8c felon l’an-
cien ne tradition. Le Roi Jofias a rès avoir vêcu en
grande paix 8c s;être vû comble de richelTes 8a de
gloire, finitfa vie enla mamere que Je vai dire,

CHAPITRE V1.
yqfizu’ Roi de fada s’oppojê au [111.0th de l’armée de

Newton Roi d’Egypte qui allai; filin la guerre aux
Î Merle: (9- aux Babylauimr. Il a]! wifi d’un coup de

fiche dont il meurt. 70:1ch fan fi r lui fucceda à!
fit: très-impie. Le Roi J’Egypte l’emmena pri annier
en Égypte, où étant mort il établit Roi en fi place
Eliakjm flafla? aîné gu’il nomme îonclzim.

.41 7 E C A o N Roi d’Egy te poufl’é du defir de
fe rendre maître de l lie marcha vers PEU-

frate avec une grande armée pour faire la guerre

’ aux
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aux Medes Be aux Babyloniens qui avoient ruiné
l’empire d’All’yrie. Lors qu’il fut arrivé auprès de »

la ville de Magedo qui cil: du royaume de Juda,
le Roi ]ofias s’oppofa à l’on paKage. Necaon lui
manda par un heraut , que ce n’étoit pas lui qu’il
avoit deffein d’atta uer 3 mais qu’il s’avançoit
vers l’Eufrate, 8: qu ainfi il ne devoit pas en s’op-
pofant à fou palTage le contraindre contre fon in-
tention à lui déclarer la guerre. ]ofias ne fut
point touché de ces raifons: il continua dans fa
refolution , 8: il femble que fon malheur le por-
toit à témoigner une figrande fierté. Car com-
me il mettoit fon armée en bataille, 8: alloit de
rang en rang monté fur fou chariot our animer
fesfoldats, un E yptienlui tira une eche dontil
fut fi bielle que Édouleurle contraignit de com- »

* mander à fon armée de le retirer, 8: il s’en re-
tourna à jerufalem oùilmourut de fa blelTure. Il
fut enterré avec grande pompe dans le fepulch re
de (es ancêtres après av01rvefcutrente-neuf ans,
dontil en avoit regné trente 8: un. Le Peuple fut .
dans une afiliétion incroyable de la erre de ce
grand Prince. 111e pleura durant plu leurs jours;
8: le Prophete ]eremie fit des vers funebres à [a
louange que l’on voit encore aujourd’hui. Ce mê-
me Prophete predit aufli 8e lama par écrit les
maux dontjerufalem feroit affligée , 8: la capti-
vité-que nous avonsfoufi’erte fous les Bal) loniens.
En quoi il n’a pas été le [cul :’ car le rophete
EZECHIEL avort aufli auparavant lui compofé
deux livres fur le même fujet. Ils étoient tous
deux de la race facerdotale; 85 Jeremie demeura
à ]erufalem depuis l’an treizième du regne de Jo-
fias jufquesà la deflruâion de la ville 85 du Tem-
ple , ainfi que nous le dirons en (on lieu.

- A rès la mort de gofias, JOACHAS [on fils 413
’ « qu’i avoit eu d’Amit a] lui fucceda. Il étoit ââé

l

l
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de vingt-trois ans , 85 fut très-impie. Le Roi
d’Egypte au retour de la guerre qu’i avoit entre-
prife 85 dont nous venons de parler, lui envoya
commander de le venir trouver à Samath qui cil
uneville de Syrie. Lors u’il y fut arrivé il l’ar-
rella prifonnier , 85 étab it Roi en fa place ELIA-
xm (on frere aîné, mais fils d’une autre mere
nomméeZabida qui étoit de la ville d’Abuma : lui
donna le nom de JOAKIM (ou joachim) l’obli-
gea de lui payer tous les ans un tribut de cent
talens d’argent 8e un talent d’or , 8: emmena
]oachas en Egy te oùil mourut. Il n’avoit regné I

ue trois mois ix jours. Ce RoilJoachim fils de
abida fut aufli un très-méchant rince : il n’a-

voir nulle crainte de Dieu, ni nulle bonté pour
les hommes.

CHAPITRE vil.
Nabwbodono or Roi de Babylone defa? dans une grande

bottille renon Roi d’Egypte , (9’ rend 704km Roi
de judo [on tributaire. Le Propbete femme parfit à
70ch»: le: malheur: qui lui devoient arriver a à il
le veut faire mourir.

4U N la quatriéme année du regne de kakim
Roi de Juda NABUCHODONOSOR ci. de

Babylone s’avança aVec une grande armée Juf.
ques à la ville de Carabefa amie fur l’Eufrate ,
pour faire la guerre à Necaon Roi d’Egypte qui
dominoit alors dans toute la Syrie. Ce Prince Vlnt
à fa rencontre avec de randes forces: 8c la batail-
le s’étant donnée aupres de ce fleuve il fut vaincu,

85 contraint de fe retirer avec rande perte. Na-
buchodonofor pana enfuite IZËufrateôz conquit
toute la Syrie jufques à Pelu c. Il n’entra prîmt

’ . a ors
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alors dans la Judée; mais en la quatrie’me année
de Ion regne qui étoit la huitieme de celui de
joakim il s’avança avec une puill’ante armée 8:
ufa de grandes menaces contre les Juifs s’ils ne
lui payoient un tribut. Joakim étonné refolut
d’accepter la paix 8: paya ce tribut (durant trois
ans. Maisl’année fuivante furie bruit qui courut bb5
quele Roi d’E ypte alloit faire la guerre à celui q,

e Babylone , ll’refufa de continuer à le lui ayer.
Il fut trompé dans [on efperance: car les gyp-
tiensn’oferent en venir aux mains avec les Baby-
loniensainfi que le Prophete JEREMIE lui avoit
fifouvent dit qu’il arriveroit, & que c’était en
vain u’il mettoit’fa confiance en leurfecours. Ce
Prop ete lui avoit dit encore davantage: car il
l’avoit affuré que le Roi de Babylone prendroit
]erufalem, 8e que lui-même feroit fou efclave.
Quelque veritables ne fuffent ces propheties per-
fonne n’y ajoûtoit oi. Non feulement le Peuple
les mépnfoit 3V mais les Grands s’en mocquoient ,
8e fe mirent en telle colere de ce qu’il ne leur pré-
fageoit que du malheur, qu’ils l’accuferent auprès
du Roi, 8; le preflerent de le faire mourir. Il ren-
voya l’affaire à fon confeil, dont la plus grande
partie fut d’avis de le condamner. D’autres lus
fages leur perfuaderent de le renvoier fans lui aire
aucun déplaifir , en leur reprefentant qu’il n’étoit

pas le (cul qui avoit pro hetifé les malheurs qui
devoient arriver à ]erufa cm, puis que le Prophe-
te Michée il: d’autres encore avoient fait la même
chofe , fans que les Rois qui vivoient alors les cuf-
fent mal traitez pour ce fujetamais au contraireles
avoient honorez comme étant des Prophetes de
Dieu. Ainfi bien que ]eremie eût été condamnéà
mort par la pluralité des voix , cet avis fijudicieux
lui fauva la vie. Il écrivit toutes ces propheties
dans un livresôz tout lePeuple étant allemble’ daqs

e
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le Temple enfuite d’un jeûne general au neufiéme
mois de la cinquiéme année du re ne de joa-
kim , il lut publiquement tout ce qu’i avoit écrit
dans ce livre qui arriveroit à la ville , au Temple,
8:au Peuple. Les principaux de l’allemblée lui
arracherent le livre des mains; lui dirent 8c à Ba-
ruch (on Secretaire de le retirer en lieu ou ou ne

û: les trouver, 86 porterent le livre au Roi. Il
e fit lire , 8c en fut fi irrité qu’il le déchira , le jet-

ta dans le feu , 85 commanda u’on allât chercher
Jeremie 8e Baruch our les aire mourir. Mais
ils s’en étoient déja uis pour éviter [a fureur.

CHAPITRE VIII.
3045m Roi de judo refait dans ferufalem Nabuchodo-

nofor Roi de Babylone qui lui manque de foi, le
tu": avec pluficmu autre: , emmena capti s trois mil-
le de: principaux des juif? , entre le que]: étoit le
Prophete Ezechiël. foula): ejl établi Roi de Juda en
la place de joakimjàn par.

42° PEu de tems après le Roi Nabuchodonofor
vint avec une grande armée, 8: le Roi oa-

kim qui ne (e défioit point de lui, 85 qui etoit
troublé parles prédiâions du Prophete ne s’étoit
point réparé à la guerre. Ainfi il le receut dans
ierufa cm fur l’affurance qu’il lui donna de ne
ui faire aucun mal. Mais il lui man ua de pa-

role, le fit tueravec toute la fleurdeCla jeunefl’e
de la ville , &commanda qu’on jettât fou corps
hors de ]erufalem fanslui donner fe ulture. En-
fuite d’une telle perfidie 8: d’une te le cruauté il
établit Roi en fa place 0. A du x N (autrement
nommé ]econias) (on ls, &emmena captifs en
Babylone trois mille des principaux des Iurfs, en-

HG
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tre lefquels étoit le Prophete Ezechiel alors en-
core fort jeune. Voilà quelle fut la fin de Joakim
Roi de Juda. Il nevefcut que trente-fix ansdont
il en avoit regne’ treize. Joachin fon fils qu’il
avoit eu de szla qui étoit de ]erufalem ne regna
que trois mois dix jours.

CHAPITRE 1x.
Nalmbodonofor [à repent d’avoir établi ]oaclu’n Roi. Il

fi le fait amener pnfonnier avec [a mon , fi: prin-
cipaux ami: , à. un grand nombre d’habitanra’e 7:-
rafalem.

A Abuchodonofor fe repentit bien-tôtd’a- .
voir établi ]oachin Roi dejuda. Il craignit 421

que fon relientiment de la maniere dont il avoit
traité (on pere ne le portât à (e revolter, 8e en-
voya une grande armée l’aflieger dans jerufalem.
Commejoachin étoit un fort bon Prince 8C fart
julle , [on amour pour l’es fujets 8e fou defir de les
garentir de cet orage le firent refoudre à donner
en oflage fa mere 8: quelques-uns de fes plus pro-
ches aux chefs de cette armée ennemie , après
avoir tiré ferment d’eux de ne lui point faire de
mal ni à la ville. Mais il ne le palle: pas un an que
Nabuchodonofor ne manquât encore de parole.
Il manda à les Genel’aux de, lui envoyer prifon-
niers tous les jeunes gens 8: tous les artifans de
3er falem. Le nombre s’en trouva monter à dix

l mil e huit cens trente-deux, avec lefquels étoit
’ le Roi ]oachinlui-même, famere, &fesprinci-

paux ferviteurs : 8: ce perfide Prince les fit garder
* fort foigneufement. .

CHA-



                                                                     

174 HISTOIRE pas Jung.

C H A P I T R E X.
Nabuchodonofir établit Sedrciar Roi de fada en la plan
t ce de fouailla. Srdecias ait alliance rentre lui avec

422
Sedeeiu
fe nom-
moiran-
tre foin.
M A T-
T HA -
N l A s.
Q. Roi
3’.

le Roi d’Egypte. Nabue odonofor l’afirge dan: 7m-
falcm. Le Roi d’E pte vient à fin fémurs. Nabu-
cbodono or leur le toge pour l’aller combattre; le di-
fait, revient continuer le fiege. Le Propbete je-
remie prédit tous les maux qui devoient arriver. Ou
le met en pnfon , à. "(licite dans un puits our le
faire mourir. Sedçciae l’enfant retirer, lui amande
ce qu’il devoit faire. Il lui confine de rendre fera ,
falem. Sedeciar ne peut s’y rejôudre.

E même Nabuchodonofor Roi de Babylone
établit Roi de Juda en la place de joachin

SEDECIAS fan oncle paternel , après lui avoir
fait promettre avec ferment qu’il lui demeureroit
fidelle , 8: n’auroit aucune Intelligence avec les
Égyptiens. Ce Prince n’avoir alors que vingt 85
un an , 8: étoit frere de Joakim, tous deux fils
du Roidjofias 8: de Zabida. Comme il n’avoit
auprès e lui que des gens de fon â e qui étoient
des erfonnes e qualité, mais desrmpies, ilmé-
pri oit comme euxla vertu &la jufiice; &le peu-
ple à fou imitation fe laiifoit aller à toutes fortes
de déreglemens. Le Prophète Jeremie lui ordon-
na diverfes fois de la part de Dieu de fe repentir,
de fe corriger , 8e de ne plus croire ni ces méchans
efprits qui l’approchoient , ni ces faux Prophetes
qui le trompoxent en l’allurant ue le Roi de Ba-
bylone n’alfiegeroit plus ]erufalem , mais que le

" Roi d’Egypte lui feroit la guerre 8c le vaincroit.
Ces paroles du Prophete faifoient impreflion fur
l’efprit de ce Prince lors qu’il lui parloit , 8c il

. vouloit
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vouloit même fuivre fou confeil. Mais les favoris

ui le tournoient comme ils vouloient, lui fai-
oient aulfi-tôt changer d’avis.Ezechiel qui com-

me nous l’avons dit croit alors à Babylone, prédit
aufli la dellruétion du Temple , 8: en donna avisâ
Jerufalem. Mais Sedecias n’ajoûta oint de foi à
fes rophetics, arce qu’encore qu ’e les fe rappor-
ta ent en tout e relie à celles de Jérémie , 8c que
ces deuxPro hetes convinlfent en ce qui regardoit
la ruine 8: a ca tivité de Sedecias , il fembloit

u’ils ne s’accord’alfent pas; en ce qu’Ezechiel af-

uroitqu’il ne verroit pasBabylone58: queJeremie
’difoit precifément que le Roi de Babylone l’ me-
neroit prifonnier : 8çcette difconvenance aifoit
que edecias II.3.JOûlZ01t point de foi à leurs prophe-
tres.Mais l’évenement en fit voir la verité,comme

’ nous le dirons plus particulierement en fon lieu.
Huit ans après Sedecias renonça à l’alliance du 413

Roi de Babylone pour entrer en celle du Roi .
d’Egypte , dans l’efperance que joi nant leurs
forces enfemble il ne pourroit eut re filer. Mais
au mua: que Nabuchodonofor en eut avis il fe
mit en campagne avec une puifi’ante armée , rava-
gea la Judée , fe rendit martre des plus fortes pla-
ccs , 8e afliegea i-erufalem. Le R01 d’E ypte vint
avec de grandes orces au fecours de Se ecias : 8e
alors le Roi de Babylone leva" le fiege pour aller
a’u devant de lui ; le vainquit dans une grande ba-
taille , 8c le chalfa de toute la Syrie.Les faux Pro-
phetes ne manquerent pas lors qu’il eut levé le
fiege de continuer à tromper Sedecias , en lui di-
fant qu’au lieu d’avoir’fujet de craindre qu’il lui

fifi encore la guerre , il verroit bien-tôt revenir
les fu’ets qui étoient captifs en Babylone avec
tous es vafes facrez dont on avoit dépouillé le
Temple de Dieu. ,, Jeremie lui dit au contraire»
,, quece gens le trompoient en lui donnant Cette

,, efpe-
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,, efperance : qu’iln’en devoit fonderaucune fur
,, l’allillance des Égyptiens: que le Roi de Ba-
,,bylone les vaincroit : qu’il reviendroit conti-
,, nuer le fiege: qu’il prendroit Jerufalem par fa-
,, mine : qu’il emmen’eroit captifs à Babylone
,, tout ce qui relioit d’habitans après les avoir dé-
,, ouillez de tous leurs biens: qu’il pilleroit tous
,,les trefors du Temple , qu’il y mettroit le feu ,
,, 8c détruiroit entierement la ville : Que cette
,,-captivité dureroit foixante 85 dix ans t mais que
,, les Perfes 8: les Medes ruineroient l’empire de
,, Babylone; 8c que les Hebreux après avoit été .
,,afiranchis par eux de fervitude reviendroient à
,, ]erufalem, 8: rebâtiroient le Temple. ,, Ces
paroles de jérémie en perfuaderent ’lufieurs:
maisles Princes 8: ceux qui faifoient g oire com-
me eux d’être des impies fe mocquerent de lui
comme d’un homme infenfé. Quelque temsaprês
ce Prophete s’en allant à Anathoth ui étOIt le
lieu de fa naillance dînant de vingt lia es de ]eru-
falem, rencontra en fon chemin un des Magi-
firats qui l’arrella , 8: l’accufa d’aller trouver le
Roi de Babylone. ]eremie lui répondit qu’il n’a-
voit point ce defiein; mais feulement d’aller fai-
re une vifite au lieuoù il étoit né. Ce Magillrat
n’ajoûtant point de foi à fes paroles le mena de-
vant les juges pour lui faire fon procès: ils lui
firent donner la quellion , se le mirent en prifon
dans la refulution de le faire mourir.

424 - En la neufiéme année du regne de Sedecias 8:
le d1x1éme your du dernier mois le ROI de Baby-
lone recommença le fiege dejerufalem , 8: durant
dix-huit mois qu’il continua employa tous les ef-
forts qui pouvoient l’en rendre le maître. Mais
les armes de ce Prince n’étaient pas le feul mal
qui prelfoit lesallîegez. Ils fe trouvoient en mê-
me tems travaillez de deux des plus redoutablâs-

i C



                                                                     

aLIVRE X. CHAPITRE X. r77
de tousles fieaux, la famine, 8c la pelle, dont
l’une n’était pas moins grande que l’autre étoit

violente. Cependant jérémie continuoit de crier
8e d’exhorter le Peuple d’ouvrir les portes au Roi ,
de Babylone, puis qu’il ne leur relioit aucun au-
tre mo en de le fauver. Mais quelque grands que ’
fulfent eurs maux, les Princes 8c les principaux
Magillrats au lieu d’être touchez des paroles du a
Prophete s’en irriterent de telle forte qu’ils l’ac- V
cuferent auprès du Roi d’être un infenfé qui tâ- I
choit de leur faire perdre courage , 85 de le faire
perdre à tout le Peuple en leur prédifanttant de
malheurs. Que poureuxils étoient prêts de mou- I
rit out fon fervice 8: pour celui de leur patrie,
au ieu que ce réveur’ les exhortoit par les mena-
ces à s’enfuir, difant que la ville feroit prife , 8:

A qu’ilsyperiroient tous. Le Roi par une certaine j
bonté naturelle Se quelque amour pour la jullice
n’étoit pasaigri contre Jeremie. Mais crai nant
de mécontenter les principales perfonnes e fon
Etat dans une telle conjonéture , illeur permit de
fairece qu’ils voudroient. Ils allerent aulfi-tôt ,
â la prifon , en tirerent le Prophete , le defcendi-
rent avec une corde dans un uits plein de limon
afin qu’il y fût étouffé, 8e Il y demeura plongé
jufques au coû. Un domefiique du Roi qui étoit
Éthiopien 8: fort bien auprès de lui , lui rappor-
ta ce qui s’étoit palfé, &Ilui dit que ces Grands
avoient eu tort d’avoir traité ainfi un Prophete ,
86 qu’il valoit beaucoup mieux le laiffer mourir en
prifon que de le faire mourir de la forte. Le Roi
touché de ces paroles fe repeutù de l’avoir aban-
donné à la difcretion de fes ennemis , 85 comman-
da à cet Éthiopien de prendre avec lui trente de
fes officiers , 8: de l’aller promtement tirer de ce .
puits. Il executa cet ordre à l’heure-même , 85
mit Jeremie en liberté. Le Roi le fit venir en fe-

Tom. Il. I M crer,
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crer , &lui demanda s’il ne fçavoîtdpoînt quelque
moyen pour obtenir de Dieu de les élivrer du e-
ril qui les menaçoit. Il lui répondit u’il en ça.
voit’un , mais qu’il feroit inutile de e lui dire ,
parce qu’il étoit alluré u’au lieu d’y ajouter foi ,
ceux en qui fa Majeflé e confioit le plus s’éleve-
roient contre lui comme s’il avoit commis un
grand crime de le propofer , 85 tâcheroient de le
perdre. ,, Mais où font maintenant , ajoûta-t-il,
,, ceux qui vous trompoient en difant fi afiirmati-
à, vement ne le Roi de Babylone ne reviendroit
,, point? t n’ai-je pas fujet de craindre de vous
,, dire la verite’ ,)puis qu’il y va de ma vie ?,, Le
Roi lui promit avec ferment u’il ne courroit au-
cune fortune ni par lui ni par es Grands. ]eremie
raffut-é par ces paroles lui dit , que le confeil qu’il
lui donnoit 86 u’il lui donnoit par le commande-
ment de Dieu croit de remettre la ville entre les
mains du Roi de Babylone: que c’étoit l’unique
moyen de (e fauver lui-même , d’empêcher la vill;

je!
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le d’être détruite , 8e le Temple d’être brûlé; 8:

que sZil ne le faifoit il feroit la caufe de tous ces
maux. Le Roi lui ré ondit qu’il voudroit pou-
voirfuivre [on confeil); mais qu’il craignoit que
ceux des ficus qui étoient pillez du côté du Roi de
Babylone ne lui rendiil’ent de mauvais cilices au-
prèsdelui, 8: ne le ortallent à le faire mourir.
Aquoi le Prophete uirepartir, que s’il fuivoit «
Ion irvi’s il lui ré ondoit qu’il n’arrivez-oit aucun

niàlui , ni f les femmes, ni à fesenfans, ni
açrTemple. Le Roi lui défendit de parler à qui
que ce fut de ce qui s’étoit palle e’ntr’eux , 8: par-

ticulierement aux Grands, fi enfaîte de l’entre-
tien qu’ils avoient eu enfemble ils lui en deman-
doient le’fu’et; mais de leur dire-feulement qu’il

étoit venu le prier .de le mettre en liberté. Les
Grands ne manquerenr pas de demander au Pro- -
phete ce qui s’étoit pallié entre le Roi 8: lui z 8: il
eur répondit felon ce que ce Prince le lui av’oi:

ordonné. r
CHAPITRE XI.

L’armée de Nabuchoddanor premier-1423km , pille le
Temple, le Mie, (9’ le abri: royal, ruine entier-enim
la ville. Nabuebadonqlotr tuer Sana Grand Sacri-
film!!! (9. plufieurs autres , crever les yeux au
Roi Sedecias ,’ le marte captif à Babylone; comme aufi

un grand nombre de juif? , ùSedeeiae y meurt.
Suite de Grands Sacrifimteurs. Gadolias efl rétabli de la

- par: de Nabuchodonofor pour commander aux Hebrewe
demeurez dansla fadée. I maëll’aflhfine, berlurie-
ne de: pnfmierr. Ïean je: amis le pourfirivent , le:
délivrent , à]? retirent en Égypte contre lerorzfeil du
Propbete 70min Nabwbodaanôrnprèr rivoir vaincu
kRoi d’Egypte les mue rap i r à Babylone. Il fait éle- r

w A z 1er-
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ver avec très-grand foin les jeune: enfin: fief: qui
étoient degronde condition. Dnniël à! traie de je: com -

papions tout quatre aren: du Roi Sedecias étoient du
nombre. Daniëlqw’ e nommoit alors Balthazar lui ex-
plique unfonge , à! ill’bonore (9- 1e: compagnon: des
principn a: charge: defert empire. Les iroit compagnon:
de Daniel , Sidmeb , Mfizcb , à. Abdenago refilfent
d’odorer Inflatuë que Nabrlebodolquor nuoit fait faire .-
on lerjette dans une onrnag’fi- ardente .- Dieu le: confer-
ve. Nabuchodono or enflure d’un fonge que Daniel lui
avoit encore expliquépaflejêpt année: dan: le defert avec
lesbêter. Revient en [on rentier état. Sa mon. Su-
perbe: ouvrage: qu’ilqvoztfait: à Babylone.

41; C EpendantNabuchodonofor refi’oit extreme-
ment le fiegeJl fit éleverde autes toursdont

il batroitiles murs de la ville,& fit faire aulli quan-
tité de plateformes aulli hautes que ces murs. Les

habitus de. leur côté fe défendoient avec-toute
la refolution 8: toute la Vigueur imaginable, fans

que
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que la famine ni la pelle fuirent capables de les
rallentir. Leur courage les fortifioit contre tous
les maux 8: tous les périls, &fans s’étonner des
machines dont leurs ennemis fe fervoient , ils leur
en oppofoient d’autres». Ainfi ce n’étoit pasnfeug

lement à force ouverte , maisaufli avec beaucoup
d’art que la guerre fe faifoit entre Ces vaillantes .
nations : Se s’étoit principalement par ce der-
nier moyen que les uns efperoient de prendre la
place; 85 les autres del’empêcher. Dix-huit mois
fe paflërent de la forte : mais enfin les afliegez
étant accablez par la faim , par la pelle , 8c par
la quantité des traits que les alliege’ans leurlan- ’
çoient de delius ces hautes tours, la ville fut pri-
fe environ la minuit en la onziéme année, 86 au
neufie’me jour du quatrième mois du regne de Se-
decias , par Nergeleor , Arma): , Emegnr, Noimzar ,
Se Ermrnmpfar Generaux de l’armée de N ab’ucho-

donofor qui étoit alors à Reblatha. lis marche-
rent droit au Temple : 85 le Roi Sedecias aVec fa
femme, fesenfans, les proches ,8: les erlonnes
de qualité ’il aimoit e plus fortit e’la ville
pour s’enfuir par de Certains détroits danslede-
.fert. Les Babyloniens en ayanteu avis par un de
ceux qui l’avoient quitté son: a: retirer auprès
d’eux , le mirent au point u jour à le pourfuivre.
Ils le joignirent près de ]ericho : 85 prefque tous

iceux’qui l’accompagnoient l’ayant abandonné ils

le prirent avec les femmes,fes en fans, 8: ce peu de
ensïqui lui relioient, 86 le m’enerentà leur Roi.

j abuchodonoforlerraita d’impie 8c de perfide
d’avoir’ainli violé la prunelle qu’il lui avoit faire

de lui conferver inviolablement le royaume dont
il lui avoit- misïla couronne fur la tête ,lui reprocha
[on ingratitude d’avoir oublié l’obligation: qu”il
lui avoit de l’avoir prefer’é à ]oachin Ion neveu à
qui le royaume appartenoïd: d’avoir employé con-

tre



                                                                     

182 .Hisrouuz pas Jans.tre fou bienfaiéteur le pouvoir qu’il lui avoit don-
né , 85 finit par ces paroles : il Mais le grand Dieu
,, pour vous punir vous a livré entre mes mains. ,,
Il fit enfuite tuer en la prefence 85 en prefence des
autres captifs les fils 85 les amis ,.lui fit crever les
yeux , 85 commanda de l’enchaîner pour le mener
en cet état à Babylone. Ainli les propheties de ]e-
remie 85 d’Ezechiel que ce malheureux Prince
avoit li fort méprifées , furent toutes deux accom-
plies : Celle de Jeremie en ce qu’il avoit dit qu’il
feroit pris prifonnier : qu’il feroit mené à Nabu-
chodonofor , qu’il parleroit à lui , 85 qu’il le ver-
roit faceà face. Et celle d’Ezechiel en ce qu’il
avoit dit , qu’il feroit menéâ Babylone , 85 qu’il

ne la pourroit voir.
Cet exemple peut faire connoître, même aux

plus lin ides, quelle cl! la uilfance 85 la (agech
1-nfinie e Dieu, qui fgait aire re’üllir ar divers
moyens 85 dans le tems u’il l’a refo u tout ce
qu’il ordonne 85 qu’il pre it. Et ce même exem-

le fait aullî v0ir l’ignorance &l’incredulite’ des

ommes, dont l’une les empêche de prevoir ce A
qui leur doit arriver; 85 l’autre fait qu’ils tom-
bent lors qu’ils y penfent le moins dans les mal-
heurs dont ils ont été menacez, 85 qu’ils ne les
concilient que lorsqu’ils les tellement, &qu’fl
n’eli lus en leur ouvoir de les éviter.

Te le fut la lin e la race de David après que
vingt 85 un Rois defcendans de lui eurent fuccef-
fivement porté le fceptre du royaume de Juda : 85
tous leurs re nes loints enfemble , ycompris les
vingt années de ce ui de Saül , ont duré cinq cens

quatorzeans lix mois dixjours. *
Nabuchodonofor après la viâoire envoya â ]e-

rufalem N A B U s A R D A N General de fon armée
avec ordre de brûler le Temple après avoir pris
tout ce qui s’y trouveroit, 85de reduire aulfi en

q ceu-
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tendre le-palais royal, de ruiner la ville de fond en
comble , 85 de mener tous les habitarlsefclaves à
Babylone.Ainfi en la dix-huitie’me année du re ne

A de ce Prince qui étoit la onziéme de celuide e-
decias , 85 le premier jour du cinquiéme mois , ce
General pour executer ce commandement dé-
pouilla le Temple de tout ce qu’il y trouva , em-
porta tous les vafes d’or 85 d’argent, ce grand vail-
feau de cuivre nommé la mer que Salomon avoit
fait faire, les deux colomnes d’airain, 85 les tables
85 les chandeliers d’or : il brûla enfuite le Temple
85 le palais royal, 85 ruina entierement toute la
ville. Ce ui arriva quatre cens foixante 85 dix ans
lix mois 1x jours depuis la conflruétion du Tem-
ple , mille foixante 85 deux ans lîx mois dix jours
depuis la fortie d’Egypte s dix-neuf cens cinquan-
te ans lix mois dix jours depuis le deluge s 85 trois
mille cinq cens treize ans lix mois dix ’ours de-
puis la creation du monde.Nabuzardan onna qr-
dre enfaîte de mener le peuple captif à Babylone,
85 mena lui-même à [on Roi ui étoit alors à
Rablatha ville de S rie , SAREA rand Sacrifica-
teur , Cepban qui toit le fecond d’entre les Sa-
crificateurs , les trois ofiiciersâ qui la garde du
Tem le étoit commife , le premier des eunuques,
fept e ceux qui étoient en plus ra nde faveur
auprès de Sedecias , fou Secretaire ’Ellat , 85foi-
xante autresperfonnes de condition qu’il prefenta
tousâ ce Prince avec les dépouilles du Tem le.
Nabuchodonofor fit trancher la tête en ce meme
lieu au GrandSacrificateur 85 aux plus apparens,
85 lit conduire à la fuite à Babylone le RoiSede-
cias, Iosanoc fils de Sarea ,. 85 tous les autres

captifs. lAprès avoir dit quelle a été la fuite des. Rois a
qui ont porté le feeptre du peuple de Dieu, ’efil- v
me devoir rapporter aulIi celle des Grands acu-

. M 4. fica-
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ficateurs qui ont fuccedé les uns aux autres depuis
que le Temple fut confiruit par Salomon. Le pre-
mier fut Sadoc dont voici les defcendans, Achi-
mas, Azarias, Joram , His , ACcioram , Fideas,
Sudeas, jul , jotham, Urias , Nerias , Odeas , Sal-
dum, Elcias , Sarea , 85 jofadoc qui fut mené
ca tif à Babylone.

e Roi Sedecias étant mort dans fa prifon ,
Nabuchodonofor le fit enterrer à la royale. Et
quant aux dépouilles du Temple il les confacraà
les Dieux. Il afligna aux captifs d’entre le peuple
certains paisautour de Babylone ouryhabiter,
85 mit enliberté ]ofadoc Grand acrificateur.

416 Quant au menu peuple , aux pauvres 85 aux
fugitifs , Nabulardan établi par Nabuchodonofor
Gouverneur de la Judée les y lailTa 85 leur donna
pour leur commander GODOLIAS fils d’Aycam
qui étoit d’une race noble 85 un fort homme de
bien g 85leurimpol’a un tribut au profit du Roi.
Le même Nabufardan tira de prifon le Prophete
Jeremie , l’exhorta extrêmement d’aller avec lui
à Babylone , ou il avoit ordre du Roi fon maître
de lui donner tout ce dont il auroit befoin; 85
qu’en cas qu’il ne le voulût pas fuivre il n’avoit
qu’à luidire en quellieuil aimoit mieux demeu-
rer afin de le faire fçavoir à ce Prince.LeProphete
lui dit qu’il ne defiroit de faire ni l’un ni l’autre,
mais vouloit achever les jours au milieu des ruines
de fa patrie pour ne point perdre de vuë ces trilles
reliques d’un lide’ lorable naufra e. Nabufardan
commanda à Go alias de pren re un foin tout
particulier de lui, 85 après avoir fait de grands
prefens à ce faint Prophete 85 lui avoir accordé la
iberté de BARUCH fils de Nery qui étoit aufli

o d’une famille fort noble 85 fort infiruit dans la
langue de (on pa sils’en alla àBabylone; 85 je-
remie établit la emeure en la ville de Mafîhat.

ors
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Lors que les Hébreux qui s’en étoient fuys du;

tant le fiege de ]erufalem 85 s’étaient retirez en
. divers lieux [curent que les Babyloniens s’en
étoient retournez en leur pais , ilsvinrent de tous
côtez trouver Godolias à Mafphzt. Les pri-nei-
paux étoient Jeux fils de Careas, Mm, Serena
avec quelques autres, 85 l SMABI. qui étoit de
race royale,mais très méchant 85 très-artificieux,
85 qui lors du liege de Jerufalem s’était retiréau-
près de BATHAL Roi des Ammonites. Godolias
sur confeilla de s’employer à faire valoir leurs

terres fans plus rien a pprehender desBabyloniens,
puis qu’il leur promettoit avec ferment de les alli-
lier li on les troubloit : Qu’ils n’avoient qu’à refou-
dre en uelle ville chacun d’eux vouloits’e’tablir ,

85 qu’i donneroit ordre de faire les réparations
n ecelfaires pour les rendre habitables , mais qu’ils

5 ne devoient pas lailTer perdre lafaifon de travail-
ler afin de pouvoir recueillir du blé , du vin 85 de
l’huile pour le nourrir durant l’hyver : 85 il leur
permit enfuite de choifir tels endroits qu’ils vou-
droient pourlescultiver. Le bruit s’étant ré an-
du dans toutes les provincesvoifines de la judee de
la bonté aveclaquelle Godolias recevoit tous ceux
qui le retiroient verslui, 8tleur donnoit des ter-
res à cultiver à condition de payer feulement quel-
que rribut au Roi de Babylone, on vint de tous
côtez le trouver, 85 chacun commença à travail-

q ler. Comme cette grande humanité de Godolias
,1 lui avoit acquis l’afieâion de Jean 85 des autres
’ perlonnesles lusconfiderables , ilslui donnerent

avis que le oi des Ammonites lui avoit en-
. voyé Ilmaël à deKein de le’tuer en trahifon, 85
- le faire déclarer Roi -d’Ifraël comme étant de

race royale! 85que le ’moyen d’y remédier étoit

de leur permettre de tuer Ilmaël , afin-de. amatir
les relies de leur nation de la ruine qui: ur le-

riot



                                                                     

tu ars-routa pas Jules.toit inévitable s’il executoit fon mauvais dell’ein.’
,, Il leurrépondit,qu’il n’y avoit ointd’ap aren-
,, ce qu’Ifmaël qui n’avoit reçu e lui que u bien
,, voulût attenterà la vie, 85 que n’ayant point fait
,, de mauvaifcs aâions durant la necellite où il s’é-
,, toit vil , il vculût commettre un tel crime con-
,, tre (on bienfaiCteur,qu’il devroit afiifier de tout
,, [on pouvoir fi d’autres entreprenoient contre
,, lui. ,, Mais que quand même ce dont on l’accu-
foit feroit veritable, il aimoit mieux courir fortu-
ne d’être alTalIiné que de faire mourir un homme
qui s’étoit venu jetter entre les bras , 85 s’étoit
confié enlui. Trente ’ours après llmaël accom-
pagné de dix de fesamisvint à Mal hat voir Go-
do ias,qui les reçut 85 les traita ar aitement bien
85 but diverfes fois à leur faut pour leur témoi-
gner fou alitaient. Les qu’lfmaël 85 ceux qu’il

. . . - . . ” .1 . la .avoit amenez Virent que le van commençon à le
troubler 85 qu’il s’endormoit, ils le tuérent 85.tous
les autres conviez qui avoxent aufli trop pris de

- un ,
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vin , 85 allerent enfuite à la faveur de la nuit cou-
per la gorge. auxjuifs 85 aux foldats Babyloniens
qui étoient dans a ville, 85 qui dormoient. Le
lendemain matin environ quatre-vin t perfonnes
vinrent de la cam agne pour ofrir es refens à
Godolias. Ifmaël eur dit qu’il les alloit aire par-

*leràlui : 85 quand ils furent entrez dans la mai-
fon, lui 85 les complices les tuérent 85 les jetterent
dans un puits fort profond afin qu’on ne s’en pût
appercevoir , a la referve feulement de quelques-
uns qui-leur promirent de leur montrer dans les
champs des caches où il yavoît des meubles, des
habits,85 du blé. llmaël prit aufii prifonnicrs quel-
ques perfonnes de Mafphat , 85 des enfans 85de:
emmes , entre lefquelles étoient des filles du Roi

Sedecias que Nabufardan avoit biliées en garde à
Godolias. Ce méchant homme après avorr com-
mis tant de crimes le mit en chemin pour aller
retrouver le Roi des Ammonites. Maisjean avec
d’autres perfonnes de condition les amis ayant
f ce qui s’étoit paillé 85 en étant vivement tou-
c ez , prirent ce qu’ils purent ramalTer de gens ar-
mez , ourfuivirent Ifmaël , 85 lejoi nirent près
de la igntaine d’Ebron. Ceux qu’i emmenoit
n’eurent pas peine à juger que Jean 85 ceux qui
l’accompa noient venorent pour les fecourir:
ainli ils a erent avac grande joye de leur côté; 85
Ilmaël uivi feulement de huit des liens s’enfuit
vers le Roi des Ammonites. Jean aVec les amis 85
ceux qu’il avoit ainli delivrez alla à Mandra ou il
palfa tout ce jour , 85 il lui vint en penfée de le re-
tirer en Égypte , de crainte que les Bab loniens
ne les fillent mentir pour van er la mort e Godo-
lias u’ilsleuravoient donnë pour leur comman-
der. ls voulurent néanmoins auparavant prendre
confeil de ]eremie. Ils l’allerent trouver, le prie-
rent de confulter Dieu , 85 lui promirent avec

ferment
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ferment d’executer Cc u’il leur ordonneroit. Le
Prophete le leur accor a ; 85 dix jours après Dieu
lui apparut , 85lui commanda de dire à jean , à
fes amis , 85 à tout le peuple , que s’ils demeu-
roient où ils étoient il auroxt foi u d’eux 85 empê-
cheroit que les Babyloniens ne leur fillent aucun
mal : mais ue s’ils alloient en Égypte il les aban-
donneroit exerceroit fureux dans la colere le
même châtiment qu’il avoit fait foufi’rir à leurs
freres.]eremie leur rendit cette réponfe de la part
de Dieu , 85 ils n’a-joûterent point de foi à les pa-
roles, ni ne voulurent point croire ue ce fût par
[on ordre qu’il leur commandoit e demeurer ’;
mais le perfuaderent qu’il leur donnoit ce confeil
pour faire plailîr à Baruch l’on difciple , 85 les ex-
pofer à la fureur des Babyloniens. Ainfi ils mé-
priferent l’ordre de Dieu y ,s’en allerent en Egy -
te, &emmenerent avec eux Jeremie 85 Baruc .
Alors Dieu revela à Ion Prophete 85 lui comman-
da de dire à fou peuple ne le Roi de Babylone fe-
roit la guerre au R01 d’ gypte :qu’il le vaincroit:
qu’une partie d’eux ferait tuez , 85 le telle mené
captifs à Babylone. [Reflet fit connoître la verité
de cette prophétie : car cinq ans aprêsla ruine de
Jerufalem. ui fut la vingt-troifie’me année du re-
gne de Na uchodonofor, ce Prince entra avec
une grande armée dansla balle Syrie , s’en rendit
le maître , vainquit les Ammonites 85 les Moabi-
tes , fit enfuite la guerre en Égypte , la conquit ,
tuale Roi qui regnoit alors , en établit un autre
en fa place , 85 emmena captifsà Babylone tous
les Iurfs ni le rencontrerent en ce pais.

(le miferable état où toute la nation des
Hebreux le trouva réduite, 85 par quels divers
évenemens elle fut deux fois tranfportée au delà
del’Eufrate. La premiere lors que fous le regne
d’Ozée Roi d’llraël Salmanazar Roi des All’y-

riens
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riens après avoir pris Samarie emmena captives
les dix Tribus a 85 depuis lors ne Nabuchodono-
for Roi, des Chaldéens 85 des abyloniens après
avoir ris jerufalem, emmena les deux Tribus
qui re oient. Mais au lieu que Salmanazar fit ve-
nir à Samarie du fond de la Perle 85de la Medie
des Chutéens pour l’habiter, Nabuchodonol’or
n’envoya point de colonies dans ces deux Tribus
qu’il avoit con uifes. T ellement que la judée ,
Jerufalem 85 le emple demeurerent deferts duo
tant foixante 85 dix ans; 85 il le palfa cent trente
ans lix mois dix jours entre la captivité des dix
Tribusqui compofoient le royaume d’Ifraël , 85
celle des deux autres Tribus qui compofoient le
royaume deJuda.

Entre tous les enfans de la nation desjuifs a-
rens du RoiSedecias 85 les autres dela plusi lu-
llre nailfance , Nabuchodonoforchoilit ceux qui
étoient les plus agreables 851e: mieux faits,leur
donna des gouverneurs 85 des recepteurs pour les
élever 85 lesinllruire avec tr s-grand foin , 85en
rendit quelques-uns eunuques ainli qu’il avoit ac-
coûtumé d’en ufer envers toutes les nations qu’il
avoit vaincuës. Il commanda qu’on les nourrît

I des mêmes viandes. que l’on fervoit fur (a table , ,
85 ne leur fit pas feulement apprendre la langue l
des Chaldéens 85 des Babyloniens , maisaulli tou-
tes leurs feiences dontils le rendirent très-capa;
bles. Entre ceux de ces jeu nes enfans qui’étoient 1
parens de Sedeciasily en avoit natte pfirfaite- ’
ment bien faits 85 de grand efpr nommez DA-
NIEL , ANANIAS, MISAEL , 85 AZARIAS : mais
Nabuchodonolbr changea leurs noms. Ildonna à.
Daniel celui de BALTHAZAR , à Ananias celui de . , ç
SEDRACH, a Mifaè’l celui de MISACH , 85 à l
Azarias celui d’ABDENAGO.L8ur excellent natu- ’
rel , la beauté deleur efprît, 85 leur extrême (Ê: î

’ ge e
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190 Huron"; Drs uns.elfe fit concevoir pour eux à ce rince une granà
e aEeâion. Ils étoientfi robres u’ils aimoient

beaucoup mieux ne man er ne es chofes lim-
ples 8z s’abflenir même e ce les qui ont eu vie,

ne d’être nourris des viandes delicates qu’on leur
ervoit: de laptable du Roi. Ainfi ils prierent l’eu-

nuqueAjèban fous la char ede ui ils étoient de
prendre pour lui ce qui etoit efliné pour eux,
8: de leur donner feulement des legumes , des dat-
tes , ou d’autres chofes femblables qui n’entrent
point eu de vie , parce que ces autres viandes les
dé curoient. Il leur re ondit qu’il feroit bien
ai e de faire ce qu’ils de iroient s maisqu’ilcrai-
gnoit s’il leleur accordoir, que le Roi ne s’en
apperçût au changement de eut vifa e, parce
que la couleur 851e teintont toujours urapport
31a nourriture dont on ufe : que cela. aroîtroir
encore davanta epar la difl’erence qu’i y auroit
entr’eux 8c les utres enfans qui feroient plus dé-
licatement nourris; 8: u’il n’étoit pas Julie ne
[leur leur faire plaifir il emît en danger e per re

vie. Lors u’ils virent que cet eunuque étoit
difpofe’âleso li cr ils continuèrent de le relier,
8: obtinrent de ui de leur permettre d’e ayer au
moins durant dix jours de cette maniere de vivre,
pour la continuer fielle n’apportoit point d’alte-
ration à leur fauté , ou reprendre celle dont ils
ufoient fi l’on remarquoit quelque changement
en leur virage. Il le leuraccorda : 8: après avoir vfl
que nm feulement ils ne s’en trouvoient point
mal, mais qu’ils étoient même plus forts 8: plus
robufies que les autres enfàns de leur âge qui
étoient nourris des viandes que l’on fervoitfurla
table du Roi, il continua fans crainteà prendre
pourlui ce qui étoit ordonné pour eux, 8: à.les
nourrir en la maniere qu’ils le defiroient. Ainfi
leurs corps étant devenus plus propres pournle

travail,
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travail, &leurs. efprirs plus capables de difciplio
ne , à caufe qu’ils n’étoient point amollis parles
délices qui rendent les hommes efÏemlnez, ils
firent un très-grand prqlgrês dans les feiencesdes
Égyptiens 8c des Chal écris; mais particulier:-
ment Daniel, qui s’appliqua aufli à interpreter les
ronges s 8: Dieu le favorifoit même par des re-

velations. »Deux ansaprêsl’avantage remporte parNabu--4z9
chodonoforfur les Égyptiens, ce Prince eut un Paris
fouge merveilleux dont Dieu lui donna l’expli-
cation endant u’il dormoit : mais aufli-tôt u’il
fut éveilléiloub ia 85 le fange,&ce qu’il figni oit.
Il envoya uerir les plus fçavans d’entre les Chal-
déens qui Paifoient profeflîon de prédire les cho-
fes àvenir, &à quion donnoit le nom de Ma et
à caufe de leur fageEe. Il leur dit qu’il avoit ait
un ronge a mais qu’il l’avoir oublié , 8: leur com-
manda de lui dire quel il avoit été , 85 ce u’il
fignifioit. Ils lui répondirent que ce qu’il de toit
d’eux étoit impofiible aux hommes , 8c que tout
ce qu’ils pouvoient faire étoit de lui donner l’ex-
plication de fou fouge a rès u’il le leur auroit
rapporté. Il les menaça eles aire mourir s’ils ne
lui obeïiToient ; 8a fur ce qu’ils continuèrent à lui
dire la même chofe , il commanda qu’on les fifi:
mourir. Daniel ayant appris ce commandement,
8c voyant que l’es com agnons 8: lui couroient
la même fortune, il a la trouver Aria: capitaine
des gardes du Roi pour fçavoir’ quelle en étoit
la caufe. Arioc la lui dît :. 8: alors il le pria de
fupplier le Roi d’en vouloir faire furfeorrl’exe-
cution jufques au lendemain , parce qu’il efperoît c
que Dieu exauceroit la priere qu’il ui feront de
lui reveler quel étoit ce fouge. Cet officier rap- .

orta cela au Roi : 8: ce Prince l’eut agreable.
aniel a: fes compagnons panèrent toute la nuit .

en



                                                                     

m . Hrsrornn pas Juive.en prieres pour obtenir de Dieu qu’il lui plût de.
délivrer ces Mages 8: eux-mêmes du peul ou la
colere du Roi les mettoit , en lui faifant con-
noître quel étoit le fouge qu’il avoit eu.,.& qu’il
avoit oublié. Dieu touché de compalfion revela
à Daniel uel avoit été ce fouge 8: ce u’ilfi-
gnifioit, a, n de le faire fçavoir au Roi. ajoye
qu’il en eut fut fi grande qu’ilfe leva à l’heure;

même pour faire part a les compagnons dela.
faveur qu’ilavoit reçue de Dieu 5 ë: les ayant
riouvez en état de ne plus penfer qu’à la mort,
il leurdit de prendre Courage , 85de concevoir de
meilleures efperanceles rendirent tous enfemble
graces à Dieu d’avoir eu pitié de leur jeuneffe 5
8c aufliJôt que le jourfut venu Daniel alla prier
Arioc. de le mener au Roi pnur lui apprendre
quel avoit été (on ronge. Lors qu’il l’eutintro-

nir auprès de ce Prince il commen? par lui dire: .
,, Qu’encore qu’il lui declarât que avoit été (on

,, fouge , il le fupplioit de ne le pas croire plus,
,, habile que les Mages qui ne l’avaient pû fai-
,, re, puis qu’en effet il n’étoir pas plus (cavant
,, qu’eux : mais que la connorflance qu’il en avoit
,, eue venoit de ce que Dieu ayant compalïion
,, du peril où lui 8c fes compagnons fc trouvoient
,, lui avoit revelé quel avoit été fou fouge, 8:
,, ce qu’il lignifioit. Il ajoûta z Et je n’étais pas
,,fi touché, Sire , de la fortune que nous cou-
,, rions mes compagnons 8: moi, que du déplai-
,,fir de voix-le tort que vôtre Majefiéfe faifoit
,, à-elle-même , en condamnant injuitement àla .
,, mort tant de gens de bien pour n’avoir pû fai-
,, re une chofe entierementimpoflible aux hom-
,, mes quelque capables qu’ils [oient ,n 8c que
’,,Dieu (cul pouvoit faire. Lachofe , Sire, s’elt
a; palliée de cette forte. Lors que vôtre Marielle:
,, étoit en peine de fgavoir qui feroit celui qui

- ,,domi-



                                                                     

,, domineroit après elle furtout le monde, Dieu-
,, pour vous faire connoître la fuite de ces Mo-
,, narques,v0usa fait vorr en fon e une grande lla-
,, tue, dontla tête étoit d’or, es épaules& les
,, bras d’argent , le ventre 8c les ouilles d’airain,8c
,, les jambes et les pieds de fer. Vôtre Majeflé
,,a vû enfaîte une pierre tomber de la montagne
,, fur cette fiatuë quil’a brifée en pieces, 8: l’a
,, reduite en une pouillere plus legere que de la.
,,farine , que le vent a emportée fans qu’il en
,, foit relié la moindre mat ne. Et enfin votre
,, Majellé a vû cette ierre e grollir de telle for-
,,Are qu’elle a accabl de fou poids toute la terre.
,,Vorlà,Sire, quelaéte’vôtrefonge : &envoi-
,, ci l’explication. Cette tête d’or vous reprefen-
,, te a: les Rois de Babylone vos predeceifeurs.
,, Ces épaules 8c ces bras d’argent lignifient que
,,vôrre empire fera détruit par deux puiffans
,, Rois. Ces cuiifes d’airain témoignent qu’un
,, autre Roi qui viendra du côté de l’ocaide-nt rui-

. Tom. Il. N ,, nera
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r ,,nera cesdeux Rois. Et ces jambes 85 ces ieds

,, de fer font cohnoî’tre , que comme le fer e plus
,,dur que l’or, que l’argent85 que le cuivre, il
,, vien ra un autre conquerant qui domtera ce-’
,,luivlà. ,, Daniel expli ua aufli à Nabuchodo-
noforce que cette pierre Ignifioit : mais comme
mon deflèin cil de rapporter feulemenr les cho-
fes palliées , 85 non pas celles qui font encore à
venir, ’e n’en dirai pas davantage. Que fiquel-

u’un efire d’en être plus particulierement in-
ruit, il n’a qu’à lire dans l’Ecriture fainte le

plivre de Daniel. ’ iNabuchodonofor dans le tranfport de fajoye .
85 de (on admiration pour Daniel fe proilerna de-’
vant lui pourl’adorer , commanda à tous l’es fujets
de lui offrir des facrifices comme à (on Dieu , lui
donna le nom de celui qu’il’reconnoifi’oit aupara-
vant pour Dieu,85 l’honora 85 les proches des pre-
mieres charges de fon empire. Une li promte 8e fi
prodigieufe fortune excita une fi grande ’aloufie
contre ces quatre perfonnesfi favorife’es e Dieu
qu’il leur en penfa coûter la vie par l’occafion
que je vai dire.

43° Nabuchodonofor fit faire une fiatuë d’or de
toma” foixante coudées de haut 85 de fix coudées de lar-

ge que l’on pofa dans le grand champ de Babylo-
ine : 85 lors qu’il voulut la faire confacrer il fit
venir de tousles endroits de fes Etatsles perfonnes
les plus confiderables, 85 commanda qu’au pre-
mier fon de trompette on le proflernât en terre
pour l’adorer , fur peine à ceux qui y manque-
roient d’être jettez dans une fournaife ardente.
TOuS obeïrent à ce commandement excepté les
parens de Daniel , quidirent ne le pouvoir faire
fans violer laloi de leur pais. On les accufa aum-
rôt : 85 ils furent jettez dans la fournaife. Mais
Dieules en fauva : car par un effet de [on infini

poum



                                                                     

cence, les ref cela au lieu de les confumer. Ils de-
meurerent vi orieux de [es fiâmes : 85 un fi rand
miracle ajoûta encore beaucoup de refpeét a l’e-
flime que le Roi avoit déja pour eux apar ce qu’il

Iles confidera comme des perfonnes
toute extraordinaire 85 très-particulierement ai-

mez de Dieu. IQuelque tems après ce Prince eut un autre
fouge , dans lequel il lui fembla qu’étant rivé de
fon rOyaume il avoit pallié fept ans dans e defert
avec les bêtes , 85 avoit enflure été rétabli dans fa
premiere dignité. Il envoya querirles Mages,leur
dit quel avoit été fon (on e, 85leur en demanda
l’interpretation. Mais nu d’eux ne putlalui don-
ner 5 85 Daniel fut le feu] qui l’expliqua fi verita-
blement qu’il ne dit rien que l’on n’ait vû arriver.

’ Car ce Prince remonta fur le trône après avoir
airé fept ansdansle defert &appaifé la colere de
ieu par une li grande penitence , fans que per-

N 2: forme

une Vertu ’

Daniel 3c



                                                                     

196, 1-11erth pas uns;-fonne durant tout ce teins o at s’em arer de
fou Efiat. Surquoi on ne doit pas me b âmer de
rapporter ce que l’on eut lire dans les faintes
Ecritures , puis que dès e commencement de mon
hilloire j’ai prévenu cette accufation , en decla-
rant queje ne prétendois faire autre choie que
d’écrire en grec de bonne foi ce que je trouve
dans leslivres des Hebreux , fansy rien ajoûter ni
diminuer. ’

N abuchodonofor mourut après avoir regné
43 quarante 85 troisans. C’était un Prince de grand

efprit , 85 qui fut beaucopîp plus heureux ne nul
autre desRois les predece eurs.BerozeÏpar e ainfi
de lui dans fan troifiéme livre de l’hifioire des
Chalde’ens : Nabuchodonofor pere de celui dont nous
nanan: de parler ayant appris que le Gouverneur qu’il
avoit établi dan: l’Egypte , la baffe Syrie , élu Pbeni-
aie s’était revolté contre lui , à. n’étant plu: en âge de i

fipporter le: trauauxde la guerre , envoya contre lui Na-
buchodonqlorfon fil: avec une partie de]::firce:. Ce jeune
Prince vainquit ce rebelle; remit toute: ce: provincesfour
l’obeïflance du Roi fou pere ,- à ayant appri: qu’en ce

’ même un): il étoit mon à Babylone aprè: avoir regné
vingt à. un an , il mit ordre aux afiZirerde I’Egypteü-
de: autre: province: , laiflil la charge à ceux de fi: afi-
cier:en qui il f e fioit le plu: dereconduirefin armée àBa-
glane avec le: captif: tant juif: que Syrien: , Pbeniciens,

Egyptienr; à: lui accompagné de peu de gen: prit on
chemin à travers le defert è- :’y en ado en diligence. or:
qu’il y fut arrivé il gouverna lui-même l’empire quiavoit
été admimflré durant jôn ubfence par le: Mage: C baldéenr,

dontleprincipal (9’ le lu: autan]? n’avait rien entant à
cœur que de le lui configurer.- (y ninfi il fucceda à tourie:
allai: du Roi fan pere. L’une de: premiere: chofes qu’il
fitfiit de dzflribuer par colonie: le: captif? nouveflement
amenez. Il confina dans le temple de Bel fan Dieu , à
en d’autre: temple: le: riche: dépoüifle: qu’il avoit rem-

portier. r
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n’es. Il ne jà contenta parolefaire r: urer le: anciens

bâtiment de Babylone : il agrandit au la vide, far-
rifla le canal; (9’ pour empêcher ceux qui la vaudroient
attaquer de la pou-voir prendre encore qu’il: enfant paflé
le fleuve, il fitfiiire au dedans à au debor: une triple
enceinte de haute: muraifle: de brique: cza’te:. Il fortifia
wifi extremement tout le relie de la vide , y fit defi-
perle: parte: , étba’tit un nouveau palai: proche de celui
du feu Rai [au pere dont il feroit inutile de rapporter
quede étoit lamagmficence (9.14 beauté. Mai: je ne flau-
rai: ne point dire que ce juperbe édifice fia fait en quin-
zejour: de tem:. Et parce que la Reine fit femme qui
avoit été élevée dans la Medie dejiroit de noir quelque
re emblance de fan paï: , il fit faire pour lui plaire de:
vaine: au-deflu: de ce palai: avec de jigroflë: pierre:
qu’efle: parfiloient comme de: montagne: : fit couvrir ces
mutes de terre , à lanter defiu: une fi grande quantité
d’arbre: de toute: orte: , que ce jardin [Miranda en l’air
a paflë pour l’une de: merveillesdu monde. Magaflene
dans (on quatriéme livre de l’Hilloire des Indes
fait mention de cet admirable jardin, 85 tâche
de prouver que ce Prince a fnrpafl’e’ de beaucoup
Hercule par la grandeur de l’es actions, 85 qu’il
a conquis non feulement la capitale ville d’Afri-

ne , mais l’Efpagne. Diocle arle anfii de lui
ans [on Hifloire de Perle : 85 hilollrate dans

celle des Indes 8C de Phenicie dit u’il allie ca.
durant treize ans la ville de Tyr ont Itho al
étoit alors Roi. C’en tout ce que j’ai pû trouver
dans les Hiftoriens touchant ce Prince.

N. 3 CHA-
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CHAPITRE XII.
M.de Nabuchodouajàr Roi de Babylone. Evilmerodacb

fou fils luifucceded?’ met enlibertç’ faunin: Roi de j’u-

da. Suite de: Rois de Babylone jufques au Roi Baltha-
zar. Cyrus Roi de Paf?! , à. Darius Roi des Meder.
l’afiegent dans Babylone. szîon qu’il au: , dont Da-
niel lui dorme l’explication. Cyruxprend Babylonada’lc

Roi Balthazar. Darius emmure Daniel en la [Medie ,
àl’éleveàdegrandc honneurs. La jaloufie des Grands;
contre lui rfl raùjê qu’il ejljetté dans lafqflè de: IÎWS’s 

Dieu le prafirw, (9. il daine": plus pmflant yuejao
"Mil. Se: propbetie: ùjês-Iaüangcs. ;

Près la mon: du Roi Nabuchodonofor à;
4: 3. qui nous venons de parler EVILMERODAcü

on fils lui fucceda , 81 ne mit pas feulement
en liberté JEComASR0ide Juda (autrement.
nommé joachin ) mais lui fit de riches prefens,
l’établit Grand maiflrc de fa maifon , 85 eut pour
lui une aHeâion très-particuliere. Ainfi il le
traita d’une maniere bien diHcrente de celle
’dont N abuchodonoforl’avoit traité , lors que Ion
amour pour le bien de Ion païs l’ayant comme
nou sl’avonsvû fait refoudreà fe mettre de bonne I
foi entre fes mains avec fcs femmes , fcs enfans 85
tout [on bien afin de l’obliger à lever le liage de
erufalcm , il lui avoit man né de parole.
Evilmerodach regna dix- uit ans, NlGLIZAR

l’on filslui fucceda, 8: ragua quarante ans. LABO-
PHORDACH fon fils qui lui fucceda ne rc na que
neuf mois. Et BALTHAZAR l’on fils que es Ba-
byloniens nomment Naboandcl lui fucceda. CY-
R u s.Roi de Perfe 85 D AR I u s Roi des Medes
lui firent la guerre , 8: l’amegercnt dans Baby-

lone. . rDurant
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Durant que ce Prince étoit ailiegé il fi: un

fefiin aux Grands de fa cour 8c àfes concubines
dans une fale où il y avoit un fu erbe buller de
ces vafcs de figrand prix dont les ois ont accou-
turne de fe fervi ’ ’

, X * i’ l

nouvelle magnificence il commanda qu’on lui
apportât ceux’ qui avoient été pris dans le Tem-
ple de jerufalem 8: ne Nabuchodonofor avoit
fait mettre danscelui efon Dieu parce u’il n’o-
foits’enfervir: &comme il étoit échau é de vin

l il fut fi hardi que de boire dans l’un duces vafes, 85
de blafphémer contre Dieu. A l’infianc même
il vit une main fouir de la muraille , 8e écrire def-
fus quelques mots. Cette vifiori l’efl’raya : il fic
venir les plus habiles des Chaldéens &ceux des
autres nations qui fuiroient profeflion d’expliquer
les vifionsôe les ronges 5 85 leur commanda de
lui dire ce que fi mfioient ces paroles. Ils lui
répondirent qu’il sur étoit impoflîble: 8C alçrs
fa peine s’augmenta de telle forte qu’il fit publier

N 4 dans

r : à uor voulant a oûter une,

434
Daniel!



                                                                     

zoo HISTOIRE ne; Jans.’
dans tous les Etats qu’il donneroit une chaîne
d’or, une robe de pourpre telle que les Rois de ’
Chaldée les portent , 85 la troifiéme partie de [on
royaume àcçlui qui lui donneroit l’intelli ence
de ces paroles. La propoiition d’une li gran e re-
compenfe fit venir de toutes parts ceux qui paf-
foient pourles plus habiles; 8e il n’y eut point
d’efforts u’ils ne fiITent our trouver cette expli-
cation. ais ils travai lerent inutilement. La
PrinceHe fon a cule le voyant dans une fi extrê-
me inquietude ui dit, qu’ilne devoit pas perdre
l’efperance d’être éclairci de ce qu’il defirort,par-

ce u’ily avoit entre les captifs que Nabuchodo-
nolJor avoit fait amener à Babylone après la ruine
de ]erufalem un nommé Daniel , dont la fcience
étoit fi extraordinaire qu’il expliquoit les chofes
qui n’étaient connues que de Dieu , 8: qui lui
avoit alors interpreté un longe que nul autre n’a-
voir pu lui expliquer. Qu’il n’avoir qu’à l’en-
voyer querir , 8e lui témoigner fou defir d’ap-

rendre de lui ce que ces mots lignifioient , quand
tien ce feroit uel ue chofe de fâcheux que Dieu
voudroit parlà ui aire connoître. Balthafar fur
cet avis manda aufli-tôt Daniel , lui témoigna
combien il l’eflimoit heureux d’avoir reçu de
Dieu le don de penetrer 8: de connaître ce que
tous les autres ignoroient, le pria de lui dire ce
321e fignifioient’les mots écrits fur cette muraille,

lui promit s’il le pouvoit faire, de lui donner
une robe de pourpre, une chaîne d’or , 8:13 troi-
liéme partie de fon royaume , afin de faire voir à
tout le monde-par ces marques d’honneur quelle
étoit [on extrême fageffe, lors u’on s’informe-

, toit de la caufe qui leslui auroit ait meriter. Da-
niel qui [gavoit que la fageffe qui vient de Dieu
doit toujours être difpofe’e à faire du bien fans en
pretendre nulle recompenfe , ,, fupplia le Roi de

a: le
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’,, le difpenfer d’en recevoir , 8: lui dit enfaîte que
,, ces mots lignifioient que la fin de fa vie étoit
,, proche parce qu’il’n’avoit pas fait [on profit du
,, châtiment dont Dieu avoit puni l’impieté de
,, Nabuchodonofor fon ayeul , 8: appris par cet
,, exemple à ne s’élever pas au delTus de l’humaine
,, condition , puis qu’il ne pouvoit ignorer que ce
,, Prince s’était trouvé reduit à vivre durant plu-
,,fieurs années comme les bêtes; qu’après beau-
,, coup de prieres Dieu touché de compaflion l’a-
,, voit fait rentrer dans la converfation des hom-
,,mes 8e rétabli dans fou royaume; 8: qu’il en
,,avoit été fi reconnoifi’ant,qu’il n’avoir pomt cef-

,,fé durant tout le relie de (a vie de lui en rendre de
,, continuelles actions de graces , 8: d’admirer fa
,, toute- uiiTance: Que néanmoins au lieu d’être
,, touch d’un fi rand exemple il n’aVOit oint.
,, craint de blafpfiemer contre Dieu, &de cire
,, avec fes concubines dans des vafes confacrez à
,, fon honneur, dont il avoit été fi irrité qu’il avoit.
,, voulu lui faire connoître par ces caraéteres
,, quelle feroitla fin de fa vie. Car , ajoûta-t-il ,
,, voici l’explication de ces mots : MANIE , c’elt-à-
,, dire nombre , lignifie que le nombre que Dieu
,, a prefcrit aux années de votre regne va être ac-
,, compli , 8: qu’il ne vous relie plus que fort peu
,, de tems à vivre. THECEL ,”c’efl:-à-dire poids,’
,, fignifie que Dieu a pefé dans fajufle balance la.
,, durée de vôtre regne , 8c u’elle tend au fin. Et
,, P H AR E s , c’efl-à-dire ragment 8C divifion ,
,, lignifie que vôtre empire fera divifé , 8: fepaté
,, entre les Medes 85 les Perfes.,, (file ne grande

ue fût la douleur que reçut le oi althazar
’apprendre par l’explication de ces mots my-

flerieux les malheurs qu’ils lui prefageoient ,. 11’
jugea que Daniel ayant agi en homme de.b1en
8e n’ayant fait que lui declarer la verité, ille--

sont



                                                                     

aoz HISTOIRE nes purs;
roi: injulle de s’en prendre à lui: 8: ainli il ne
lailla pas de lui donner ce u’il lui avoit promis,

Peu de tems après &en a dix-feptiéme année
43 i de (on regne Cyrus Roi de Perle prit Babylone, le

rit lui-même: 8c il fut le dernier Roi de la o-
erité de Nabuchodonozor. Darius fils d’A ia-

ge , àqui les Grecs donnent un autre nom , avoit
foixante 8: deux ans lors qu’avec l’alfiflance de
Cyrus fou parent il ruina l’empire de Babylone.Il

l emmena avec lui en la Medie le Prophete Daniel:
p"”’6’ 8c out faire connaître jufques à quel point il

l’e imoit,il l’établit l’un des trois fuprêmes Gou-

verneurs, dont le pouvoir s’étendoit fur trois cens
. foixante autres: car il le confideroit comme un

homme tout divin,8z ne prenoit confeil que de lui
dans (es affaires les plusimportantes. Ses autres
Minillres ne pouvant (bull-tir de le voir ainfi pré-

. feréàeux en con firent une telle jaloufie , com-
me il arrrive d’ordinaire dans les cours des Rois,
qu’il n’y eut rien qu’ils ne fillent pour trouver

uelque occafion de le calomnier auprès de ce
rince: maisil leurfut impollible, parce uela

vertu de Daniel étoit fi grande 8:les mains 1 pu-
res , qu’il auroit crû les fouiller s’il avoit reçu des

refens, 85 qu’il confideroit comme une chofe
onteufe de Vouloir tirer uel ne recompenfe du

bien que l’on fait. Ils ne ere uterent pas néan-
moins: 8z tousles autres moyensleur man nant
ils s’en imaginerent un ar lequel ils crurent
qu’ils le pourroient pet re. Ayant remarqué

u’il faifoit trois fois le jour des prieres à Dieu,
i s allerent trouver le Roi 8c lux dirent , que
tous les Grands 85 les Gouverneurs de (on em-

ire avoient jugé à propos de faire un édit par
equel il feroit défendu generalement à tous les

fujets de faire durant trente jours aucune prie-
re ni à lui-même , ni aux Dieux s 8C que ceux

a qui
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qui mé riferoient ce commandement feroient
jettez ans la folle des lions. Darius qui ne fe
doutoit point de leur malice , agréa leur pro-
pofition , 8e fit publier cet édit dans tous l’es
Etats. Tous l’obferverenr excepté Daniel , ui ’
continua fans s’en mettre en peine à faire es
prieres à.Dieu à la veuë de tout le monde ainli
qu’ilavoxr accoutumé. Ses ennemis ne man ue-
rent pas d’aller aufli-tôt l’accufer devant le oi
d’avoir violé fon commandement : lui dirent qu’il
étoit le feul qui l’eût ofé faire 5 8e qu’il étoit d’au-

tant plus coupable que ce n’avoir pas été par un
fentiment de picté, mais parce qu’il fçavoit que
ceux qui ne l’armoient pas obfervoient les actions.
Et comme ces Grands craignoient que l’extrême
adeâion de Darius pour Daniel ne le portât à lui
pardonner , ils le prefl’erent avec tant d’inflance
de demeurer inflex1ble à faire executer fon édit ,
8: de commander u’on jettât Daniel dansla folle
des lions,qu’il lui ’ut impofiîble de s’en défendre.

Mais il efperoit que Dieu le préferveroit de la fu-
reur de ces redoutables animaux , 8: l’exhorta de
fupporter genereufement [on malheur. Ainfi on
le Jetta dans cette folle : 8e on en fermal’entre’e
avec une grolle pierre. Darius la fit fceller de fou
cachet , 86 s’en retourna à fon palais dans une fi
extrême peines: une telle inquietude de ce qui,
arriveroit à Daniel qu’il ne voulut oint manger,
81 palfa route la nuit fans dormir. e lendemain
dèsle point du jour il s’en alla à la faire des lions ,
86 trouva’ que [on cachet étoit tout entier. Il 2p-

ella Daniel par une ouverture qu’il y avoit à
l’entrée , 85 demanda en criant de toute fa force ,
s’ilétoir encore en vie. Illui ré ondit qu’il n’a-
voir eu aucun mal, 8: ce Prince a l’infiant même
commanda qu’on le retirât. Les ennemis de Da-
niël au lieu de demeurer d’accord que Dieu l’a-

I ’ vont
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vannure par un miracle, direnthardimen’t’au
Roi qu’il ne l’avoir été que parce qu’on avoit au-

paravant tant donné à manger aux lions , ue
n’ayant lus faim ils nelui avoient point touc é.
Le Roi flirt li ofl’enfé de leur malice u’il comman-
da que l’on jettât uantité de vian es aux lions 5,
8: u’après qu’ils croient rafl’afiez on jettât dans

la golfe ces accufateurs de Daniel pour voir s’ils
les épargneroient comme ils difoient qu’ils l’a-

a

voient épargné. Cet ordre fut executé; 8c per- -
forme alors ne put douter ue Dieu feu] n’eut fau-
vé Daniel. Car les lions évorerent tous ces ca-
lomniateurs avec autant d’ardeur 8e d’avidité

ue s’ils eufl’ent été les plus affamez du monde.
hais ce fut à mon avis le crime de ces méchans,8t
non as la faim qui irrita contre eux ces bêtes fa-
rouc es", parce que Dieu voulut que même des
animaux irraifonnables fuirent les miniltres de fa.
juflice 8: de fa vengeance. Après que les ennemis
de Daniel eurent été punis de la forte , Darius fit

Put.
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publier danstous fesEtats,que leDieu que Daniel .
adoroit étoit le feul Dieu veritable 85 tout-puif- ,
faut , 85 éleva ce grand perfonnage à un tel com-
ble d’honneur, que erfonne ne put douter que
ce ne fût l’homme e tout fon empire qu’il ai-
moit le plus: 85 on le voyoit avec admiration
dans une fi rande gloire, 85 fi exrraordinaire-’

- ment favori é de Dieu. Il fit bâtir dans Ecbatane, .
’ qui cil la capitale de la Medie , un fuperbe palais’

ne l’on voit encercla: uifemble ne venir ne
’être achevé tant il con erve (on premier éc at

; contre l’ordinaire’des bâtîmensdont le tems ter-
nitla beauté , 85 qui vieillilïenr comme les hom-

. mes. C’efl dans ce palais qu’ell la fepulture des
I Rois des Medes , des Perles , 85 des Parthes: 851:
garde en ell encore aujourd’hui commife à un

î prêtre de nôtre nation. Je ne treuve rien de plus
admirable en ce agrand Prophete que ce bonheur
tout particulier prefque incroyable qu’il a eu
au-defl’us de tous les autres,d’avoir durant toute fa
vie été honoré des Rois 85 des peuples, 85 d’avoir
lauré après fa mort une memorre immortelle.Cat
les livres qu’ils a écrits 85 qu’on nous lit encore
maintenant font connaître que Dieu-même lui
a parlé , 85 u’il n’a pas feulement prédit en gene-
ralcomme es autres Prophetes les chofes qui de-
voient arriver ; mais qu’il a aufii marqué les tems
auf uels elles arriverorent; 85 qu’au lieu qu’ils ne
pré iroient que des malheurs qui les rendoient
odieux aux Princes 85 à leurs fujets , il leur a ré-
dit des chofes avantageufes 85 favorables qui les
ont portezâl’aimer, &dont laverité a ant de-
puis été confirmée par des allers a obli tout le
monde , non feulement à ajoûter foi à es paroles
85 à l’efiimer; mais à crorre qu’il y avoit en lui

uelque chofe de divin. Je rapporterai l’une de
es prophéties pour faire voxr combien elles

I étorent



                                                                     

me Hurons Drs Jans.-étoient certaines- Il dit n’étant forti avec l’es
compagnons de la ville de uze qui cil la capitale
du royaume de Perfe , pour aller prendre l’air à la
campagne , il arriva un tremblement de terre qui l
furpnt 85 étonna tellement ceux qui émient avec l
lui, u’ils s’enfuitent 85 le laill’erent tout feu! z
qu’il ejetta alorsle vrfage contre terre, 85 u’é-
tant en cet état il fentit quelqu’un qui le touc a 85 V
lux commanda de fe lever pOur vont les chofes qui ’
devoient arriver Ion -temsa rès à ceux de fa na-
tron. Que lors qu’il utlevéi apper ût un Belier
qui avoit plulieurscornes, dont la erniere fur- ’
panoit en grandeur toutes les autres z Qu’ayant
tourné fes yeux du côté de l’occident il vit venir
un Bouc qui choqua ce Belier , le porta par terre ,
85 le foula à fes pieds: u’ilvit enfuite fortir du
front de ce Bouc une tres-grande corne qui fut
brifée , 85 qu’il en fortît quatre autres tournées
vers les quatre vents : Qu’entre ces quatre cornes
il s’en étoit élevé une plus petite s 85 que Dieu lui
avoit dit que lors qu’elle feroit creuë elle feroit la
guerre à fa nation , prendroit ]erufalem de force,
aboliroit toutes lesceremonies du temple , 85 dé-
fendroit durant douze cens uatte - vin t feize
jours d’y offrir des facrifices. près que ieu lui
eut fait Voir cette vifion il la lui expliqua en cette
maniere : Que le Belier fignifioit l’empire des
Medes85des Perfes dont les Rois étoient re re-
fentez parces cornes, 85 que la plus grande croit
le dernier d’entr’eux , parce qu’il les furpafl’oit
tous en richeffes 85 en puifl’ance : que le Bouc fi-
gnifioit u’il viendroit de Grece un oi qui vain-
croit les erfes , 85 fe rendroit maître de ce grand
empire : Que la graride corne lignifioit ce Roi 5 85
que les quatre petites cornes nées de cette grande
corne 85 qui regardoient les quatre parties du
monde , reprefentoient ceux quiaprès la mort de
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ce Prince partageroient entr’eux ce grand empi-
re , quoi qu’ils ne fufïcnr nifes enfa ns ni defcen-
dus de [a race: u’ils regneroient durant plufieurs
années : (Ilne de eur pofleritc’ il viendroit un Roi
qui feroit a guerre aux Juifs , aboliroit toutes
leurs loix 8c toute la forme de leur republîquc ,
pilleroit le Temple,& défendroit durant troisans
d’y offrir des facrifices. Ce qui arriva fous le rague
d’Antiochus Epi hane.Ce grand Prophete a aufiî
eu connoiflànce e l’empire de Rome , 85 de l’ex-
trême defolation où il reduiroit nôtre pais. Dieu
lui avoit rendu toutes ces chofes prefentes:& il les

. a laiifées par écrit pour faire admirer à ceux qui en
verront les effets les faveurs qu’il a rcguës de lui ,
85 pour confondre l’erreur des Epicuriens, qui au
lieu d’adorer fa providence croyant qu’il ne
fe mêle point des afiàires d’ici-bas , 8c que le
monde n’efl ni confervé ni ouverne’ par cette
fuprême Effencc également Ëien-heureufe, in-
corruptible, 8: tout: puifihutc; mais qu’il la?

- c



                                                                     

208 Ilrsrorar pas Jurrslifte par lui-même; fans confiderer que fi ce qu’ils
dirent étoit veritable on le verroit bien-tôt
perir comme un vailfeau qui n’ayant point de
pilote cit battu de la tempefie ,, ou comme un
chariot fans conduâeur qui en entraîné par
des chevaux. Il ne faut. point de meilleure preu-
ve que ces propheties de Daniël pourlfaire ad-
mirer la folie de ces perfonnes qui ne veulent

’ as que Dieu prenne foin de ce qui fe’paffe fur
a terre. Car l tout ce qui arrive dans le mon-

de n’arrivoit que par hazard , comment fe pour-
roit-il faire que nous vidions toutes ces prophe-
ries s’accom lir à C’eli ce que j’ai cru dCVOir
rapporter fe on que je l’ai trouvé écrit dans les
Livres faims : 8c je laide à la liberté de ceux
qui auront d’autres fentimens d’en croire ce
qu’il leur plaira. .

HŒTOL
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LIVR E ONZIËME.

CHAPITRE PREMlER.
Cyan Roi dePerfipermet aux 5m]? de retourner en leur

pal: , à de rebâtir faufilent à. le Temple.

î: N la remiere année du re ne de Cyrus
Roi e Perle foixante 8: à): ans après

;. que les Tribus de Judaôc de Benjamin
n . ’* eurenrété menées captivesàBabylone ,

Dieu touché de compaflîon de leurs foufl’rances
accomplit ce qu’il avoit predir par le Prophete
]eremie avant même la ruine de erufalem , qu’a-.
près que nous aurions parlé forxante 8: dix ans
dans une dure fervitude fous Nabuchodonoforôc

4 3 a

LEfiYra
r.
3. Ejdru

l’es defcendans , nous retournerions en nôtre pais, .
re âtirions le Temple , 8: jouirions de nôtre pre-
mier: felicité. Ainfi il mit dans le coeur de Cy-
rus d’écrire cette lettre , 8c de l’envoyer par tou-
te l’Afie. Voici ce que declare le Roi Cyrus:
,,Nous croyons que le Dieu tout-puilfanr qui
,, nous a établi Roi de toute la terre cil le Dieu

Tom. Il. O ,, que
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,, que le Peuple d’lfraêl adore: car il a predit par
,, fes Prophetes que nous porterions le nom que
,, nous portons , 8: que nous rétablirions le Tem-
,, ple de Jerufalem confacré à [on honneur dans-la

,,Jude’e. ,, . ,Ce qui faifoit ainfi parler ce Prince cit u’il
avoit leu dans les propheties d’Ifaïe écrites eux
cens dix ans avant qu’il fut né , &cent uarante
ans avant la deliruéhon du Temple , ququieu lui
avoit fait connoître qu’il étab iroit Cyrus Roi
fur diverfes nations, 85 lui infpireroit la refolu-
tion de renvoyer fonPeuple àJerufalem oury re-
bâtir fou Temple. Cette prophetielui onna une
telle admiration , que defirant de l’accomplir il
fit afl’embler à Babylone les princi aux des Juifs s, ’
8: leur dit ri qu’il leur permettoit c retourner en
,, leur païs , 8: de rebâtir la ville de ]erufalem , 8:
,, le Temple : Qu’ils ne devoient oint douter
,, ue Dieu ne les aflîfiât dans ce de ein; 8a qu’il
,, ecriroit aux Princes 8c aux Gouverneurs de fes
,, rovinces voifines de la Judée. de leur donner
,, l’or 8c l’argent dont ils auroient befoin , 8c des
,, viâimes ourles facrifices. ,,

Enfuite e cette faveur les chefs des Tribus de
uda 8: de Benjamin fe rendirent promtement à.
erufalem avec des Sacrificateurs 8: des Levites : ,

mais ceux qui ne vouloient pas quitterleur bien
demeurerent à Babylone. Quand ils furent arri- .
vez les Grands à qui le Roi avoit écrit leur donne-
rent de l’or 8: de l’argent: quelques-uns du be-
flail 8: des chevaux; &d’autres qui avoient fait
des vœux offroient pour les accomplir des famili-
cessfolemnels comme fi on n’eût fait que com-
mencer à bâtir la ville, 8: à pratiquer pour la
premiere fois les ceremonies qu’obfervoieut nos
peres. v

Cyrus renvoya en ce même-tems les vailfeaux
facrez



                                                                     

LIVRE XI. Canna: I. aufacrez pris dansle Temple de Dieu fousle regne
de Nabuchodonofor , 8: qui avoient été portez à.
Babylone. Il en chargea Mitrlate fon rand Tre-
forier avec ordre de les donner en gaule à Almzar

’ pour les conferverjufques à ce que le Temple fût
rebâti, 85 les rendre alors aux Sacrificateurs 8:
aux principaux desJuifs pour les remettre dans-le,
Temple. Il écrivit aufli cette lettre aux Gouver-
neurs de Syrie. ,, Le Roi Cyrus à Silîna 8: à Sam-
,, bazar: falut. Nous avons permis à tous ceux des
,,Juifs qui demeurent dans nos Etats 8c qui vou-
,, dront s’en retourner en leur ais d’y aller en
,, toute liberté: derebâtir la ville de ]erufalem ,
,, 8c de rétablirle Temple de Dieu en l’état qu’il
,, étoit auparavant. Nous envoyons Z o R o a A-
,, B E L leur Prince , 8: Mitridate nôtre grand
,, Treforier pour en jetter les fondemens , &le
,, faire élever de la hauteur de foixante coudées 8:
,, d’une égale largeur avec trois rangs de pierres
,, polies , 8: un rang du bois qui croît en cette
,, province. Nous voulons suffi qu’on y bâtiffe
,, un autel poury facrifier à Dieu : 85 nous enten-
,,donsque toute ladé enfe le faire à nosdépens.
,, Nous renvoyons au rpar Mitridate 85 par Zo-
,, robabel les vailleaux facrez que le Rot Nabu-
,,chodonofor fit prendre dans le Tem le, afin
,, de les y remettre. Leur nombre e de cin- .
,,quante badins d’or , 8c quatre cens d’argent.
,, Cinquante vafes d’or , 8c quatre cens d’ar-
,, gent. Cinquante feaux d’or , 8: cinq cens d’ar-
,, gent. Trente grands plats d’or, 8: trois cens
,, d’argent. Trente grandes coupes d’or , 8e
,, deux mille quatre censd’argent : Et outre cela
,, mille autres grands vailfeaux. Nous accor-
,, dons de plus aux juifs les mêmes revenus dont
,, leurs prédecelfeurs jouïlfoient 3 8c leur dona
g, nous pour le prix des bêtes , du vin , 8c de l’huile

0 z ,, deux



                                                                     

212 HISTOIRE DES jans.
,, deux cens cinq mille cinq cens drachmes: 85
,,au lieu de la fleur de farine deux mille cinq
,, cens muids de W que nous voulons être pris
,’, fur les. terres de Samarie. Les Sacrificateurs
,,ofl’riront à Dieu toutes les viâimes dans je-,
,grufalem felon la loi de Moïfe, 8: le prieront
,, pour nôtre profperité, pour celle de nos def-
,,cendans , 85 pour l’empire des Perfes. Que
,,fi quelques-uns font fi hardis que de ne pas
,,obeïr en tout ce que defïus à nos commande-
,, mens , nous voulons qu’ils foient crucifiez, 8c
,, leurs biens confifquez à nôtre profit. ,, C’elt
ce que portoient les lettres de Cyrus , 8: le nom-
bre des juifs qui retournerent à ]erufalem fut
de quarante-deux mille quatre cens foixante 8:
deux perfonnes.

CHAPITRE Il.
Les tourmentent à rebâtir 7n’tgfizlem à le Tem-

ple: mais après la mon de Cyrm les Samaritain: à
les autre: nation: vaifiner écrivent au Roi Cambifiîr

jan fil: parfaire par" ce: ouvrage.

437 Ors qu’enfûite de l’ordre envoyé par le Roi
LEfdra C rus les Juifs jettoient les fondemens du
*’ Temple 8c travailloient avec ardeur à le rebâtir ,

les nations voifines , 8c particulierement les Chu-
téens ue Salmanazar Roi d’AlTyrie avoit fait
venir e Perfe 8e de la Medie pour repeupler Sa-
marie après en avoir fait emmener les Ifraëlites ,
prièrent les Gouverneurs 8c ceux ui avoient
charge de la conduite de cet ouvrage ’empêcher
lesjuifs de le continuer 8c de rétablir leur ville.
Ces perfonnes corrompues par eux leur vendirent
la negligence avec laquelle ils executerent leur

. com-
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commiflion s 8: Cyrus n’en eut point d’avis ,

arce qu’il étoit alors occupé à la guerre contre
es Mafiagetes dans la quelle il mourut.

CAMBI SE’S fou fils lui fucceda : 85 auff-
tôt qu’il fut arrivé à la couronne , lesSyriens , les
Pheniciens, les Ammonites, les Moabites, 85

’lesSamaritains lui écrivirent tous enfemble cette
lettre: i’Sire, Ratimvôtre Chancelier, Semelim
,, vôtre Secretaire , 8: vos autres officiers de Sy-
,, rie 8c de Phenicie vos ferviteurs. Nou scroyons
,, êtrerobligez devons avertir que les juifs qui
,, avoientété transferez à Babylone font revenus
,, en ce pais: qu’ils rebâtiffent leur ville qui avoit
,, été détruite a caufe de leur revolte: qu’ils en
,, relevent les murs, qu’ils y établilfent des mar-
,, chez , 8:: qu’ils rebâtiflent aufli le Temple. Que a
,, fi on leur permet , Sire , de continuer, ils n’au-
,, ront as plûtôt achevé qu’ils refuferont de
,, payer es tributs deusà vôtre Maielié , 8c d’exe-
,, cuter ce qu’on leur ordonnnera e fa part , par-
,, ce qu’ils font toujours prêts de s’oppofer aux
,; Rois par cette humeur quiles porte à vouloir
,, toûjours commander 8e ne jamais obeïr. Ainfi
,, voyant avec quelle ardeur ils travaillent à l’édi-
,,fication de ce Temple , nous avons crû qu’il
,, étoit de nôtre devoir d’en donner avis à Vôtre
,,iMajeflé: 8c s’il lui plaît de fe faire lire les re-
,, gilires des Rois fes predecelïeurs, elle y trou-
,,vera que les Juifs font naturellement ennemis
,, des Souverains , 8: que ç’a été pour cette raifon
,, que l’on a ruiné leur ville. A uoi nous pouVons
,,àjoûter que fi Vôtre Majelie permet qu’ils la.
,, rétabliflent 8c u’ils achevent de l’enfermer de
,,murailles , elle vous fermera le paillage de la
,, Phenicie 8c de la balle Syrie. ,,

O 3 CHA-
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CHAPITRE III.
Cambifér Raide Pflfi’ defind aux fifi? de’continuer à

rebâtir faufilent à le Ièmple. Il mm à fan rq-
tour d’Egypte. Le: Mage: gouvernmt le royaume du-
rant un un. Dada: (Il éleu Roi.

43 s Erre lettre irrita fort Cambife’s qui étoit na-
turellement méchant; 8e il y répondit en

cette forte. ” Le Roi Cambifés, à Ratim nôtre
,, Chancelier, à Semelius nôtre Secretaire, 8e à
,, Bilan: 8e autres habitans de Samarie 8: de Phe-
,,nicie , falut. Après avoir re u vôtre lettre
,, nous avons commandé de voir es regifizres des
,,Roisnos predeceffeurs; 8c l’on y a trouvéque
,, la ville de ]erufalem a de tout teins été ennemie
,, des Rois: que fes habitans [ont des feditieux
,, toujours prets à le revolter s 8: qu’elle a été
,, gouvernée par de puilïans Princes , fort cn-
,, treprenans , qui ont exigé par force des tri-
,,buts de la Syrie .85 de la henicie. C’en our
,, quoi afin d’empêcher que l’audace de ce eu.
,, ple ne le porte à de nouvelles revoltes x nous
,, vous défendons de lui permettre de rebâtir
,, cette ville. ,,

Ratim, Semelius, 8e les autres n’eurent pas
lûtôt reçu cette lettre qu’ils allerent à ]erufa-
cm avec une grande fuite; 8c défendirent aux

Juifs de continuer à rebâtir la ville 8c le Tem-
ple. Ainfi cet ouvrage fut difcontinué durant
neuf ans , 8e jufques en la feconde annéedue re-
gne de Darius Roi de Ferre. Cambifés ne re-
gna que fix ans 8K mourut à Damas à fou retour
de l’Egypte qu’il avoit domtée. Les Mages après

fa mort gouvernerent le royaume durant un an

’ avec
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avec un ouvoir abfolu. Mais les chefs des fept
principa es maifons de Perfe les dépolïederent ,
8c élurent pour Roi d’un commun accord D A-
a I U s fils d’Hyliafpe.

CHAPITRE IV.
l Dorine Roi de Perjê propojë à Zorobabel Prince Je: fui r

à: à autres de: queflion: à agiter ; (a Zorobabel
l’ayant fatirfait il lui accorde pour recompenfè le ré-
tablifmnt de. la ville de faufilent Ù du Temple.
Un grand nombre de juif? retourne enfaîte à 7erujà-
lemfinu la conduite de Zorobabel, (’3’ travaille à ces

ouvrager. Le: Samaritain: à autres peupler écrivent
à Darius pour le: en empêcher. Mais ce Prince fait
tout le contraire.

1 , Arius n’étant encore que particulier avoit 439
i D fait vœu à Dieu, que s’il montoit jamais LEfilml
fur le trône il renvoyeroit dans le Temple deJe- 1350
rufalem tout ce qui relioit à Babylone des vaif-
feaux facrez : 8c il arriva que lors qu’il fut de:
claré Roi, Zorobabel Prince des Juifs qui étoit
fou ancien ami le trouva auprès de lui. Ainfiil lui
fit l’honneur 8c à deux autres de leur donner trois
des principales charges de fa maifon , 8c qui les
approchoient le plus près de [a perfonne.

Ce grand Roi en la premiere année de fou
regne fit un fuperbe feliin à l’es principaux offi-
ciers, aux plusgrands Seigneurs des Medes 8c des
Perfes, Seaux Gouverneurs des cent vingt-fept
provinces fur lefquelles s’étendait fa domination
depuis les Indes juf ues à l’Ethiopie. Quandon
fe fut retiré au fortir de ce feflin , Darius après
avoir un peu dormi fe réveilla; &ne pouvant fe
rendormir le mit à s’entretenir avec ces trois offi-

O 4 ciers.’



                                                                     

ne Hun-orne pas JUIFS.ciers. Il leur dit qu’il permettroit à celui d’entre
e ux qui expliqueroit le mieux ce qu’il leur propo-
feroit d’être vêtu depourpre , d’avoir un carquan
d’or, de boire dans une coupe d’or, de coucher
dans un lié’t d’or, de fefaire tirer dans un chariot
dont les harnois des chevaux feroient d’ôr , de
porter une thiare de fin lin, d’être aflis le plus
près de lui, 8: d’être confideré comme (on parent. , x

«113W Film r"

l Ali-demanda enfaîte auPremier , fila plus forte de Il
toutes les chofes du monde n’étoit pas le Vin. Au
Second , fi ce n’étoit pas les Rois. Et au Troifié-
me , fi ce n’étoit pas les Femmes 5 ou fi la Verité
les furpaffoit tous: 8: leur commanda d’y penfer.
Le lendemain matin il envoya querir tous les
Princes , 8e les grands Seigneurs de la Perfe 8c de
la Medie : s’allit fur le trône d’où il avoit accoû-
ramé de rendre la jufiice, 8: commanda à ces trois
oliiciers de répondre en prefence de toute cette
all’emblée aux qucliions qu’il leur avoit faites. .

Le Premier pour faire voir quelle cit la forâe

. u
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du Vin parla ainfi : t’ Il ne faut point ce me fem-
,, ble de meilleure preuve pourmontrer que tout
,, cede à la force du vin , que de voir qu’il trouble
,, lejuaemeut, 8: met les Rois même en tel état
,, qu’i s deviennent commedes enfans ui ont be-
,, foin qu’on les conduife : qu’il re onne aux

’,, efclaves la liberté déparlerque la lervitude leur
,,avoit fait perdre: qu’il rend les pauvres aufli
,,contens que les riches : qu’il change de telle
,, forte l’efprit des hommes qu’il étouffe même
,, dans les plus mirerables les fentimens de leurs
,,malheurs , leur fait oublier leur mifere , 8c
,, leur perfuade qu’ils font dans une telle abondan-
,, ce qu’ils ne arlent que de millions: qu’il met
,, en leur bouc e ces termes pompeux Bt’magnifi-
,, ques dont ufent ceux qui font élevez da nsla plus
,, haute fortune, leur ote la crainte des perfon-
,, nes les plus redoutables , 8c même des plus
,, grands Monarques, 8: leur fait non feulement
,, méconnoître, mais haïr leurs meilleurs amis:
,,8: que lors qu’après avoir dormi ils le trou-
,,vent dans un cf rit tranquille, ils ne [e fou-
,,viennent plus e ce qu’ils ont dit , 8C de ce
,, qu’ils ont fait durant leur yvrefl’e. Ainfi je croi
,,que le vin doit palier pour la chofe du monde
,, la plus forte.

Après que le premier eut ainfi arlé en faveur
du vin , celui qui avoit-entrepris emontrer que
rien n’égale la puilfance des Rois tâcha de le prou-
ver en cette maniere z tr Perfonne ne peut douter-
,, que les hommes ne foient les maîtres del’uni-
,, vers, puis u’ils dominent fur la terre St fur
,, la mer , 8c ont fervir ces élements à tels ufages
,, ne bon leur femble. Mais les Rois comman-
,, ent aux hommes, 8c regnent ainfi fur ceuxà
,, qui tous les autres animaux (ont afihjettis. Qu’y
,,a-t-il donc qui le puilfe comparer à leur pou-

,,vorr



                                                                     

:18 Hrsroms pas Jurys. ’,,voir P Quoi qu’ils commandent à leursfujets;
,, leurs fujets font toûjours prêts de l’executer.
,,lls les en agent quand illeur plaît dans tous les
,, perils de a guerre : 8c foi: qu’il faille forcer
,, des murailles, ou combattre les ennemis à la
,, campagne , ou les attaquer dans des monta-
,,gnes inacceflibles , ils ne font point de diffi-
,,culté de s’expofer à la mort pour leur obéir : 8:
,,aprês u’ils ont gagné des batailles& remporté
,, des vi cires aux dépens de leur fang tout l’a-
,,vantage 8e toute la gloire en revient à leurs
,, Rois aulIi-bien que le fruit des travaux 8c des
,, fueurs de ceux d’entre leurs peuples qui endant
,, que les autres portent les armes s’emp oyent a’.
,, cultiver la terre. Ainfi les Princes recueillent
,, ce qu’ils n’ont point eu la peine de femer,
,,jouillent de toutes fortes de plaifirs , 8c dor-
,, ment à leur aife tandis que leurs gardes veillent
,, à leur porte fans ofer en partir , quelque impor-
,, tans que (oient les befoins qui les appellent ail-
,, leurs. Comment donc peut-on douter que la
,, uilTance des Rois ne furpafl’e toutes les autres?

orobabel qui devoit parler le dernier pour
montrer quel eli le pouvoir des Femmes 8c dela l
Vcrité commença ainfi. t’ je demeure d’accord de

,, la force du Vin , &de a puilfance des Rois ,
,, mais je foûtiens que le pouvoir des Femmes
,, cil: encore plus grand. Tous les hommes 8:les
,, Rois mêmes tiennent d’elles leur nailfance :
,,& fi elles n’avoicnt point mis au monde ceux
,, qui cultivent la terre, la vigne ne produiroit
,, oint ce fruit dont la liqueur cil: li agreable.
filions manquerions de tout fans les femmes :
,, nous femmes redevables à leur travail des prin-
,,cipales commoditez de la vie : elles filent la
,, laine 8c la f0 e dont nous fommes vêtus : el-
,, les prennent e foin 8: la conduite de nosfa-

,,milles
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,,milles s 8: nous ne fçaurions nous palier d’el-
,, les. Leur beauté a tant de charmes qu’elle nous
,, fait méprifer l’or,l’argent, 8:tout ce qu’il y
,, a de plus riche dans le monde out gagner leur
,,affeâion: nous abandonnons ans regret pour
,,les fuivre pere , mere , parens , amis, 8: nôtre
,, propre patrie s 8: nous les rendons ’ma’ltrell’es

,, non feulement de tout ce que nous avons acquis
. ,, par mille travaux fur la terre 8: fur la mer, mais

,, de nous-mêmes. Ajoûterai-je ne j’ai vû le Roi
,, ce maître de tant de nations ioufl’rir u’Apa-
,,mée fa mamelle fille de Rapfacés T emafin
,,lui donnât fur lajouë, lui arrachât [on diadè-
,, me pour fe le mettre fur la tête , 8: ce grand
,, Prince rire quand elle étoit en bonne humeur,
,, s’affli et lors qu’elle étoit trilie, la dater, fe
,,trans ormer en fes fentimens, 8: s’abailler juf-
,, ques à lui faire des excufeslors qu’il croyoit lui
,, avoir déplû en quelque chofe à

Tous les afliüans furent fi touchez de ce difcours
qu’ils fe regardoient les uns les autres; 8: Zoroba-
bel paffa enfuite de la louange des femmes à celle

.de la Verité. ” J’ai montré, dit-il , quel eli le pou-

,, voir des femmes : mais ni les femmes , ni les
,, Rois ne [ont point comparables àla verité. Car
,, quelque grande que foit la terre , quelque élevé
,, que fait le ciel, 8: quelque rapide que foit le
,, cours du foleil , c’efi Dieu qui les meut 8:qui
,, les gouverne. Or Dieu cit julie 8: veritable:
,, 8: ainfi il cil évident que rien n’égale le pouvoir
,, de la verite’. L’injulhce ne peut rien contr’el-

,,le -: 8: au lieu que toutes les autres chofes font
,, periffables 8: palfent comme un éclair, non
,,feulement elle en immortelle 8: fubfillce cternel-
,, lement , mais les avantages dont elle nôus enri-
,, chit ne durent pas moins qu’elle-même : la for-
,, tune ne fgauroit nous les ravir, ni le temslles

,) a. tc-
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,, alte’rer, parce qu’ilsfont au deflus de leurs at-
,,teintes, 8: fi purs que rien n’efl: capabledeles
,, corrompre. 4

Zorobabel payant parlé de la forte on lui donna
j de grandes louanges , 8: on avoua qu’il avoit très-
bien prouvé que rien n’elt fi puifiant que la veritc’ ,
qui feule ne vieillit jamais 8: n’eût point fujette à
changement. Le Roi lui dit de declarer ce qu’il
defiroit des chofes qu’il avoit promifesâ celui ui
expliqueroit le mieux (a propofition , 8: qu’i le
lui donneroittrès-volontlers , comme le recon-
noidant le lus fage 8:le plus habile de tous. Ce
Prince ajoulta qu’il vouloit à l’avenir prendre fes
confeils, 8: n’avoir pas moins de confideration
pour lui que s’il eût été l’un de les proches. Zo-
robabel lui ré ondit qu’il ne lui demandoit au-
tre grace que d’accomplirle voeu qu’il avoit fait
en cas qu’il vînt à la couronne, de faire rebâtir
]erufalem , rétablir le Temple de Dieu , 8: y re-
mettre tous les vailfeaux facrez que le Roi Nabu-
chodonofor en avoit fait enlever 8: porter à Ba-
bylone. Alors le Roi fc leva de deffus fon trône
avec un virage guai, baifa Zorobabel,8: comman-
da d’écrire aux Gouverneurs de les provinces de
l’aflîller 8: ceux. qui l’accompagneroient dans le
voyage qu’il alloit faire out rebâtir leTemple de
]erufalem. Ildonna or re mm aux Ma iliratsde
Syrie &de Phenicie de faire abattre es cedres
fur la montagne du Liban pour les mener âjerufa-
lem, 8: d’aflîfier ceux qui rebâtiroient la ville.
Ces mêmes lettres portoient qu’il vouloit que
tous les Juifs qui feroient allez àjerufalem au re-
tour de leur captivité fullentlibres: qu’ilde’fen-
doit à tous fes ofliciers de rien impofer fureux,ni
de leur faire payeraucun tribut; 8: de leur per-
mettre de labourer autant de terres qu’ils pour-
roient en faire valoir : qu’il ordonnoit aux Idu-

’ mécns
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méens , aux Samaritains , 8: à ceux de la balle
Syrie de leur rendre toutes celles queleurs peres
avoient polledées , 8: de contribuer cinquante’ta-

’ lens pour la conflruétion du Temple: qu’il per-
mettoit aux Juifs d’offrir à Dieu les mêmes fa-’
crifices 8: d’obferver les mêmes ceremonies que
leurs ancêtres avoient accoutumé 5 8:qu’il vou-
loit que l’on prît furie fonds de les finances ce
qui feroit necefl’aire pour les vêtemens des Grands

acrificateurs , pour ceux des autres Sacrificateurs
8: pour les infirumens de mufique fur lefquels les
Levites chantoient les louanges de Dieu , 8: que
l’on donnât archacun an aux gardes du Temple
8: de la ville es terres 8: l’argent qui feroient ne-
Celfaires pour leur entretenement. Enfin Darius
confirma tout ce que Cyrus avoit ordonné tant
pour le rétablilfement desjuifs , que pour la rem-
turion des vailïeaux facrez.

Après que Zorobabel eut ainli obtenu de ce .440
Prince tout ce qu’il pouvoit delirer, la remiere
chofe qu’il fit au fortir du palais fut de ever les
yeux vers le ciel, de remercier Dieu de la faveur
qu’il lui avoit faite de paroitre devant ce Prince
plus habile ue les autres, d’avouër qu’il devoit
tout fon bon eur à fou afiifiance , 8: de le prier de
la lui vouloir continuer. Lors qu’il fut arrivé à
Babylone 8: qu’il eut donné cette bonne nouvelle
à ceux de [a nation , ils rendirent à Dieu avec lui
de très-grandes aéüons de races de ce u’il lui
plaifoit de les rétablir dans eut pais, .8:ius affe-
rent feptjours entiers en fefiins 8: en réjoui ancc.
Les familles choifirent enfuite des perfonnes de
leurs Tribus pour les conduire à jerufalem , 8:.
firent provifion de chevaux 8: d’autres animaux
propres à porter leurs femmes 8: leurs enfans.
Ainfi cette grande multitude de tout âge .8: de
tout fexe conduite par ceux que Darius avort or-

. donnez



                                                                     

donnez fit tout ce chemin avec une incroiable joye
au (on des finîtes 8: des tymbales. La crainte d’en-
nuyer le leéieur 8: d’interrompre la fuite de mon
difcours m’empêchera de rapporter leurs noms en

articulier 5 8: je me contenterai de dire que] étoit
eur nombre. Ilyavoit des Tribus de Juda 8:de

Benjamin depuis l’âge de douze ans 8: au-deEus
quatre millions fix cens vingt-huit mille perfon-
nes. Ils étoient fuivis de quarre mille foixante 8:
dix Levites, 8: de quarante mille fept cens qua-1
tante-deux femmes ou petits enfans.De la race des
Levites il y avoit cent vingt-huit chantres , cent
dix portiers, &trois cens vingt-deux autres qui
fervoient au Sanctuaire. Six cens cinquante-deux
qui fe diroient être Ifraëlites ,maisqui ne le pou-
vant prouver ne furent point reconnus pour tels:
non plus que cinq cens vingt-cinq qui avoient
époufé des femmes qu’ils difoient être de la race
des Sacrificateurs 8: des Levites, mais dont les
noms ne le trouverent point dans leurs genea-

A ogies.
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logies. Sept-mille trois cens trente-fept efclaves
marchoient enfuite , deux cens quarante-cinq
chantres ou chanterelles : quatre cens trente-cinq
chameaux, 8: cinq cens vingt-cinq chevaux ou
autres bêtes de fomme pour porter le baga e. Z0.
robabel fils de Salàthiel de la Tribu de Ju a 8: de
la race deDavid dont’nous avons parlé cy-deffus V
étoit le chef de toute cette grande multitude 8:
il étoit affilié de Issus fils de Jofedech Grand
Sacrificateur , de Mardoebe’e 8: de Cerebée choifis par
les deux Tribus 3 8: ces deux derniers cont’ibue-I
rent du leur cent pieces d’or , 8: cinq mille pieces
d’argent pour les frais de ce voyage. Ces Sacrifi-
cate’urs , ces Levites , 8: une partie du peuple Juif
qui étoit àBabylone retournerent en cette forte
habiterJerufalem : 8:ceux qui demeuroient s’en
revinrentaprèsles avoir accompagnez durant’une

partie du chemin. - .Sept mois après Jefus Grand Sacrificateur 8: le .44
Prince Zorobabelenvoye’rent de tous côtez con-
vier ceux de leur nation de le rendre à Jerufalem.
Ils y vinrent avec grande joye : 8: après avoir bâti
un autel au même lieu où étoit le premier ils y
offrirent des facrifices à Dieu felon pue Moifel’a-
voit ordonné: ce que les nations voi mes ne pûrent
voir qu’avec beaucoup de déplaifir à caufe de la
haine qu’ils leur portoxent. Les Juifs celebrerent
aufli en ce même tems la fête des Tabernacles fe-
lon qu’elle avoit été premierement inflituée : fir-
rent lesoblations8: les facrifices qui fe devoient
faire chaque jour, comme aufli ceux des Sabaths ,
des fêtes facrées 8: les autres folemnitez ordinai-
res : 8: ceux qui avoient fait des vœux les accom-
plirent en facrifiant depuis la nouvelle lune du
feptiéme mois.

Ils commencerent après âtravailler à la con-
flruâion du Temple fans plaindre la dépenfeflne-

ce ax-
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ceffaire pour le payement 8: a nourriture des
ouvriers. Les Sydoniens envoyerent avec beau-
coup d’affeétion de grolles poutres de cedre
qu’on avoit coupées fur la montagne du Li-
ban , 8: qu’ils avoient attachées enfemble, fait
flotter fur la mer, 8: conduire jufques au port
de Joppécomme Cyrus 8: Darius l’avoient or-

donne. ILors qu’au fécond mois de la reconde année
on eut jetté les fondemens du Temple on com-
men ale remier jour de Decembre à bâtir def-
fus. ous es Levites qui avoient vingt ans 8: plus,
chus avec les trois fils 8: les freres, 8: Zolimiel frere
de uda fils d’Aminadab avec les fils qui avoient
éte chargez de la conduite de cet ouvrage y tra-
vaillerent avec tant de foin 8: de diligence qu’il
fut achevé beaucou plûtôt que l’on n’auroit,
ofé l’efperer. Alors les Sacrificateurs revêtus de
leurs habits pontificaux marcherent au [on des
trompettes , 8: les Levites 8: les defcendans d’A-
faph chanterent les hymnes 8: les pfeaumes com-
pofez parle Roi David àla louange de Dieu. Les
plus âgez 8: les plus anciens du Peuple qui avoient
vû la ma nificence 8: la richelfe du premier Tem-
ple con Iderant combien celui-ci étoit éloigné
d’en approcher, 8: jugeant par li de la difference
pu’il y avoit entre leur profperité pallée 8: leur
ortune prefente , étoient touchez d’une fi vive

douleur qu’ils ne pouvoient s’empêcher de la té-

moigner par leurs foûpirs 8: par leurs larmes.
Mais au contraire le commun du Peuple que les
[culs objets prefens [ont capables d’émouvoir , 8:
qui ne penfoit à rien moins qu’à faire une telle
comparaifon , étoit fi content , que les plain-
tes des uns 8: les cris de joye des autres empê-
choient qu’on me pût entendre le fou des trom-
pertes.

’ Ce
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. Ce bruit s’étant répandu jufques à Samarie,
les habitans de cette grande ville vinrent our en
apprendre la caufe : 8:ayant fçu que es Juifs
revenus de la captivité de Babylone rebâtiifoient
le Temple , ils priérent Zorobabel , Jequ Grand
Sa,crificateur,*8: les Princes des Tribus,de trouver
bon qu’ilscontribuafi’ent à cette dépenfe, difant
qu’ils adoroient un même Dieu qu’eux ,- 8: qu’ils

n’avoient point eu d’autre religion depuis que
Salmanazar Roi d’Affyrie les avoit envoyez de
Chuté 8:de laMedie pour habiterlaSamarie.Tous
d’un commun accord leur répondirent , qu’ils ne
pouvoient faire ce qu’ils defiroient, parce que Cy-
rus 8: Darius n’avoient cèmmandé qu’axeux de
bâtir ce Temple I mais que cela n’empêchoit pas
qu’eux 8: tous ceux des autres nations qui voué

rioient venir y adorer Dieu ne le piaffent faire
avec une entier: liberté: ,

Les Chutéens (car c’eft ainfi que nous nom-
mons les Samaritains) fe tinrent fi offenfez de cet;
te réponfe qu’ils perfuaderent aux Syriens 8:’à leur

Gouverneur d’employer pour empêcher la con-
flruéiion du Temple les mêmes moyens dont ils
s’étaient fervis autrefois du tems de Cyrus 8:
de Cambisès; 8: leur dirent qu’il n’y avoit pas un
momentà perdre àcaufe de la diligence avec la:
quelle les Juifs travailloientàCet ouvrage.

En ce même-tems Sifina Gouverneur de sy-
rie 8:de Phenicie accompagné de Sarabazan 8: de
quelques autres vinrent à Jerufalem y 8: deman-’

erentaux principaux desJuifs qui leur avoit per-
mis de bâtir ce Temple, 8: de le rendre fi fort
qu’il paroifioit plutôt une citadelle que non pas
un temple : comme aufli d’enfermer toute la
ville de murailles fi épaiffes à Zorobabel 8: le
Grand S’acrificateur leur répondirent : C Qu’ils
,-,- étoient ferviteurs du Dieu tout-puill’ant : Que

TMn.’ Il. P 3)
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,,ce Temple avoit autrefois été bâti à (on hon- a
,, neur par un de leurs Rois qui étoit l’un des plus
,, heureux Princes du monde , 8: que nul autre
,, n’a jamais égalé en connoilfance 8: en fagolle :
,, Que ce fuperbe édifice s’étoit confervé en fon
,, entier durant plufieurs liecles : mais que leurs
,,peres ayant irrité Dieu par leurs pechez il
,,avoit permis que Nabuchodonofor ROI de Ba-
,,bylone 8:de Chaldée eût ris la ville de force,
,,l’eût ruinée , eût fait bruler le Temple après
,, en avoir fait emporter tout ce qu’il y avait de
,,’ lus precieux 8: de plus riche , 8: eût mené
,,le peuple captif à Babylone : Que Cyrus de-
,, puis Roi de Perle 8: de Babylone avoit Ordon-
,, né exprefiément ar les lettres écrites fur ce
,,fujet que l’on re âtiroit le Temple , 8: que
,,lors qu’il feroit achevé on y remettroit tous les
,, vailieaux facrez que l’on en avoit ôtez , 8: qu’il
,, aVOit fait mettre entre les mainsde Zorobabel
,,8: de Mitridate fon grand Treforier : Que
,, pour preffer la confiruâion de ce Temple il
,, avoit même envoyé à Jerufalem Abazar ui
,, en avoit fait jetter les fondemens : Que de-
,, puis ce te’ms i n’y avoit rien que les nations
,, ennemies de la leur n’eullent fait pour les tra-
,, verfer dans cet ouvrage 5 8: que pour preuve
,, de cette verité ils n’avoient u’à écrire au
,, Roi qu’il lui plût de faire vOIr dans les re-
,, gillres desRois precedens fi les chofes ne s’é-
,. toient pas palliées comme ils le diroient. ,, Si-
fina 8: ceux qui l’accompagnoient furent tou- t
chez de ces tairons : ils ne voulurent pas les em-
pêcher de continuer leur travail fans fçavoir aupa-
ravant quelle étoit la volonté’du Roi; 8: ils lui
en écrivrrent.Cependant les Juifs apprehendoient
extrêmement que ce Prince ne fe repentît de la
permillion qu’Il leur avoit accordée : mai; les

. ro-
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Prophetes A o G E’E 85 ZACHARIE leur dirent de
ne rien craindre ni de Darius ni des Perfes , parce

h qu’ils étoient informez de la volonté de Dieu fur
ce fujet. Ainfi ils fe raffurerent85continuerentà
travailler fans relâche.

Les .Samaritains où Chutéens ne manquerenr
as de leur côté d’écrire au Roi Darius, que les

Juifs fortifioient leur ville 85 bêtifioient un Tem-
ple qui reflèmbloit plûtôt à une forterelTe qu’à.
un lieu. defiiné à prier Dieu : 85 ue pour témoi-
gner à fa Majcfié combien cela ui étoit preju-
diciable ils lui envoyoient les lettres du Roi
Cambifés par lef elles il avoit défendu de con-
tinuer la confira ion de ce Temple, parce qu’il
ne la jugeoit pas avanta eufe à fou fervice. Lors
que Darius eut reçu ces ettres 85 celle de Sifina il
commanda de chercher dans les regiflres des Rois,
85 on en trouva Un au château d’Ecbatane dans la
Medie où ceci étoit écrit : il Le Roi Cyrus ordon-
,, na en la premiere année de fon regne qu’on bâti-
,, roi: àJerufalem un Temple de forxantc coudées
,, de haut , 85 autant de large , avec trois rangs de
,, pierres polies , 85 un rang du bois qui fe trouve
,, en ces pais-là : que l’on edifieroit. un autel dans
,, ce Temple , 85 que tout fe feroit à fes dépens:
,, Que l’on reporteroit les vaill’eaux facrez que
,, Nabucho onofOr en avoit fait tirer: Qu’Abazar
,, Gouverneur de Syrie 85de Phenicie avec les of-
,, ficiers de la province prendroit le foin de faire
,, avancer cet ouvrage , fans neanmoins aller à ]e-
,, rufalem , parce que c’étoit aux Juifs qui étoient
,, ferviteurs deDicu 85 à leurs Princes d’en avoir la
,, conduite , 85 qu’il fuflifoit’de les affifierde l’ar-

,, gent qui provændroit des tributs de ces provin-
,, ces , 85 de leur donner pour faire leurs facrifices
,, des taureaux , des moutons , des agneaux , des
,, chevreaux , de la fleur de farine, de l’huile , du

’ P 2 ,, vin ,
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,, vin , 85 toutes les autres chofes que les Sacrifica-
,, teurs leur demanderoient, afin qu’ils prialfent ’
,, ourla profperité des Rois 85 de l’em ire des
,, gares : Et que fi quel u’un étoit fi har i que de
,, defobeïr à ce comman ement il vouloit qu’il fût
,, crucifié, 85 toutfonbien confifqué. A quoi il
,,ajoûtoit une imprecation portant , que s’il [e
,, trouvoit des perfonnes qui vouluffent empêcher
,, la conflruétion de ce Temple il prioitDieu d’ex-
,,ercer fur aux fa julle vengeance pour les punir
,,d’une fi grande impieté.

Darius ayant vû ces regifires de Cyrus écrivit a
Sifina 85 à (es autres oflicxers ce qui s’enfuit. fi Le
,,Roi Darius , à Sifina Lieutenant general de
,, nôtre cavalerie , à Sarabazan , 85 aux autres
,,Gouverneurs, falut. Nous vous envoyons la
,, copie des ordres du Roi. Cyrus qu’on a trou-
,,’vez dans (es regiflres; 85 nous voulonsque ce
,, qu’ils contiennent foi: ponétuellement obfer-
,,vé. Adieu. ,, Sifina 85 les autres à qui cette
lettre s’adrelfoit ayant connu l’intention du Roi
n’oublierent rien de ce qui dépendoit d’eux pour
l’executer , 85 aflifierent les Juifs de tout leur

ouvoir pour continuer l’ouvrage du Temple.
à s’avança de telle forte par ce moyen 85 parle
courage que les propheties d’Agge’e 85 de Za-
charie continuoient de donner au Peuple ,qu’il
fut achevéau bout de fept ans dans la neufiéme
année du regne de Darius , 85 au vingt-troifiéme
jour du onzréme mois ue nous nommons Adar,
85 les MacedoniensD (brus. Les Sacrificateurs,
les Levites , 85 le relie u Peuple rendirent graces
âDieu de ce qu’il lui avoit plû de leur faire re-
couvrer leur ancien bonheur après une fi longue
captivité , 85 de leur donner un nouveau Tem lie;
85 ilsluiofli-irent en facrifice cent taureaux, eux
cens moutons, quatre cens agneaux , 85 douze

i boucs
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boucs pour les pechez des douze Tribus. Les Le-
vites c oifirent parmi eux des portiers pour éta-
blit à toutesles portes du Temple felon que la loi
de Moïfe l’ordonne.

La fête des Pains fans levain s’approchant 85
le devant celebrer au premier mois que les Mace-
doniens nomment Xanti ne, 85nous Nifan , le
peuple des bourgades 85 es villages fe rendit de
toutes parts à ]erufalem avec leurs femmes 85
leurs enfans; 85 après s’être purifiez ils offrirent
l’agneau pafchal le uatorzie’me jour de la lune du
meme mois fuivantcla coufiume de nos ancellres,
85 paffcrent feptjours en feflins 85 en ré’ouïll’an-

ce, fans difcontinuer d’offrir à Dieu es holo-
.caultes, 85 le remercier de Ce qu’il lui avoit plû
toucher le cœur du Roi pour le porter à les réta-
blir dans le pais que fa divine Majelléavoit donné
à leurs peres afin de lui pouvoir rendre le culte

qui lui cil dû. h ’Ils établirent enfuite une forme de gouverne-
ment arillocratique , dans lequel les Grands Sacri-
ficateurs eurent toûjours l’autorité (ouveraine ,
jufques à ce que les Afmone’ens s’éleverent à la
royauté , 85 qu’ainfi les Juifs rentrerent dans
le gouvernement monarchique fous lequel ils
avoient vécu durant cinq cens trente-deux ans fit
mais dixjours depuisSaül 85 David jufques à la
captivité: 85 ils avoient auparavant été gouvernez
de la même forte depuis Moire 85 Jofué durant

lus de cin cens ans par ceuxàqui ils donnoient

e nom de Îu es. -V Cependant es Samaritains qui outre la haine
85 la jaloufie qu’ils avoient contre nôtre nation
ne pouvoient fouffrir de fe voir obligez à contri-
buer les chofes neceKaires pour nos facrifices; 85,,
qui d’ailleurs fe glorifioient d’être du même aïs

que les Perfes , ne caloient point de nous aire

P 3 , tout
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tout le mal ui étoit enleurpouvoir. Et les Gond
verneurs de gyrie 85 de Phenicie ne perdoient au-
mmœœhnùbkœflflùmœùühlæ
Senat 85 le peuple deJerufalem les voyant fi ani-
mez contr’eux refo-lurent de dé mer vers Darius

i Zorobabel85quatre autres des p us qualifiez,pour
fe plaindre des Samarifains.AulIi-tôr que ce grand
Prince eût entendu ces Deputez il leur fit don-
ner des lettres adrellantes aux principaux officiers
de Samarie dont voici les paroles. ri Le Roi Da-
,, rius àszgar, 85 Semlmb ui commandent ma.
,, cavalerie à Samarie; 85 à ndrag , 13069101: , 85 au-
,, tres qui ont char e de nos affaires en ce aïs-là ,
»ùhLZmŒflœ,Ammæ&MnŒÆüDæ
,, putez desjuifs vers nous, nous ayant fait des
,, laintes du trouble ue vous leur donnez dans.
,,l)a conflruâion du emple, 85 de ce que vous
,, refufez de contribuer, pour leurs facnfices ce
,, ue nous vous avons conunandé: nousvous
,, ccrivons cette lettre , afin qu’aufli-tôt que vous
,, l’aurez reçue vous ne manquiez pas d’y (aris-
,, faire , 85 de prendre pour cet effet fur nôtre
,, trefor provenant des tributs de Samarie tout
,, ce dont les Sacrificateurs de ]erufalem auront
,,befoin pour leurs facrifices : parce que nôtre
,,intention cil qu’on ne celle point d’en offrir
,,bà Dieu pour nôtre profperité85pour l’empire
,,des Perles.

CHA;
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Xerxésfueeede à Dariurfin pere au royaume de Perjë."
Q Il permet à EflrM Samfimteur de retourner "avec

grand nombre de à faufilent , à lui accorde
tout ce qu’il defiroit. Efdmr oblige ceux qui avoient
012011]? de: femme: étrangere: de les renvoyer. Se:
(Manger, (9’ fil mort. Neémie obtient de Xerxé: la

permg’flion d’aller i’L’bâtir le: mur: de fendillent , à

vient à bout de 5e grand ouvrage.

En XE’s fucceda à fou pere Darius, 85 ne.
fut pas moins heritier de fa picté envers L514",

Dieu que de fa couronne. Ilne changea rien ace 7.
qu’il avort ordonné touchant fou culte, 85 eut
touiours une très-grande affeétion our- lesjuifs.
]OACHIM fils de Jefus étoit Grau Sacrificateur
durant [on regne , 85 ESDRAS étoit le premier 85
le plus confiderable de tous les Sacrificateurs ni
étoient demeurez à. Babylone. C’étoit un tres-
homme de bien, en très-grande reputation parmi
le peu le , très-inflruit des loix de Moïfe , 85 fort
aimé u Roi. Ainfi lors qu’il refolut de retourner
àJerufalem 85 d’emmener avec lui quelques-uns ’
desjuifs qui étoient demeurez à Babylone , il ob-
tint de ce Prince des lettres de recommandation
adrefiantes aux Gouverneurs de Syrie dont voici

’ les termes: ” Xerxe’s le Roi des Rois, à Efdras
,, Sacrificateur 85 Lecteur de la loi de Dieu, fa-
,, lut. Croyant qu’il en: de nôtre bonté de per-
,’,mettre’à tous ceux d’entre les juifs tant Sa-
,, crificateurs que Levites 85 autres qui le deli-
,, reront , de retourner à Jerufalem pour y fer--
,, vit Dieu:Nous leur avons avec l’avis de nos fept
,, confeillers accordé cette grace , 85 nous vous

- ’I’ 4 ,,char-
l
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,, chargeons de prefenter à vôtre Dieu ce que nous
,, 85nos amis avons fait vœu de lui offrir. Nous
,, vous donnons pouvoir d’emporter tout l’or 85
,, l’argent que ceux de vos compatriotes qui font
,,enc0re répandus dans le r0 aume de Babylone
,,voudrpnt’aufli donner à rien, afin de l’em-
,,’ ployer à acheter des vi&imes que l’on offrira fur
,,fon autel , 85 âfaire tels vaifieaux d’or 85 d’ar-
,, gent pour (on fervice que vous 85 vos fretes le
,, efirerez. Vous offrirez aufii à vôtre Dieules fa-
,, crez vaiffeaux que nous ferons mettre entre vos
,, mains : 85nous vous donnons pouvoir de faire
,, outre cela tout ce que vous jugerez à propos,
,, dont nous entendons ne le fond fait pris fur
,, nôtre trefor. Nous écrivons pour ce fujet à nô.
,, tre grand Treforîer de Syrie 85 de Phenicie de’
,, vous donner fans retardement tout ce que vous
,, lui demanderez, Et afin que Dieu nous fait fa-
,, vorable 85 à nôtre pollerité, nous voulons qu’on
,, lui offre cent mefures de froment conformé-
,, ment à fa loi.Nous défendons à tous nos oficiers
,, de rien exi er’des Sacrificateurs,des Levites,dcs
,, chantres , es ortiers, ni des autres ui fervent
,, dansle Temp e de Dieu , ni d’impo er fur eux
,, aucuns tributs ni aucunes autres charges. Et
’,’, nant à vous , Efdras , vous uferez de vôtre pru-
,,dence 85 de la fa elfe que Dieu vous a donnée
’,, pour établir dans aSyrie 85 la Phenicie des Ju-
,, es qui rendent la juflice à ceux qui font déja 1n-
,,Éruits de vôtre loi , qui inflruifent ceux qui l’i-
,, gnprent’, 8gqui punill’ent par des amendes, ou
,, meme de mort , ceux qui ne craindront pomt de
,, violer [es commandemens 85 les nôtres,

Efdras’en recevant ces lettres adora Dieu 85 lui
en rendit de grandes aâîons de races , comme ne
pouvant attribuer u’à fon a fiance ces témoi-
gnages d’une boute aufli extraordinaire qu’étqit

- ’ ’ ce e
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celle que le Roi lui témoignoit. Il afl’embla en-
flaite tous lesjuifs qui étoient alorsà Babylone,
leur lut ces lettres , en retint l’original , 85 en en-
voya des copies aux juifs qui habitoient dans la
Mcdie.0n peut juger de la joye u’ils eurent d’ap-
prendre quelle étoit la picté du oi envers Dieu ,
85 [on affection pour Efdras. Plufieurs refolurent
de fe rendre aufli-tôt à Babylone avec ce qu’ils
avoient de bien ,afin d’aller avec Efdras à ]erufa-
lem. Maisle relie des Ifraëlites ne voulut point

I abandonner ce pais. Ainfi il n’y eut queles Tri-
bus de Juda 85 de Benjamin qui retournerent à
Jerufalem , 85 elles [ont aujourd’huy affujetties
dans une partie de l’Afie 85 dansl’Europe à la do-

mination des Romains. Quant aux autres dix
Tribus elles font demeurées au delà de l’Eufrate ,
85 il cil pref ue incroyable combien elles fe font

I multipliées. lEntre ceux qui fe rendirent en grand
nombre auprès d’Efdras Il fe trouva quantité de
Sacrificateurs , de Levites , de portiers, de chan-
tres, 85 d’autres confacrez au fer-vice de Dieu. Il
les aIFemblale long de l’Eufrate; 85 après avoir
jeûné durant trois jours 85 offert des prieres à Dieu
pour lui demander fa proteâion dans leur voyage,
ilsfe minutera chemin le douziéine jourvdu pre-
mgr mois de la feptiéme année du re ne de Xer-
x , fans qu’Efdras voulût recevoir ’efcorte de
cavalerie que ce Prince lui vouloit donner , difant

u’ilfe confioit en l’affiflance de Dieu qui pren-
roit foin de lui 85 des fiens. Ils arriverent le cin-

. quiéme mois de la même année à]erufalem.Efdras
mit mai-tôt entre les mains de ceux qui avoient la
garde des trefors du Temple 85 ui étoient ale-la
race des Sacrificareurs , le dépôt acté que le Roi,
les amis , 85 les IIuifs demeurez à Babylone lui
avoient confié. I confifloiten fixrcenscinquante
talens d’argent ,des vafes d’argent, de la valeur de

cent



                                                                     

z. .234 HISTOIRE DES IUIFS.
cent talens, des vafes d’or de la valeur de vingt
talens , 85 desvafesd’un cuivre plus precieux que -
n’efl l’or du poids de douze talens. Efdras oflrit
enfaîte à Dieu en holocaulle ainfi que la loi l’or-
don ne , douze taureaux pour le falut du Peuple ,
foixante 85 douze moutons 85 agneaux , 85 douze
boucs pour les pechez. Il rendit aux Gouverneurs
85aux ofiiciers du Roi dans la S rie 85la Pheni-
cie les lettres que ce Prince leur crivoit: 85 com-
me ils ne pouvoient fe difpenfer d’y obe’ir ils fi-ï
rent de grands honneurs à nôtre nation , 85 l’alli-
flerent dans tous fes befoins. On doit à Efdras
l’honneur de cette tranfmigtation. Et non feule-
ment il en forma le delTein: maisje ne doute point
que fa vertu 85 [a picté n’ayent été la caufe du bon
fuccès qu’il plût à Dieu d’y donner. ’

444 Quelque teins après ilapprit qu’ily avoit des.
Sacrificateurs 85 des Levites qui ne voulant s’all’uç
jettir à aucune difcipline avoient par un infolent
mépris des loix. de leurs peres pris des femmes
étran eres, 85 fouillé ainfi la pureté de l’ordre
facer oral : 85 ceux qui lui’donnerent cet avisle
prierent de s’armer du zele de religion pour em-
pêcher que le crime de ces articuliers n’attirât la
colere de Dieu fur tout le eu le, 85 ne le preci-
pitât encore dansle même ma heur d’où il ne fai-
foit ue de fortir. Comme c’étoient des perfona
nes e plus qualifiées qui étoient coupables de ce
peché , ce faint homme confiderant que s’il leur
ordonnoit de renvoyerleurs femmes 85 leurs en-
fans ils refuferoient de lui obeir , il fut prelfé’
d’une fi vive douleur qu’il déchira [es habits ,
s’arracha la barbe 85 les cheveux , 85 fejetta con-
tre terre tout fondant en pleurs. Les plus gens
de bien le rangerent auprès de lui, 85 mêlerent
leurslarmes avec les fieu nes.Dans cette amertume
de (on cœur il leva les yeux 85 les mains vers-le1

ClC
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ciel85 dit: rill’ai honte, mon Dieu, d’ofer re-
,, garder le cie lors que je penfe que ce Peu le re-
,,tombe toujours dans fes péchez, 85 pet fi-tôt
,, la mémoire des châtimens dont vous avez puni
,, l’impieté deleurs peres. Toutefois , Seigneur,
,, comme vôtre mifericorde cil infinie, ayez s’il
,, vous plaît co’mpaflion de ces relies de la longue
,, captivité que nous avons endurée , 85 que vous
,, avez bien voulu ramener dans leur ancienne
,, patrie. Pardonnez-leur, Seigneur, encore ce
,, crime , 85 quoi qu’ils ayent meritéla mort , ne
,, vous lalfez point de leur témoigner vôtre bonté
,,en leurconfervant lavie. ,, Lors qu’ils parloit
ainfi 85 que tous ceux qui étoient prefens," tant
hommes que femmes 85 enfans leuroient avec
lui , Achaniæu’qui étoit le premier omme de Jéru-
falem furvint, 85 dit; que comme il n’y avoit
pas lieu de douter que ceux qui avoient pris pour
femmes des étran eres n’eulTent commis un fort
grand peché , il fa oitles conjurer de les renvoyer
85 les enfans qu’ils avoienteus d’elles, 85 unir

i ceux qui refuferoient d’obeïr en cela à la oi de
Dieu. Efdrasa prouva cet avis, 85 fit jurer aux
principaux des acrificateurs,des Levites, 85 du

euple de tenir la main à le faire executer. Quand
il fut forti du Temple il fe retira chez jean fils
d’Eliafib, 85 palTa le relie du jour fans vouloir
ni boire ni manger tant il étoit accablé d’ami-
Ction. Il fit enfuite ublier partout ne tous ceux

’ ui étoient revenus de la captivité eu ent à fe ren-
re dans deux ou trois jours à Jerufalem, fur peine

d’être excommuniez 85 leurs biens confifquez au
profit du trefor du Temple félon le jugement qui
en feroit rendu par les anciens. Le trorfiéme jour
qui étoit le vingtiéme du neufiéme mois que
les Hebreux nomment’Thebeth , 85 les Mace-
doniens Appellée , ceux de la Tribu de juda (85

e
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236 HISTOIRE ntsjurrs.un, de Benjamin f’e rendirent dans la partie rupe-
fleure du Temple , 85 les principaux s’étant
aflis Efdras fe leva, 85 reprefenta que ceux qui
avoient époufé des femmes étrangeres contre la
défenfe portée par la loi avoient commis un fi
grand ieché , qu’ils ne pouvoient fe rendre Dieu

vora
rent à haute voix qu’ilsle croient de bon coeur;
mais que le nombre en étoit fi grand 85 la fai-
fon fi contraire , à caufe ne c’élloit en hyver
85 que le froid étoit extreme , que cela ne fe
pouvoit executer fi promtement: qu’ainfi il fa-
oit avoir un peu de patience; 85 que cependant

les principaux d’entre le Peuple qui fe trouve-
roient exemts de ce peché affiliez des anciens
s’informeroient exaâement de ceux qui avoient -
contrevenu a cette ordonnance de la loi. Cet
avis fut approuvé; 85 le premier jour du dixié-
me mois on, commença à faire la recherche de
ceux qui avoient cont’raélé ces mariages illicites.
Cette enquefle dura jufques au premier jour du
mois fuivant; 85 plufieurs parens de ]efus Grand
Sacrificateur, des autres ’Sacrificateurs, des Le-
vites , 85 d’autres d’entre le Peuple renvoyerent
ami-tôt les femmes qu’ils avoient épeurées,
préferant ainfi a la paffion qu’ils avoient pour
elles quelque grande qu’elle fût , l’obfervation
de leurs faintes loix: 85 ils offrirent à Dieu des
moutons en facrifice pour appaifer fa colere. Je
pourrois rapporter leurs noms; mais je ne l’effi-
me pas neceffaire. Ainfi Efdras remedia à la
faute commife par ces mariages profanes , 85
abolit de telle forte cette mauvaife coutume que
l’on n’y retomba plus depuis.

Au feptiéme mois qui étoit le tems de cele-
brer la fefle des Tabernacles prefque tout le Peu-
ple s’alîcmbla auprès de la porte du Temple qui

. regar-

le qu’en les renvo ant. Tous répondi-I
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regarde l’orient a 85 pria Efdrasde leur lire les loix
de Moïfe. Il le fit , 85 cette lecturedura depuis le
matin jufques au foin Ils en furent fi touchez que
tous generalement répandirent deslarmes , par-
ce que ces faintes loix ne leur firent pas feulement
voir ce qu’ils devoient faire dansle tems prefent
85 à l’avenir 3 mais elles leur firent connortre que
s’ils les euflent obfervées par le piaffé, ils ne fe-
roient pas tombez dans tant de malheurs. Efdras
les voyant dans cette douleur leur dit de fe retirer
chez eux 85 de retenir leurs larmes ,’ puis qu’il ne
filoit pas pleurer lejour d’une fête fi folemnelle ,,
mais plûtot [e réjOuir , 85 faire un fi bon ufa edu
regret qu’ilstémoignoient de leurs fautes pa ées ,
qu’ils n’en commifient plus de femblables à l’ave-

nir. Ces paroles lesconfolerent s ils celebrerent
avec joye durant huit jours cette grande fête , ’
rendirent des aâions de races à Efdras d’avoir
reformé leursimoeurs , s’en retournerent en
chantant des hymnes à la louange de Dieu. Une
action fi importante jointe aux autres obliga-
tions dont fa nation lui étoit redevable lui acquit
tant de gloire , que lors qu’il eut fini [es jours dans
une heureufe vieillelfe on l’enterra dansJerufalem
avec beaucoup de magnificence. Ioachim Grand
Sacrificateur mourut aufii en ce méme terris, 85
ELIACIM fon filsluifucceda.

De uis la mort d’Efdras un juif d’entre les 44;
capti s nommé N E E’M I E qui étoit échanfon du merdâ-

Roi Xerxés fe promenant un jour au dehors de le
la ville de Suze , qui cil la capitale de Perfe ,. ap-

erçût des étrangers qui venoient de provinces
on: éloignées, 85 entendit qu’ils parloient en-

femble en langue Hebraique. Il s’approcha d’eux
pour s’en uerir d’où ils venoient , 85 fçu’t qu’ils

venoient e Judée. Il leur demanda comment
tout alloit en ce pais , 85 particulierement à; 11em-

a cm.
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falem. Ils lui répondirent que tout y étoit en fort
mauvais état : que les murailles de la ville étoient
ruinées : qu’il n’y avort point de maux que les
peuples vorlins ne leur filfent : qu’ils ravageoient
fans celle la campagne , tenoient même prifon-
niersles habitans de la vi le, 85que l’on rencon-
troit à toute heure des corps morts fur les che-
mins. Neémie fut li touche de cette affliction de
fon pais qu’il ne pût retenir les larmes: il éleva
les yeux vers le ciel 85 dit à Dieu : ,,Jufques à.
,, quand, Seigneur , foufirirez-vous que nôtre
,, nation foi: accablée de tant de maux e ]ufques
,, à quand fouffrirez-vous qu’elle foi: la proye de
,, les ennemis P ,, Sa douleur lui fit même oublier

515me l’heure qu’il étoit. On lui vint dire que le Roi
8.

a

étoit prêt de le mettre à table , 85 il courut audi-
tôt pour l’aller fervir. Ce Prince qui étoit en
bonne humeur ayant remarqué au fortir de table
que Ncémie étoit fort trille lui en demanda la
caufe ; 85 il lui répondit après avoir prié Dieu
dansfon coeur de rendre les paroles perfuafives:
il Comment pourrois je, Sire, n’être pas acca-
,, blé d’afliiâion lors que j’apprens en quel état

,, ell: reduite lerufalem ma chere patrie 85 où
,,lont les repu chres de mes ancêtres? Ses murs
,, (ont entierement ruinez , 85 les portes reduites
,, en cendre. F aires-moi s’il vous plaît la grace ,
,, Sire , de me permettre de les aller relever, 85
,, de fournir ce qui manque pour achever de rebâ-
,, tir le Temple. ,, Le Roi reçûtli bien cette prie-
rc qu’il ne lui accorda pas feulement ce qu’il defi-
roit , mais lui promit d’écrire à les Gouverneurs
de le traiter avec toute forte d’honneur 85 de l’af-
filler de tout ce qu’il leur demanderoit. il Ou-
,, bliez donc , ajouta ce Prince , vôtre affliâion
,, 85 continuez de me ferviravec joye. ,, Neémie
adora Dieu,rendit au Roi de très-humbles remer-

l cimens
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cimens d’unefi grande faveur, 86 fonvifage cise-
vint auflî gai u’il étoit auparavant trille. Le
lendemain le fiai lui mit entre les mains [es let-
tres adreflhntes à Sade’ Gouverneur de Syrie , de
Phenicie 8c de Samarie, par lefquelles il com-
mandoit ce que nous venons de rapporter. Neé-
mie s’en alla avec ces lettres à Babylone , d’où il
emmena plufieurs perfonnes de fa nation, 85 ar-
riva aserufalem en la vingt-cinquiéme année du
regne e Xerxès. A rès avoir rendu ces lettres à.
Sadé , 8: celles qu’i avoit encore pour d’autres ,
il fit alfembler tout le peuple dans le Temple , 8:

. lui parla en cette forte : if Vous n’ignorez pas
,, quels ont été lesfoins que le Dieu rout-puilfant
,,a voulu prendre d’Abraham , d’Ifaac, 8e de
,,jacob nos anceflres à caufe de leur picté 8: de

ï..,,leur amour pour la juflice: 8c il fait bien Voir
,, aujourd’hui qu’il ne nous abandonne pas, puis
,, quej’ai obtenu du Roi par (on afliflance la per-
,, million de relever nos murailles , 8l de mettre la
,, derniere main à la conflruétion du Temple.
,, Mais comme vous ne pouvez douter de la haine
,, que les nations voifines nous ortent, 8c que
,, lors qu’elles verront avec quel e diligence nous
,, travaillerons à ces ouvrages , il n’y aura rien
,, qu’elles ne fanent pour nous traverfer , je croi
,, que nous avons deux chofes à faire : la premiere
,, e mettre toute nôtre confiance au fecours de
,, Dieu qui peut fans peine confondre les deffeins
,, de nos ennemis: 85 l’autre detravailler jour 86
,, nuit avec une ardeur infatigable pour venir à
,, bout de nôtre entreprife, fans perdre un feul
,, moment de ce temsqui nous cil fi favorable , 8c
,, qui nousdoit être fi precieux. ,, Nee’mie enfuite
de ce difcours commanda aux Magiftrats de faire
mefurerle tour des murailles , partagea le travail

, entre le peuple , afligna à chaque portion nombre

. de

a
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de bourgs de villages pour s’y employer-ave;
eux, &promitdelesafiî er de tout (on ouvoir.
Chacun animé par l’es paroles mit au i-tôt la
main à l’œuvre: 8: ce fut alors que l’on commen-
ça de donner le n0m de 1011:5 à ceux de nôtre

. nation qui étoient revenus de Babylone ,’ 8: au
païs le nom de ]uDB’E , arce qu’il avoit autre-
fois été poifedé par la Tri’gu de Juda.

Lors que les Ammonites , les Moabites, les
11W" Samaritains, 8a les habitans dela baffe Syrie a -
*’ ’ prirent quecetouvra es’avan oit, ils en conç -

rent un fi grand dép aifir u’i’ n’y eut point de
moyens ’ u’ils n”employa ent pour l’empêcher.

Ils dreifment des embufchesaux nôtres, tuoient
tous ceux qui tomboient entre leurs mains 5 8:
comme Nee’mie étoit le principal objet de leur

ü haine ils donnerent de l’argent à des affafiins pour
le furprendre 8: le tuer. Ils tâcherent auflî d’é

vanter les Juifs par de vaines terreurs en faifant
courir le bruit qu’une armée formée de diverfes

nations
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mations s’avançoit pour les attaquer. Tant d’ef-
forts 8e’d’artifices joints enfemble efli’ayerent tel-
lement ce Peuple-que peu s’en falut qu’il n’aban-
donnât l’on dellein. Mais rien ne fut capable d’é-
tonner ni de rallentir Neémie a: il demeura intro-
Lpride au milieu de tant de frayeurs ,. continua de
travailleravec plus d’ardeur que jamais , 8c fe fit
accom arguer de quelques foldats pOur lui fervir
I de gar es; non par crainte qu’il eut de la mort,’
maisiiparce qu’il ne doutoit point que fes concil-
toyens ne.perdiEent cœur s’ils ne l’avaient pins

v avec eux pour lesanimer dans l’execution d’une fi
Jaime entreprife. Il commanda aux ouvriers d’a-
"Noir toûjou’rs en travai’llantl’épée au côté 8e leur:

- boucliers proches d’eux,p’our s’en fervir en cas de
befoin, 8: difp’ofa de cinq cens pas en cinq cens pas

i des trompettes pour former l’a larme,& obliger le
peuple à. prendre les armes anal-tôt que l’on ver-
roit paroître les ennemis. Lui-même faifoit du-
rant toute la nuit des rondes à l’entour de la ville
pour faire avancer le traVail , 8: ne beuvoit , ne i
mangeort, mneaormoit qu’autant u’ily émit
contraint par la necefiîté:ce qu’il ne t pas feule-
ment durant quel ne tems, mais continua toil-
iours d’en ufer ain 1 pendant vingt-fept mais que
’on employa à refaire les murs de la Ville : 85 en-

fin cet ouvrage fut achevé le neufiéme mois de la
vin r-huitiéme année du re ne de Xerxès. Alors
Neemie 8: tout le peuple o rirent des facrifices à
Dieu 8c paiferent huit jours en des feltins 8c en des
réjouïfiances qui donnoient aux Syriens un (enfi-
ble déplaifir. Neémie voyant que ]erufalem n’é-
toit pas allez peuplée perfuada aux Sacrificateurs
8c aux Levites qui demeuroient à la campagne
de fe retirer dans la ville en des maifons qu’il leur
fit bâtir , 8: obligea les païfans , qui le firent avec
joye a d’y apporter les decimes qu’ils leur de-

Tom. I I. i Q Voieng,
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La Bible
le nom-
me Af-
(une.

s’employer entierement au ferVIce de Dieu. Ainfi
jerufalem fe peupla : 8: ce grand perfonna e
après avoir fait encore plufieurs autres chofes i-
gnes de louanges mourut étant fort âgé. C’étoit
un homme fibon , fijufie, fizelé pour le bien de
fa nation , 8: à qui elle efi redevable de tant de
bien-faits , que fa memoire ne mourra jamais
parmilesjui .

CHAPITREVL
Artaxerxl: [harde à havé: fan par: au royaume de

Perjê. Il reparlie la Reine Va é fifemme, à. épou-
jê Ejlhrr "in: de Mardocbée. Anton afinde à Ar-
Mxerxés d’extermimr fait! le: îw’fi à defaire pen-

vdre Mnrdoebe’e .- mais il (Il pendu lui-même , à
Mardncbée établi en [Il place dans une très-grande
autorité.

Près la mort du Roi Xerxés Cyrus (on fils
que les Grecs nomment A R T A x s li x 2’ s .

lui fucceda; 8c les Juifs coururent fortune fous
(on regue d’être entierement exterminez parl’oc-
cafion que je dirai : mais il faut auparavant arler
de ce Prince, 8: rapporter de quelle forte il epoufa
une femme Juifve qui étoit de race royale, 8:
à qui toute nôtre nation reconnoît être après
Dieu redevable de fon falut. Lors que ce nouveau
Roi fut monté fur le trône de [on pere 8: qu’il eut
établi des Gouverneurs dans les cent vingt-fept

rovinces foûmifes à fon empire depuis les Indes
V jufques à l’Ethiopie , il voulut en la troifiéme an-

née de l’on regne es traiter 8l fes amis durant cent
narre-Vingt jours dans la Ville de Suze capitale

de la Perfe avec une fomptuofité 8: une magnifi-
cente
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cence toute extraordinaire : 8: les Ambaffadeurs
de plufieurs nations y affifierent durant [cpt jours.
Ces feflins fe firent fous des pavillons fouflenus
par des colomnes d’or 8c d’argent, couverts de
riches tapifleries , 8: fi gracieux qu’ils pouvoient
contenir un très - tan nombre de perfonnes.
Tome la vailÎelle ont on [e fervit étoit d’or 8c
enrichie de pierreries; 8c Artaxerxés commanda
à fes officiers de ne contraindre performe de boi-

l re felon la coûtume des Perfes; mais de laiffer
i , chacun dans la liberté d’en ufer comme il vou-
; droit. Il envoya en ce même-teins publier dans

tous fes Etats que les peuples enlient à ceifer de
travailler durant quelques ’ours pour ne penfet
qu’à fe ré’ouïr, &à luifou airer un heureux re-

ne. La eine VASTE’ traitoiten’ce même teins
es Dames dans [on palais avec la même ma nifi-

cence que le Roi traitoit les Grands 8: lesërin-
ces z 85 Artaxerxés voulant leur faire voir qu’el-
le furpaffoit toutes les autres femmesen beauté,
lui manda de venir dans cette grande afiëmblée.
Mais comme la courûme des Perfes ne permet pas
aux femmes de [e laiffer voir. par des étrangers,
elle ne put fe refondre d’y aller , quoi que le Roi
lui envoyât diverfes fois des eunuques pour l’en

-preffer. Cette opiniâtreté le fâcha: il’fortit du
fefiin , airer-ribla les fept Mages qui (ont établis
parmi les Perles pour interprèter lesloix , fe lai-

nitàeux de ce qu’ayant tant de fois mand à la
eine de venir elle n’avoir pas voulu lui obeïr ,

&leur commanda de lui dire fur cela. ce que les
loix l’obligeoient de faire. Minima l’un d’eux
répondit : " Que cette defobeïlfance de la Reine
,,& cetteinjure qu’elle avoit faire au Reine le
,, regardoitôz nel’ofl’enfoit as feulement, mais
,, regardoit 8cofl’enfort tous es Perfes, parce que
,, leurs femmes voyanthue la Reine ne craignoit

Q a ,, pour:
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t ,,point d’ofl’enfer un fi paillant Prince par cet

447
Efiher a.

,, infolent mépris , fe porteroient à méprifer
,, leurs maris pour imiter fou exemple: Qu’airifi
,, il lui confeilloit de la faire punir très-fevere-
,, ment , 85 de faire publier dans tous [es Etatsce
,, qu’il ordonneroit contre elle. ,, Les autres
Mages ayant enfuite dit leur avis ils conclurent
que le Roi repudieroit la Reine, a: en éponte-
mit une autre.

Cette refolution affligea fort ce Prince : parce
que d’un côté il ne Vouloir: pas contrevenir aux
loix; 8e que de l’autre il avoit une paffion très-
Violente out la Reine à caufe de (on exrrême
beauté. es amis le voyant fi agitéluiconfeille-
rent de bannir de (on cœur cette afl’eéiion qui le
tourmentoit inutilement, 8: de faire chercher
dans toutes fes provinces les plus belles filles , afin
d’époufer celle qui lui plairbit davantage ,’ 8c par
l’amour qu’il auroit pour elle diminuer peu à peu
celui qu’ilavoit pour Vafte’, &cnfin de l’effacer
entierement. Le Roi approuva cet avis 8e envoya
arum-tôt pour ce fuiet danstous les Etats. On lui
amena les filles qu1 excelloient en beauté ; entre
lefquellesil s’en trouva une dans Babylone nom-
mée ESTHER qui n’ayant plusmi pere ni mere
étoit élevée ar [on oncle nommé MARDOCHE’E

de la Tribu e Benjamin 8c l’un des principaux
desjuifs. La beauté de cette fille , fa modeiiie 8e
fa bonne grace étoient fi extraordinaires qu’elle
attiroit fur elle les yeux 8c l’admiration de tout
le monde. Elle fut mire avec quatre cens autres
entre les mains de celui des eunuques qui avoit
été ordonné pourprendre foin d’elles, &il n’ou-

blia rien pour [e bien acquiter de fa charge. Il les
traita durant fix mois avec toute la delicatefïe
ima inable , 8e employa our les parfumer les
par umsles’plus precreux. ors qu’au bout de ce

: , - teins
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tems il les crut en état de plaire au Roi il lui en l
envoyoit une chaquejour , ue ce Prince lui ren- i
voyoit le lendemain. Quan le rang d’Ellher fur l
venu Artaxerxe’s conçût tant d’amour pour elle
qu’il la choiiit pour fa femme , 8e les nôces en fu-
rent celebrées le douziéme mois de la feptie’me
année de fon regne nommé Ader. Ilenvoyaenfui-
te ceux que l’on nomme A gares ublier dans tous
fes Etats que le peuple eût à feEer le jour de fon
mariage,8z traita fuperbement durant un moisles
principaux tant des Perfes que des Medes 8: des
autres nations qui lui étoient aKujetties. Après
avoir établi la nouvelle Reine dans fon palais il
lui mit la couronne fur la tête , 8e l’aima toujours
comme fa femme, fans lui demander de quelle
nation elle étoit, a: fans qu’elle lui en dit rien
aufli. Mardochée qui ne l’aimait pas moins que fi
elle eût été fa pro re fille quitta Babylone à caufe
d’elle pour aller emeurer à Suze; 8: il ne [e paf-
foit point de jour qu’il ne fifi le tout du palais pour
s’enquérir de fes nouvelles.

En ce même-tems le Roi fit une ordonnance
parla uelle il défendoit fur peine de la vie à tous
ceux de fa maifon de le venir trouver fans être
mandez lors qu’il étoit anis fur fon trône : 8c des

gardes armez autour de fa perfon ne avoient ordre p
de repouffer ceux qui s’approchoient , 8; d’execu- ;
ter ce commandement. Il tenoit alors une verge

d’or en la main : 8e quand il vouloit faire grace à
quel u’un de ceux qui avoient ofe’ venir fans être
man ez , il le touchoit avec cette verge d’or que
cette performe baifoit , 8c par ce moyen évitoit

la mort. .Quelque tems après deux eunuques nommez
Bagato 8: Tbeode e firent une confpiration pour
tuer le Roi. Un Juif nommé Barnnlms qui fer« l
voit l’un deuxen avertit Mardoche’es 8c il le Êt l

t 3 au 1-
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niece. ’On leur donna la quellion : ils avouérent
leurcrime , 8; furent pendus. Artaxerxe’s ne re-
compenfa point alors Mardoche’e; maisfit feule-
ment e’crire dans fes tegiflres le fervice qu’il lui
avoit rendu , 8: lui permit d’entrer dansle palais
comme s’il eût été l’un de fes domelli ues. *

Un Amalecite nommé AMAN fils ’Amadalth
étoit alors en fi grand credit que toutes les fois
qu’il entroit dans le palais les Perfes 8c les étran-
gers étoient obligez out obeïr au commande-
ment du Roi de fe pro erner devant lui s 8e Mar-
dochée étoit le feul qui ne lui rendoit point ce:
honneur, parce que la loi de Dieu le lui défen-
doit. Aman l’ayant remarqué s’enquit d’où il
étoit; 8: ayant fçu qu’il étoit Juif il en fut fi irrité
qu’il s’écria: ,, Quoi! les Perfes qui font libres
,, mettent le enou’il en terre devant moi : 8c cet
,, efclave ne ai ne pas faire la même chofe.,, Or
comme naturel ement il étoit mortel ennemi des
Juifs à caufe que les Amalecites ont été vaincus
autrefois par eux, fa fureur pana fi avant qu’il
crut que ce feroit trop peu pour fatisfaire fa ven-
geance de fe contenter de faire mourir Mardo-
chée; mais qu’il faloit exterminer toute fa na-
tion avec lui. Il alla enfuite trouver le Roi, 8e
lui dit: ,, Qu’il y avoit un certain peuple répan-
,, du dans tousfes Etats ui étoit ennemi de tous
,,*lesautres, qui avoit esloix, des ceremonies
,, 8: des coufiumes quileur étoient entierement
.3, oppofe’es , 8e uî étoit fi odieux à tousleshom-
,, mes, que la p us rande faveur qu’il pouvoit
,, faire à fes fuJets etoit de l’exterminer. Mais
,, qu’afin que fou revenu n’en fût point diminuéil
,, luiofliort uarante mille talens d’argent qu’il
,, donneroit de bon cœur pour luit rendre un aufii
,, grand fervice que celui de délivrer fon CIËPÎI’C

,, une
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,,d’une telle pefte. Le Roi lui répondit , que
,, quant à l’argent il le lui remettoit volontiers:
,, 8: que pour ce qui regardoit cette forte de gens
,, il les lui abandonnort. ,, Ainfi Aman après
avoir obtenu ce qu’il defiroit fit publier au nom
du Roi dans tous fes Etats un édit dont voici les
propres paroles. q

t’ Le grand R01 Artaxerxés , Aux cent vingt-
,, fept Gouverneurs que nous avons établis ou:
,, commander dans nos provinces depuis les ndes
,,jufques à l’Ethiopie , falut. Tant de diverfes
,, nations étant foûmifesà nôtre empire, 86 ayant
,, étendu nôtre .domination dans toute la terre au-
,, tant que nous l’avons voulu, parce qu’au lieu
,, de traiter nos fujets avec rigueur nous n’avons
,, point de plus grand plailir ne de leur donner
.,, des marques de nôtre bont , 86 de les faire
,, jouir d’une heureufe paix , il. ne nous relie qu’à.
,, travailler aux moyens de rendre leur felicité
,, perpétuelle. C’eil: pourquoi ayant été avertis -
,, par Aman , que nous honorons plus que nul au-
,, tre de nôtre affection à eaufe de fa fidelité, de fa.
,, probité 8: de fa fagefle , qu’il y a un peu le ré-
,, andu dans toute a terre qui cit ennemi e tous

L ,, es autres, qui a des loix 8: des coûtumes toutes
’,, particulieres, qui cit tout corrompu dans fes
,, mœurs, 8: quia par fon inclination naturelle -
,, une fi grande haine pour lesRois qu’il ne peut:
,, foufl’rir nôtreüomination ni la prof erite’ de nô-

f ,, tre empire: Nous voulons 8: or onnons que
,, lors qu’Aman que nous confiderons comme nô.
,, tre pere, vous l’aura fait fçavoir, vous exter-
,, miniez tout ce peuple avec leurs femmes 8:
,,leursenfans, fans-pardonner aun feul, &fans

l ,, que la compaflion fait en cela plus puilfante fur
,, votre efprit que le defir de nous obe’ir. ce que
,, nous entendons qui fait executé le trezie’me

. Q 4 ,, gout
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,,jour du douzie’me mois de la prefente année , .
,, afin que ces ennemis publics étant tous tuez e n
,, un même jour, vous puifliez paffereu paix 8e en
,, repos tout le relie de votre vie. ,, Lors que cette
lettre en forme d’édit eut été publiée par tout ,

a chacun fe preparoit à exterminerlesJuifs dans le
tems qui leur étoit ordonné, 8c on fe difpofoit à
faire la même chofe dans la V ille de Suze capitale
de la Perfe , qui en étoit toute troublée. Ce-
pendant le Roi 8: Aman paifoiènt les jours en des
feflins.

5mm 4- Quand Mardoche’e (eût ce que portoit ce cruel
édit il déchira fes habits , fe couvrit d’un fac , ré-

panditde lacendre fur fa tête, 8l alla criant par
toute la ville , que c’étoit une chofe horrible que
de vouloir détruire de la forte une nation très-m-
nocente : Mais il fut contraint de demeureràla
porte du palais, parce qu’en l’état où il étoit il
n’étoit pas permis d’y entrer. L’aflliétion de tous

les uifs n’étoit pas moindre en toutes les autres
vil es où cet édit avoit été publié; 8e dans une
defolation fi generale l’air retentiifoit de cris , de
lamentations &de plaintes. La Reine troublée
d’apprendre que Mardochée étoit à la porte du
palais dans le déplorable état ne j’ai "dit , lui
envoya d’autres habits pour en c an cr: mais il
les refufa, parce quela caufe de fa ouleur fub-
filant toûjours il ne pouvoit fe refoudre d’en»
quitterles marques. Cette PrinceHe fur ce refus
envoya l’eunuque Apr-ale lui demander quel fi
grand fujet il avoit de s’affliger de la forte, se
de ne vouloir pas même à fa priere quitter un
habitfi trille. Mardochée lui manda par cet en.
nuque, qu’Aman avoit ofl’ert au Roi une très.
grande femme d’argent pour obtenir de lui la
permiflion d’exterminer tous les Juifs; 8c que fa
Majeflé la lui ayant accordée on avoit plàbllé.

ans
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dans Suze Se dans toutes les provinces de l’em-
pire l’édit dont il lui envoyoit la copie. Qu’ain-
fi comme il s’agiffoit de la ruine entiere de la
nation dont la Reine tiroit fa naiifance , il la
fupplioit de ne point craindre de s’abaiffer juf-
ques à fe rendre fuppliante pour obtenir leur gra-
ce du Roi, puis qu’elle feule le pouvoit, parce

i. qu’Aman que nul autre n’égaloit en faveur 8e en
autorité aigrifloit fans celle ce Prince contre eux.
il La Reine répondit qu’à moins que le Roi la
,, mandât elle ne pouvort l’aller trouver fans per-
,, dre la vie , fi ce n’étoit que pour lui faire grace
,., il la touchât de la verge d’or qu’iltenoit en fa
,,main. ,, Alors Mardochée pria l’eunuque de
dire à la Reine; if qu’elle ne devoit pas dans une
,, telle rencontre tant confiderer fa feureté que le
,, falut de fa nation z Que fi elle l’abandonnoit,
,, Dieu ne manqueroit pas d’en prendre foin 3mais
,,qu’il la perdroit elle-même avec toute fa race
,, pour la punir d’avoir été infenfible à la ruine de
,, fon peuple. La Reine touchée de ces paroles lui.
,, manda par le même eunuque d’affembler tous
,, les Juifs ui étoient dans Suze , de leur ordon-
,-, net de je net durant trois jours , 8e de faire des *
,, prieres à Dieu pour elle : Qu’elle feroit la mê-
,", me chofe avec fes femmes , 8c iroit enfuite trou-
,u, ver le Roi fans être mandée quand il lui en de-
,, vroit coûter la vie. ,, Mardochée executa cet

. ordre , 8: pria Dieu durant ce jeûne de ne pas
ermettre la defiruâion de fon Peuple , mais de .v

l’admet en cette occafion comme il avoit fait en
tant d’autres : de leur pardonner leurs pechez , 8:
de les tirerd’un fi extrême peril, puis qu’ils n’y
étoient pas tombez par leur faute. u Car , ajouta-
,, t-il , vous fgavez, monvDieu , que la colere
3, d’Aman qui a juré nôtre perte ne vient que de
,, ce que je n’ai pas voulu violer vos faintes loix en

n . . me

-. lat-r" 1



                                                                     

ne Tirs-tome pas Ivres;3,me’prolternant devant lui pour lui rendre un
,», honneur qui n’eil dû qu’à vous. ,,Cettefervente

priere fut accompagnée de celle de tout lePeu le,
qui ne demandoit pas à Dieu avec moins d’ar eut.

e vouloir les affilier dans unfi prelfant befoin .La
Reine de fon côté avec un habit de deuil pafi’a ces
trois jours prollernée en terre fans boire , fans
manger,8e fans prendre aucun foin de faperfonne.’
Elle demandoit fans celle à Dieu d’avoir compaf-
fion d’elle, de lui mettre en la bouche ce qu’elle
devoit dire au Roi , 8e de la rendre plus agreable à
fes yeux u’elle ne l’avoitjamaiseté afin de n’at-

tirer as eulementdansun tel peril fa clemence.
fur el e 8c fur ceux de fa nation , mais de faire qu’il
tournât fa colere contre leurs ennemis, 8e qu’ils

zpmj-jombalfent eux-mêmes dans le malheur où ils
ayoient voulu les precipiter. Après avoir durant:
trois jours prié de la forte elle quitta cet habit li
trille our en prendre un extremement riche, 8c
y ajo ta tous les ornemens dont fe peut parer une
grande Reine. Elle alla enfuite trouver le Roi ac-
compagnée de deux de fes femmes feulement fur
l’une defquelles elle s’ap uyoit , 8: l’autre ortoit
la queuë de fa robe dont lès longs plis fem loient
fiorterfurla terre. On voyoit une modelte rou-

eur peinte fur fesjoües; la beauté 8e la majellé
eclatoient également fur fon’vifage , 8: fon coeur
n’étoit as exemt de crainte. Lors qu’elle apper.
çut ce grince anis fur fon trône tout brillant de
pierreries, 8c qui la regarda peut-être d’abord

’une maniere peu favorable , elle fut faifie d’une
li grande frayeur,que les forces lui manquant elle
omba fur cette femme fur qui elle s’a puyoit. Le

Roi dont Dieu dans ce moment toue a fans dou-
te le cœur, apprehenda li fort pour elle qu’il
defcendit en grande hâte de fon trône , la prit
entre fes bras, &lui dit avec des paroles [degrés

a..

l
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,, être venuè’ fans qu’ill’eût mandée,puis que cette

,, loi n’étoit faire que pour fes fujets 8; non pas
,, pour elle, qui anageant avec lui fa couronne
,,etoitau deffus e toutes lesloix.,,Après lui avoir
ainfi parlé il mit fon fceptre dans fa main , 8: pour
la raffurerentierement Be ne pas contreveniràla
loi qu’il avoit faire, il lui toucha doucement la

. tête avec cette verge d’or. Alors cette vertueufe
Reine revint à elle 8: lui dit après avoir repris fes
efprits:«Je ne puis vous rendre d’autre raifon de la
,, défaillance où je fuis tombée , linon que ma fur-
,, prife a été fi grande de vous voir fi plein de loi-
,, re , de beauté , de majellé , 8: tout enfemb e , fi
,, redoutable , que je ne fça-i ce ne je fuis devenuë.
Elle profera ce peu de mots ’une voix li foible

u’ils augmenterent encore le trouble où étoit le
oi t il n’oublia rien out l’affurer qu’il n’ avoit

point de faveurs qu’e le ne dût attendre de ui à 8c
que quand même elle lui demanderoit la-mortâé

G

Î’amour &ide renarde," de ne rien craindre pour fi



                                                                     

l lui répondit, que la. feule race qu’el

au i Huron"; pas JUIFS.de fonroyaumeil lalui donneroit avec joye. Elle
e defiroit

étoit d’agréer qu’elle lui onnât le lendemain
à fouper, 8: d’amener Aman avec lui. Il lelui

romit très-volontiers: 8e lors qu’ils furent a table
illa prelfa de lui dire ce qu’elle fouhaitoit , l’ail-un
rant encore qu’il n’yavoit rien qu’il ne lui ace
cordât avec plailir , quand ce feroit même une
partie de fon royaume. Elle le fupplia de trouver

on qu’elle différât jufques au lendemain , &de
lui faire encore l’honneur de venir ce jour-là fou-
pet chez elle,& d’amener aufii Aman avec lui : ce
qu’elle n’eut pas peine à obtenir. Aman fortit de
ce feflin tout ravi de la faveur fi extraordinaire
que la Reine lui faifoit de le chOifir feul pour

devoir l’honneur de manger avec le Roi 8c avec
.v elle : mais ayant’rencoutre’ Mardochée dans le pa-

Ejlhn 6.

lais il fut tranf porté de colere de voir qu’il conti-
nuoit à ne fe profierner point devant lui s 85

uand il fut de retour a fon logis il raconta à fa
femme nommée Zaraza, 8c à fes amis la faveurfi
particuliere que le Roi 8: la Reine lui avoient
faire de trouver bon que lui feu] affiliât à leur
feilin , 8e denlui avoir commandé de fe trouver
à celui qui fe devoit encore faire le lendemain.
Mais,ajoûta-t-il,” comment puis-je être content
,, tandis que je verrai dans le palais Mardochée ce
,,Juifqu1 a l’infolence de me mépriferPSa femme
,, lui répondit u’il n’avoir pour fe délivrer de
,, cette peine n’a faire drelfer une potence de cin-
,, quante cou ées de haut , 8e de fupplier le Roi le
,, lendemain matin de lui permettre d’y faire pen-
,, dre Mardochée, ,, Il approuva Ion avis, 8: com-
manda de dreffer cette potence dans fa maifon : ce
qui fut executé. Dieu qui voyoit ce qui devoit
arriver fe mocqua de fa détefiable cf erance. Il
fit pour confondre fou dellein que a nuit fui-

» I vante
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x . .7 v. , rs .. .Vante le Roi ne put s’endormir , 8e que pour
employer utilement ce tems pour le bien de fon
Etat , il fe fit apporter les regifiresdans lefquels
fes rédecelfeurs 8: lui faifoient écrire les, cho-
fes es plus importantes afin d’en conferverla me-
moire. Il commanda à fon Secretaite de leslire 5
’85 il s’y trouva, que l’on avoit donné de gran-

’ des terresàun homme pour le recompenfer d’u-
ne aétion lignale’e : Qu’un autre avoit reçu de’
grands prefens pour s’être montré fort fidelle: Et
; ne Mardochée avoit découvert la confpiration

aite par les eunuques Bagato &TheodelieLe Se-
cretarre voulant continuer à lire , le Roi l’arrête.
pour fçavoir fi on n’y parloit point de la recom-
penfe que Mardochée avoit reçuë d’un li grand
fervice : 8: fur ce u’il lui répondit qu’il n’en
trouvoit rien d’écrit ,il lui dit de ne lire pas da-
vantage. Ce Prince demanda enfuite quelle heure
Il étort à celui de fes oŒciers qui avoit charge
d’y prendre garde: 8e lors qu’il fçut que le jour

r * ’ I. ’ commen1



                                                                     

in HISTOIRE pas "un. Vcommenâoit à paroître il dit qu’on allât voir il:
la porte u palaiss’il n’y avoit point quelqu’un de
ceux qu’il aimoit le plus. Aman s’y trouva , par-
ce u’il étoit venu plûtôt que de coutume afin
d’olitenir de lui qu’on fifi mourir Mardochée. Il
commanda qu’on le fifi venir : lors qu’il fut en-
tréillui dit : ri Comme je fuis affuré que perfon-
,, ne n’a tant d’afieâion pour moi que vous, je
,, vous prie de me dire ce que je purs faire pour
,, honorer d’une ma-niere digne de moi un homme
,, que j’aime extremement. ,, Aman qui fçavoit
que nul autre n’étoit en fi grande faveur que lui au-

rês du Roi, fe perfuada aifément que ce difcours
e re ardoitzëc ainfi dans la creance que plus l’avis

qu’i donneroit feroit favorable, 86 plus il tour-
neroit à fon avantage , il lui répondit : i’ Si vôtre
,, Majelléveut combler de races celui pour qui
,,elle témoigne avoir tant ’afieüion , elle doit
,,commanderqu’on le faire monter fur un de fes
,,chevaux vêtu à la royale comme elle-même,
,,avec une chaîne d’or; &qu’un de ceux qu’el-

,,le aime le plus marche devant lui par toute la
,,ville en criant comme feroit un heraut : C’elt
,,ainfi u’on doit honorer celui que le Roi ho-
,, nore de fes bonnes graces. ,, Le Roi reçut avec
joye ce confeil qu’Aman croyoit lui donner en
faveur de lui-même , 8c lui dit: if Prenez donc
,, un de mes chevaux , une de mes robes de pour-
,, pre, 8e une chaîne d’or pour mettre le Juif
,,Mardochée en l’équi age ne vous m’avez
,, propofe’; 8: marchez evant ni en criant com-
,, me feroit un heraut ce que vous avez ju é à.
,, proposde dire : car puis que je n’aime par on-
,, ne plus que vous , il cil julte que vous foyez
,,l’executeur du fage confeil ne vous m’avez
,,donné our recompenfer un omme à qui je
,,fuis se evable de la vie. ,, Aman ne fut pas

’ ’ morns
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moins frap é de ce difcours u’il l’auroit été g

- d’un coup e tonnerre s mais e trouvant dans
la neceflité d’obéir a un commandement fi ex;
près, il fortir du palais avec un cheval, une
robe de pourpre, 8: une chaîne d’or pour aller
chercher Mardochée. Il le trouva auprès de la
porte revêtu d’un fac, 8: lui dit de prendre cet-
te robe 8: cette chaîne , 8: de monter fur ce
cheval. Mardochée qui n’avoir garde de s’ima-
giner ce qui l’obligeoit à lui parler de la forte
crut qu’il fe mocquoit de lui , 8: lui répondit:
,,O le plus méchant de tous leshommes ! cil-ce
,, donc ainfi que vousvous riez de nos malheurs?
Mais quand il fçut que le Roi l’honoroit de cet-
te faveur enconfideration du fervice qu’il lui
avoit rendu, il fe revêtit de cette robe, fe ara.
de cette chaîne , monta fur ce cheval, 8: ten
cet état le tout de la ville , Aman criant devant
lui :” C’ell ainfi qu’on doit honorer celui que le
,, Roi veut honorer. ,, Mardochée s’en alla enfui-
te au palais, &Aman couvert de confufion alla
raconteraveclarmesà fa femme 8: à fes amis ce
quilui étoit arrivé. Ils lui dirent, que uis qu’il
paroiffoit fi viliblement que Dieu am oit Mar-
dochée il ne pouvoit plus efperer de fe venger
de lui : 8:lors u’ils s’entretenoient fur ce fujet,
deux eunuquesde la Reine vinrent lui dire de fe
hâter pour fe trouvera fon fefiin. L’un d’eux
nommé Salmbadan voyant cette potence drelfée
en demanda la caufe , 8: f ut qu’elle étoit pré- 05:17,

arée pour Mardochée qu’Âman vouloit rierle
oi de lui permettre de faire mourir. e Roi

au milieu du fefiin dit à la Reine de lui demander
tout ce u’elle voudroit , 8: de s’affurer de l’obte-
nir. tr» le lui répondit; que le eril ou elle étoit
,,avec tous ceux de fa nation ne ui permettoit pas
n delui pouvoir parler d’autre chofe, 8: qu’elle

. n ne.
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,, ne prendroit pas la liberté de l’importuners’il
,,n’e’toit ueflion que de les condamner tous à.

,,, une gro e amende,puis que cette aflliâion quel-
,, que grande qu’elle fût feroit en quelque forte
,, fupportable. Mais que s’agrlfant de fon entiere
,, ruine 8: de celle de tout fon Peuple,elle ne pou-
,, voit dans un fi extrême dan et n’avoir point re-
,, coursàfa clemence. ,, Le oi fort furpris de ce
difcours lui demanda qui étoit celui qui avoit
formé ce deffein : 8: elle lui répondit que c’étoit

’ Aman , qui par la haine mortelle qu’il portoit
aux Juifs avort refolu de les perdre. La furprile
du Roi fut figrande qu’il fe leva de table 8: s’en
alla tout troublé dans les jardins. Alors Aman

. ne put douter qu’il ne fut perdu. Il conjura la
Reine de lui pardonner : 8: commeilfe baiffoi’t
il tomba’fur le lié’t fur lequel elle étoit affife.
Le Roi rentra en ce même tems , 8: le voyant
en cet état fa colere s’augmenta de telle forte,
qu’il lui cria : fi Quoi fcelerat 8: le plus perfide de
,, tous les hommes , voulez-vous donc violer la
,, Reine ,,P Ces paroles imprimerent une fi grande
frayeur dans l’efprit 8: dans le cœur d’Aman qu’il
lui futimpoflible de rien répondre 8: l’eunuque
Sabuchadan qui fe trouva refent dit au Roi, que
lors qu’il étoit allé chez man pour lui dire de
’fe hâter de venir au feflin de la Reine ,’ il avoit
vû une potence de cinquante coudées de haut
plantée dans fa maifon , 8: fçu d’un de fes fervi-
teurs qu’elle étoit dellinée pour y pendre Mar-

dochée. ’ .Le Roi commanda qu’on l’y pendît lui-mê-
me à l’infiant pour le punir avec juflice du mê-
me fupplice qu’il avoit voululi injullement faire
foulTrir à un autre. Sur quoi je ne f aurois alfez
admirer la fageffe 8: la conduite de ieu , qui ne
châtia pas feulement Aman comme il l’avoir,

mente
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mérité , mais employa pour le punir le moyen
dont il vouloit fe fervir pour fe venger de fou
ennemi; Les méchans devroient profiter de cet
exemple qui fait voir que le mal qu’ils veulent
procurer aux autres retombe fouvent fur leur

tete. .i Aman erit de la forte pOuravoirinfolemment
abufé de a trop rande afl’eétion dont Artaxerxés
l’hOnoroit. Ce rince donnaà la Reinela confif- ’
cation de tout fon bien s 8: fçachant alors ne ’
Mardochée étoit oncle de cette Princ’efTe il ui
mit entre les mains fun anneau qu’Aman portoit
auparavant. La Reine lui donna auffi tout le bienr-
d’Aman , 8: fup lia le Roide la vouloir tirer de
l’a prehenfion ou la mettoient les lettres que ce
mechant homme avoit fait écrire au nom de fa
Majellé dans toutes les Provinces de l’em ire
pour faire malfacrer tous les Juifs en un meme’
jour, puis que la mort lui feroit beaucoup plus,
douce que de furvivre à la ruine de fou Peuple. Ce
Prince n’eut pas peine à lui accorder cette prieref
il lui promit d’ecrir’e des lettres telles qu’elle le
defireroit , deles faire fceller de fon fceau , 8: de
les envoyer dans toutes fes provinces , afin que
performe n’ofât y contreVenir. Il fit enfaîte écrire
ces lettres adreffantes aux Gouverneurs 8: aux .
Magiftrats des cent vingt-fept Provinces de fou
empire. Et elles contenoient ces paroles.

,, Le Grand Roi Artaxerxés, Atous les Gou-
,,verneurs de nos provinces 8: à nos autres of-
,, ficiers, falut. Il arrive fouvent ne ceux que
,,les Rois comblent de biens 8: d’ onneurs par
,, un excès de bonté en abulent non feulement
,,en méprifant leurs inferieurs s mais en s’é-
,, levant même avec infolence contre leurs pro;
,,pres bienfaiâeurs , comme s’ils avoient en- .
,, rrepris d’abolir toute forte de gratitude parmi

To13.- Il: i R: ’ y, les



                                                                     

est HISTOIRE Desjurrs:’,, les hommes, 8: croyoient de pouvoir "ont:
,, per Dieu 8: fe dérober à fa jufiice. Ainfi lors
,, que la faveur de leurs Princes les a établis avec
,, autorité dans le gouvernement de leurs Etats :
,, au lieu de ne penfer qu’à procurer le bien pu-
,,blic, ils ne craignent point de les furprendfè
,, pour exercer leurs inimitiez particulreres 8:
,, accabler les innocens par des calomnies. Et ce
,, ne font pas de fimples rqpports ou des exema
,,ples du paffé , mais c’e un crime dont nos
,, propres yeux ont été témoins qui nous apprend
,, 8: ui nous oblige de n’ajoûter pas à l’avenir
,,aifement foi à toutes fortes d accufations 5
,,’ mais d’en approfondir la verité , afin de pu;
,,nir feverement les cou ables 8: roteger les
,,innocens , en jugeant esuns8: es autres ar
,, leurs alitions 8: non as par leurs paroles. «ar
,, Aman fils d’Amada th Amalecite de nation,
,, &ainfi étranger 8: non pas Perfan, ayant été
,, élevé par nous à un tel honneur que nous lui
,, faifions celui de le nommer nôtre pere , &que
,, nous avions commandé qu’on fe profiernât
,, devant lui 8: qu’on le confiderât comme te-
,, nant le premier lieu après nous, n’a pû fe re-
,, tenir dans unefi rande profperité , ni confer-
,, ver quelque me erarion dans une fi haute for-
,, tune. Son ambition l’a porté jufques à atten-
,, ter à nôtre Etat , jufques a nous vouloir per-
,, fuader de faire mourir Mardochée à qui nous
,, fommes redevables de la vie , 8: jufques à tâ-
,, cher par fes artifices de faire courir la mê-
,, me fortune à la Reine Efiher nôtre femme ,
,,afin que nous privant ainfi des erfonnes qui
,, nous font les lus cheres , les p us affeétion-
,, nées, 8: les plus fidelles, il pût entreprendre
,, fur nôtre couronne. Mais comme nous avons
a, reconnu que les Juifs dont il nous avoit fait re

,, foudre
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;,foudre l’entiere ruine, non feulement ne font
,, point coupables , mais obfervent une difcipline
,, très-famte 8: adorent le Dieu qui nousamislez
,, fceptre àla main comme il l’avoir mis en celles
,, de nos predeceifeurs, &qui conferve cet empi-
,, re , nous ne nous contentons pas d’exemter ce
,, Peuple de la peine portée par leslettres qu’A-
,, man nous avort perfuadé de vous écrire , 8: anf-
,, quelles vous n’aurez aucun égard : mais nous
,,vous ordonnons de les traiter avec honneur 5
,, ainfi que pour leur rendre jufiice 8: obeïràla
,, volonté de Dieu qui nous commande de punir
,, les crimes , nous avons fait pendre aux portes de
,,Suze ce perfide qui avoitconf piré leur perte , 8:
,,toute fa famille avec lui. Nousordonnons que
,, les copies de cette lettre foient portées dans tou-
,, tes nos provinces, afin ne chacun étantinfor-
,, mé de nos volontez on aiffe vivre les uifs en
,,- aix dans l’obfervationde leurs loix , qu’on»
,, es affilie même dans la ven eauce que nô’us
,, leur permettons de prendre es outrages qui
,, leur ont été faits durant le tems de leur affli-
,,&ion, en choififiant pour ce fujet le treiziéo
,, me jour du douzie’me mois nommé Adar que
,, Dieu a voulu leur rendre heureux , au lieu qu’il
,, avoit été defiiné pour leur entiere ruine : 8: ,
,, nous fouhaitons que ce même jour porte bon-
,,heur à tous ceux qui nous font fidellcs , 8:
,,foit a ’amais une marque de la punition duë
,, aux mechans. Toutes les nations 8: les villes
,,fçauront aufii que ceux qui manquerontd’o-
,,beïr ace qui e porté parces prefentes feront
,, détruits par le fer 8: par le feu. Et pour faire
,, que erfonne n’en nille douter, nous voulons
,,qu’e es foient pub iéesdans toutes les terres. de
,, nôtreSbeilTance , afin que lesJuifs fe préparent
,, à fe venger de leurs ennemis au jour que nous

,,avons marqué. R a Auf-



                                                                     

aco HISTOIRE pas uns.Aum-tôt que ces lettres u Roi eurent été
expediées on envoya des couriers les porter ar
tout en diligence; 8: en ce même tems ar-
doche’e forrit du palais vêtu à la royale , avec
une couronne d’or fur fa tête , 8: une chaîne
d’or : &lesjuifs qui étoient dans Suze le voyant
en fi grand credit ne tenoient pas moins de
par: que lif-même à on honneur. Ceux des
provinces o les lettres du R01 furent portées
es regarderent dans le tranf rt de leur joye

comme une lumiere favorab e qui leur annon-
oit leur délivrance : 8: leurs ennemisentrerent
ans une telle crainte de leur relientiment que

plufieurs fc firent circoncire oui- fe garantir de
perir. Car les corniers du on ne manquerent

s de faire fgavoir aux Juifs, qu’ils pouvoient
Ëtreiziéme our du douzième mois que nous
nommons A r, 8: les Ma’cedoniens Dyflrus, (e
"venger impunément de leurs ennemis. Amfi il n’y
avent point de Princes,de Gouverneurs,deGrands,
8: de Magifirats qui ne rendiffent del’honneut
aux juifs , tant ils apprehendoient Mardochée.

Lors que lejour donné auxéjuifs pour [e ven-
er de leursennemis fut arriv ils en tue’rent dans
uze environ cinq cens. Le Roi le dità la Reine,

8: lui demandafielle étoit fntisfaite,parce qu’il
n’y avoit rien qu’il ne voulût faire pouila con-
tenter. Ell-e le pria de permettre que l’on conti-
nuât le jour fuivant , 8c de faire pendre les dix fils
d’Aman. Il le lui accorda, 85 ainfi le quatorziéme
jour de ce même mois les Juifs tuerent encore
dans Suze environ trois cens hommes , fans tou-
cher a quoi ne ce [oit de leur bien : 85 le nombre
de ceux qu’i stuérent le jour préccdent danstou-
tesles autresvilles futde foixanteôrquin emille.
Ils employerent le jour d’après en des fe ns 8e en.
des réjouïfi’ances: 8: encore maintenant les Juifs

repan-
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répandus par tout le monde folemnifent cejour,
8: s’envoyentles uns aux autres uelque artie de
ce que l’on fert dans leurs fefiins. ardoc éeécri-
vit à tous les Juifs fujéts du Roi Artaxerxe’s de: r
folemnifer ces deux ours, &d’ordonner à leurs
defcendans de faire a même chofe afin d’en con-
ferver la memoire , étant bien jufie que la haine
mortelle d’Am’an leur ayant fait courir fortune
d’être tous exterminez , ils remercient Dieu a ja-
mais de ne les avoir pas feulement garantis de la
fureur de leurs ennemis , mais de leur avoir don-
né moyen de le ven cr d’eux. Lesjuifs ont donné
à ces mêmes jours e nom de Phrur, delta-dire,
jour de confervation , à caufe qu’ils furent alors
miraculeufement confervez. Le credit de Mardo«
chée craillant toûjours , le Roi l’éleva à un tel
degré d’autorité qu’il gouvernoit fous lui toutle

no aume; &il avoit auffi tout ouvoirauprès de
la eine : tellement que le bon eur’des juifs a].
loir beaucoup au delà de ce qu’ils auroient ofé
fouhairer. Et ce que je viens erapporrer cil ce
qui arriva de plus important à nôtre nation fous
le regne d’Artaxerxés.

CHA,PITR’E.VII.

fem Grand Scarificateur tu? 7e a: fin en dam la
Temple. Mnaflé rere de farfelu: and Samfiv
tuteur .épnajê la He de SafldMIetb Gouverneur à
Samarie.

’Prês la mon: d’ELIASIB Grand Sacrifica- 44
teur j u D A s Ion fils lui fucceda. EtÆidas "

tant mort j aux (on fils lui fucceda a fut
caufe que B A6 o s E General de l’armée d’Arta-
tentés profana le TempleË &ilmpofa aux Juifs

Â l 3 un
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un tribut de cinquante drachmes payables aux
dépens du public our chaque agneau qu’ils of-
friroient en facri ce :ce qui arriva par la caufe
flue je vai dire. Bagofe aimoit fort Jequ frere

e Jean , 8c lui av01t promis de lui faire obtenir
lacharge de Grand Sacrificateur. Un jour que
les deux freres étoient dans le Temple, ils en-
trerent fur ce fujet dans une telle conteltation

. que jean tranfporté de colere tua [on frere dans
ce lieu faint, 8: commit ainfi un crime fi abo-
minable qu’il n’y a point d’exemple d’une fem-

blable impieté, ni parmi les Grecs , ni parmi
lesâpeuples même les plus barbares. Dieu ne
lai a paScc facrilege impuni: il futcaufe que les
Juifs perdirent leurliberté, 8c ne le Tem le fut
profané par les Perfes. Car au -tôt que agofe
en eut avrs il vint en criant avec fureur : il Quoi !
,, miferables que vous étes , vous n’avez point
,,.craint de commettre dans vôtre pro re Temple
,, un crime fi épouvantable ?,, Il vou ut enfuite y
entrer : 8: furce qu’on fe mettoit en devoir de
l’en empêcher il dit d’une voix encore plus for-
te : ri Me croyez-vous donc plus impur que ce
3., corps mort que je voi ici étendu ?,, En achevant
ces paroles il entra dans le Temple , &fe fervir
de cette occafion pour perfecuter lesjuifs durant
fept ans.

Après la mort de Jean , JA DD U s [on filslui
fucceda en la charge de Grand Sacrificateur s 8:
il avoit un frere nommé MANA SSE’ qui avoit
épeuré Nimfis fille de S A N a n A L a r a Chutéen
de nation 8: Gouverneur de Samarie poutin-
rius dernier Roi des Perfes , qui l’avait c oifi

our [on gendre, parce que voyant que Jerufa-
cm étoit une ville celebre 8: qui avoit donné

beaucou de peine aux Affyriens 8: à la balle
Syrie , i vouloit par ce moyen gagner l’affeétion

des Juifs. CHA-
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CHAPITRE VIII.
Alexandre le Grand Rai de Mondain: ajfe de PEu4

rap: dans l’AjIe , détruit l’empire s Perfis : Et
lors que l’on croyait qu’il rifloit ruiner la ville de 7e.
211121km ,- ilpardmmr aux Jmfi (si les ininflamm-
1mm.

N ce même tems Philippe Roi de Mace-
doine fut tué en trahaifon dans la ville d’Egée

par Paufanias fils de Ceralle qui étoit de la race
des Orcfies. ALEXANDRE LE GRAND (on fils

v qui lui fucceda palTa le détroit de l’Hellefpont ,
entra dans l’Afie, 8c vain uit dans une grande
bataille auprès du fleuve e Grani ne ceux qui
commandorentl’armée de Darius. I conquit en-
fuite la L die 8: l’Ionie , traverfa la Carie, 8: en-
tra dans a Pamphilie.

449

Cependant les principaux de Jerufalern ne pou- 4g o
voient fouffrir ne Manalle’ frere dejaddus Grand
Sacrificateur e t ris pour femme une étrange-
re, parce que c’ toit violer lesloix touchant les
mariages , 8: établir un mélange rofane avec
les nations idolatres : ce qui avoit eté la caufe de
leur captivité 8: de tant de maux u’ils avoient
foufferts. Ainfi ils infilloient que anall’é ren-
voyât fa femme , ou ne s’approchât plus de l’au-
tel, & jaddus girelle de ces plaintes lui défen-
dit de s’en approcher. ManaITé le retira versSa-
nabaleth fon beau-pet: , 8c lui dit : fi QIu’encore
,, qu’il aimât extremément fa femme, afacrifi-
,,cature étoit un li grand honneur armi ceux
,, de fa nation, qu’il ne cuvoit le re oudre d’en -
,, être privé. Sanabalet lui répondit,que pour-
,, vû qu’il voulût garder à fille , non feulement

- a: 1



                                                                     

264 Hurons pas Jans.,,il’lui confineroit cet honneur.maisle feroite’raa’
-,, blir Grand Sacrificateur &Prince de la Judée 4

Ï,, &luiobtiendpoit le confentement du RôiDa-î
,, rius pour faire bâtir un temple femblable àce-.
,, lui deJerufalem furla monta n e de Garifim qui
,, en: la plus haute de’toutes ce lesde ce pais, 8::
,,Aquî commande Samarie. ,,, Sanabaleth’ étoit
alors fort âgé : mais Manaflé nelailfa deverece-i
Voir l’effet de les rOmelles r la faveur de Da;
rius. Ainfi il s’éta lit dans amarie: 8:, Commç
plufieurs-Sacrificateurs 8e: autres] uifss’e’toient-enz

agez dans de femblables maria es quelelien , ils
e retirerent tous aveclui. Sana aleth feeondant

l’ambition de fon gendre leur dOnna en fa con.
lideration de l’argent , des maifons , 8: des terres:
ce qui apporta un très-grand trouble dans pru-

falem. v h - * -4H - Darius ayant appris l’avanta e remporté par
Alexandre fur fes generaux ra embla toutes fes
forces pour marcher, contre lui avant qu’il pût
le rendre maître de l’Afie; 86 après avoir allé
l’Eufrate a: le mont Taurus qui étoit, en Ci icie,
il refolut de le combattre. Lors ne Sanabalerh
vit u’il s’approchoit de la Judéei dirâManaITé
qu’i accompliroit fa promelle anal-tôt que Da-
rius auroit vaincu Alexandre : car ni lui , ni tous
les peuples del’Alie ne mettoient point en doute
que les Macedoniens étant en fi petit nombre
n’oferoient pas en venir aux mains avec cette for-
midable armée des Perles. Mais l’évenement fit
voir le contraire, La bataillefe donna : Darius
fut vaincu avec grande perte : fa mere, fa fem-
me, 8c l’es enfansdemeurerent prifonniers; 8: il
fut contraint de s’enfuir pour chercher fa feureté
dans la Perle, Alexandre après fa viéioire vint
en Syrie, prit Damas, le rendit maître de S o
don, &afiiegea Tyr, Durantqu’il étoit attac î
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à cette entre rire il écrivit àJaddus Grand Sacri-
ficateur des luifs qu’il lui demandoit trois cho-
fes, du recours , un commerce libre avec fou
armée, 8: les mêmes afliflances u’il donnoit
à Darius, l’allurant que s’il le fai oit il n’auroit

oint de regret d’avorr préferé fon amitié à la
renne. Ce Grand Sacrificateur lui répondit ,

que les Juifs avoient promis à Darius avec fer-
ment de ne porter jamais les armes contre lui ,
8: qu’ils ne pouvoxent y manquer tandis qu’il
feroit en vie. Alexandre futfiirrité de cette ré-
pon’fe qu’il lui manda qu’aulli-tôt qu’il auroit

pris Tyr il marcheroit contre lui avec fou armée
pour lui a prendre 8c à tout le monde à qui il
faloit gar er le ferment. Il prelTa enfuite Tyr
avec tant de vigueur qu’il s’en rendit maître: 8c
après y avoir donné ordre àtouteschofes allaaf-
flic er Gaza où Ralentis commandoit pour le Roi
e er e.
Mais pour revenir à Sanabaleth .Pendant qu’A- 4 i 3

lexan-



                                                                     

266 HISTOIRE pas juras.
lexandre étoit encore occupé au liege de T r il
crut que. le tems étoit pro re ont venir à out
de [on dell’ein. Ainli il a an onna le parti de
Darius , 8c mena huit mille hommes à Alexan-
dre. Ce grand Prince l’ayant très-bien reçu il
lui dit, u’il avoit un gendre nommé ManalTé
frerei’du rand Sacrificateur des Juifs: que plu-
fieurs de cette nati , s’étoient attachez à lui
par l’afleâion qu’ils ui portoient , 8: qu’il de-
liroit de bâtir un temple près de Samarie : que
la Majeflé en pourroit tirer un grand avantage,
parce ne cela divileroit les forces des)uifs, 8c
empêc eroit que cette nation ne le put revol-
ter toute entiere , &lui donner de la peine com-
me leurs ancêtres en avoient tant donné aux »
Rois de Syrie. Alexandre lui accorda’fa priere:

’81: il fit aulfi-tôt travailler avec une incroyable
diligence à bâtir ce temple, en établit .Manall’é
Grand Sacrificateur , 8a n’eut pas peu de joye d’a-
VOir procuré un li Écrand honneur aux enfaris qui
naîtroient de lui de fa fille. Il mourut a tés v
avoir palle fept moisauprès d’Alexandre au reg:
de Tyr,&deux au liege de Gaza. Lors quecet il-
luflre conquerant eut pris de force cette dernier:
place il s’avan avers lerufalem : 8: le Grand Sa-
crificateur Jaâdus qui l’çavoit quelle étoit fa co-
lere contre lui , le voyant avec tout le Peuple
dans un peril inévitable, eut recoursà Dieu, or-
donna des prieres publiques pour implorer l’on
afiillance , 8c lui offrit des facrifices. Dieu lui
ap arut en longe la nuit fuivante, 8: lui dit de
,, aire répandre des fleurs dans la ville, de faire
,, ouvrir toutes les portes , 85 d’aller revêtu de
,,fes habits pontificaux avec tous les Sacrifica-
,, teurs aufii revêtus des leurs , &tous les autres
,,vêtus de blanc au devant d’Alexandre fans rien:
,, apprehen’der de ce Prince, parce qu’il les pro-

» ,,tege-



                                                                     

LIVRE XI. CHAPITRE VIH. 267.
Ë, tegeroit. ,,IIaddus lit fçavoir avec grande joye à
tout le Peup ela revelation qu’il avoit euë ; 8:
tous fe preparerent pour attendre en cet état la

’venuë du Roi. Lors qu’on fçut qu’il étoit pro-

che , le Grand Sacrificateur accompagné des
autres Sacrificateurs 8c. de tout le Peuple alle-

r » in 4qu l

rent au devant de lui dans cette poulpe li faintc
8: li difierente de celles des autres nations juf-
ques au lieu nommé Sapha, qui lignifie enGrec
guerite , parce ne l’on peut de la voir la ville
de Jerul’alem 8c e Temple. Les Phenicicns.8t
les Chald’éens qui étoient dans l’armée d’Ale-a

xandre ne doutoient point ne dans la colere où
il étoit contre les Juifs i ne leur permît de»
laccager Jerufalem , 8c qu’il ne fifi: une puni-v
tion exemplaire du Grand Sacrificateur. Mais il
arriva tout le contraire : car ce Prince n’eut pas
plutôt apperçu cette grande multitude d’hommes
vellus de blanc , cette troupe .de Sacrificateurs
venus de lin, 8c le Grand Sacrificateur avec (on

- Ephod



                                                                     

aï.

268 Hurons pas .Ephod de couleur d’azur e richi d’or, 8: fa Tiare
fur la tête avec une lame d or fur laquelle le nom
de Dieu étoit écrit , u’il s’a rocha feul de lui ,

V adora ce nom li aug e , 8C alita le Grand Sacri-
ficateur que nul autre n’avoir encore falüé. Alors
les juifs s’aEamblerent autour d’Alexandre , 8:
éleverent leur voix pour lui fouhaiter toute forte
de profperité. Mais au contraire les Rois de Sfy-
rie 8c les autres Grands qui l’accompa noient u-
rent furpris d’un tel étonnement qu’i s croyoient
qu’il avoit perdu l’efprit. ’Parmmion même ui

toit en grande faveur auprès de lui, lui deman a,
d’où venoit donc que lui qui étoit adoré de tout le
monde adoroit le Grand Sacrificateur deséuifs.
,, Ce n’ell pas , lui répondit Alexandre , le rand
,, Sacrificateur que j’adore : mais c’ell le Dieu de
,’, qui il cil le minifire. rCar lors que j’étois encore
,, en Macedoine 8c que je délibérois par uel
,, moyen je pourrois conquérir l’Alie , il m ap-
,, parut en fouge en ce même habit, m’exhorta
,, de ne rien craindre , me dit de palier hardiment
,, le détroit de l’l-lellefpont , 86 m’allura qu’il fe-

,, toit à la tête de mon armée 8eme feroxt con-
,, quérir l’empire des Perfes. C’en pourquoi
,, n’ayant ’amais au aravant veu performe reve-
,,fiu d’un abit fem lable à celui qui m’apparut
,, dans ce fon e, je ne puis douterque ce ne fait
,, par la con uite de Dieu que j’ai entrepris cette
,, guerre a 8c qu’ainfi je vaincrai Darius, détrui:
,, rai l’empire des Perfes, 8: ne toutes chofes
,,me fuccederontfelon mes fou airs. ,, Alexan-
dre après avoir ainli répondu à Parmenion cm.
brailla le Grand Sacrificateur 8; les autres Sacrifi-
cateurs , marcha enfuite au milieu d’eux , arriva
en cet état à Jerufalem , monta au Temple , 8:
olfrit des facrifices à Dieu en la maniere que le
Grand Sacrificateur lui dit qu’il le devoit faiëa

e



                                                                     

LIVRE XI. Canna: VIH. 269
Ce Souverain Pontife lui fit voir enfaîte lé livre
de Daniel dans lequel il étoit écrit qu’un Prince
Grec détruiroit l’empire des Perfes , 8c lui dit
qu’il ne doutoit point que ce nefût lui de qui
cette prophetie fe devoit entendre. Alexandre en
témorgnabeaucoup de joye , litle lendemain af-
fembler tout le Peuple , 8C lui commanda de lui
dire quelles graces ils defiroient recevoir de lui.
Le Grand Sacrificateur lui répondit u’ils le fup-
plioient de leur ermettre de vivre elon les lorx
de leurs peres , de les exemter en la feptiéme
aunée du tribut qu’ils lui ayeroient durant les
autres. Il le lui acc0rda. t fur ce qu’il le pria
d’agréer aufli que les Juifs qui étoient dans Baby-
lone 8: dans la Medie pallient vivre de même felon
leurs loix , ille remit avec beaucoup de bonté ,
8: dit que li que ques-uns vouloient le fervir dans
l’es arméesil leur ermettoit d’y vivre félon leur
religion 8c d’y o ferver toutes leurs coutumes.
Sur quoi plulieurs s’enrollerent. .

Ce grand Prince après avoir agi de la forte dans
Jerufalem marcha vers les villes voifines , 8: elles
ui ouvrirent les ortes. Les Samaritains , dont

Sichem allife fur a montagne de Garilim étoit
alors la capitale 8: habitée par les Juifs deferteurs
de leur nation , voyant que ce Conquerant avoit
traité li favorablement ceux de erufalem , refo-
lurent de dire qu’ils étoient Juifs. Car comme
nousl’avons cy-devant remarqué ils nous renon-p
cent pour compatriotes quand nos affaires font en
mauvais état , 85 parlent alors felon la verité.
Mais uand la fortune nous cit favorable ils tâ-
chent e faire croire que nous tirons nôtre origine
d’un même fang , comme étant à ce u’ils difent
defcendus de ofeph par ManalTé 8l phraïm les "
enfans. Ain l lors u’Alexandre était à peine
forti de Jerufalem i s ancrent accompagnez de

gens

l



                                                                     

a7o Hrsrorne pas Ions.gens de guerre que Sanabaleth leur avoit.envoye:
au devant de ce Prince en grand appareil 8c avec
des témoignages d’une rande ’oye , pour le prier
de vouloir venir dans eut vi le , 8c d’honorer
leur temple de fa refence. Il leur promit d’y’al-
ler à fon retour. t fur ce qu’ils le fu lierent de
leur remettre la feptiéme année des tributs, parce
qu’ils ne femoient point alors la terre , il leur de-
manda de uelle nation ils étoient. Ils répondi-
rent qu’ils toient Hebreux ;.mais que les Sydo-
niens les nommoientSichemites. I leur deman-
da enfuite s’ils étoient Juifs. Ils répondirent que
non : 8c alors il leur dit : l’ Je n’ai accordé cette
,, faveur qu’aux feuls Juifs : mais je m’informe-
,, rai de cette affaire à mon retour : 8c quand j’en
,,aurai été particulierement infiruit je ferai ce
,,que je verrai être julle. ,, Après leur avoir ainlî
parlé il les renvoya : mais il commanda aux trou-

es de Sanabaleth de le fuivre en Égypte , où il
eut donneroit des terres : ce qu’il executa bien-

tôt après, 8: les établit en garnifon dans la The-
baide. i

Après la mort d’alexandre fon empire fut divi-
fé entre fes fucccllëurs; 8c le temple qui avoit été
bâti à Garilim étant demeuré en fon entier , lors
que ceux des Juifs qui habitoient en Jerufalem
avoient peche’ contre la loi , fait en mangeant des
viandes défendues, ou en n’obfervant pas le Sag
bath ,. ou en d’autres chofes femblables , ils le re-
tiroient vers les Sichemites difant qu’on leur I
avoit fait tort.

Jaddus Grand Sacrificateur mourut en ce même
tems , 8: O N I A s fou filslui fucccda.

HISTOI-
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CHAPITRE PREMIER.
Le: Clufi des armée: d’AIexandre le Grand partagent

fou empire après fa mon. Ptolnnée l’un d’euxjê un!

par prnjè maître de faufilent. Emmy: piaffeur:
colonies de juif: en Égypte , ëjê en aux. Guerres

Wh: en": cm de jeruf à la Salami:

tains. -il Laxanonu le Grand étant mort 4g; ,
après avoir vaincu les Perles 8: don-
’LÀ55 né dans Jerufalem les ordres que nousl

En avons dit,fon4empire fut div1fé entre
les chefs de les armées. A N r I G o N a eut l’A-
lie : S 5 L E U c U s Babylone 8: les nations voi-
fines: Lrsrnacnu s l’Hellcfpont: Cas-
SANDBR laMacedoine; 85 PTOLEME’E fils
de Lagus l’Egypte. Les contefiations arrivées
entr’eux touchant le gouvernement cauferent de
fan lantes 8: longues guerres, la defolation de
plu cars villes , 8: la mort d’un fort grand nîm-

te
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272 Hrsrorna pas Jans.bre de peuple. La Syrie éprouva tous ce: maux
fous le regne de Pro emée dont nous venons de

arler à qui on donnoit le nom de SOTER , c’ella
î-dire Sauveur; mais il fit voir qu’il ne le portoit
pas à jufle titre. Il vint à Jerufalem le jour du Sa-

ath fous prétexte de vouloirofi’rirdesfacrifices r
&comme es Juifs ne fe défioient point de lui , 8:

r que ce jour étoit pour eux un jour de re os ils le
re urent fans difficulté. Ainli étant martre de la
vi le il la traîta1cruellement. Agàt’archide Cni-
dien qui a écrit l’hiitoire des fuccefleufs d’Ale-
xandre nous reproche fur cela nôtre fu erliition ,
difant qu’elle nousa fait perdre nôtre iberté.. Un
peuple, dit-il , guiperez le nom de Ïuifi Ô’ qui habite
une grande (9’ forte rafle "arrimée fiertfalem n’ayant par

Mur Mefll’efuperflition prendrelerarmes , a
favique Prolemérs’rn rendu le maître, à un rude
maître. Ce Prince tira plufieurs habitans des mono
tagnes de la Judée , des environs de Jerufalem ,
de Samarie , &de la montagne de Garilim pour
les envoyer en E ypteï 8c comme la réponfe qu’il
fçavoit que les uifs avoient faire à Alexandre
après qu’il eût vainqu Darius lui avoit appris
qu’ils obfervoient tres-reli ieuferrient leurs fer-
mens, il leur confia la gar e de diverfes places ,-
lqurdonna droit de bourgeoifie dans Alexandrie
comme aux Macedoniens , 8: les obligea par fer-
ment delui être fidelles 8: à fa polieriré. Plnlieurs
autres Juifs allerent de leur bon gré s’établir en
Égypte, oùils étoient attirez par la fertilité du

ais, 8: parl’afl’eétion que Ptolémée témoignoit

a ceux de leur nation. Les defcendans de ces Juifs
tirent dans une continuelle guerre avec les Sana-

Iritains, parce ne ni les uns ni lesautre’s nevou- .
loient peint le épartir de leurs coûtumes. Ceux
de Jerufalem foûtenoient qu’il n’y avoit que leur
Temple qui fût faim, 85 qu’on ne devoit pfpint

aire
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faire de facrifices ailleurs. Les Samaritains main-
tenoient au contraire qu’il faloit les aller offrir
fur la montagne de Garilim.

CHAPITRE Il;
’ Ptolamée Pbiladelpbe Roi d’Egypte remoye film-vingt

J» "rifle qui étoient capti r dam [au ra aulne. En; Il
v veairjàixante à. douze homme: de je; e tu" traÂ’

«luire en Grec les loix de: fiefs. Emmy e mm- °
cher payé»: au Temple , (a traite ce: Depatez (une -
(me magnificence toute roy ale. ’ - " a ”

TOLÔME’Ë fui-nommé emmuras fue- 454, v a
cede au royaume d’Egypte à Ptolomée Sont . v t

foin ere , 8: rcgna trente-neufans. Il fit traduire
en Grec les loix des Juifs, Be permit à fiX-Vlngt
mille hommes de leur nation de retourner en leur
pais, dont je dois dire quelle fut la caufe. Dames .
trine Pbulereue Intendant de la bibliothequede ce

’ Prince travailloit avec un extrêmefoin Be une cu-
riolité toute’exrtaordinaire à raffembler de tous

iles endroits du monde les livres qu’il croyoit le
mérite-ra 66, qu’il eliimoit lui .devoir.être a réa;
blés. Un jour ne le Roilui demandacombien il
en avoit déja , il lui répondit qu’il en avoit envi-’
ron deux cen s mille; maisqu’il efperoit d’en avoir

l dans peu de’temsjufquesâcinqcen’smille; &qu’il

avoit appris qu’il y dravoit parmilesAJuifs tou-
chant leurs loix Be leurs coûtumes écritsen leur
langue 8e en leurs Caraâeresqni étoient très-di-
gnes d’aVoir place dans fa fuperbe bibliotheque a
mais qu’ils donneroient beaucOupde peine à tra-
duireen Grec, parce que la langue 8e les cara-
âeres Hebraiques avoient une grande conformi-
té avec lesSyriaques : Que néanmoins On le pour-

En. Il. ’ I S Ml!



                                                                     

274 HISTOIRE Drsturrs.
toit puis que fa Majelie’ ne plaignoù pôintla dé-
penfe. Le Roi a prouva cette propolition , 8:
écrivit au Grand acrificateur des Juifs pour lui
faire recouvrer ces livres. Il fe rencontra qu’en ce
même-tems Ari te que ce Prince aimoit extrême-
ment à caufe e famoderation 8: de fa fageffe,
avoit dans l’efprit de le fupplier de mettre en li-
berté les Juifs qui étoient dans fon roya e. Cet-
te occafion lui parut très-favorable pou fou def-
fein : mais il crut en devoir communiquer à .Zozi-
le, à Tamarin, 8e à André capitaines des gardes
avant que d’en faire la propofition au Roi, afin

u’ils appuyaffent ce u’il lui diroit. Ils entrerent
dans fon fentiment: alors il parla à ce Prince
en cette forte : l’Ayanr appris que Vôtre Majellé
,,a deliein d’avoir non feulement une copie des
,,loix qu’obfervent les Juifs 5 mais de les faire
,, traduire : ce ne feroit pas lui parler avec la lin-
,, cerite’ que je dois fi je lui dilIimulois , que je ne
,, voi pas comment cela fe pourroit faire honnê-
,, tement dans le même-tems ne vous retenez ef-
,, claves en votre royaume un igrand nombre de
,, perfonnes de cette nation. Mais, Sire , ce fe-
,, roit fans doute une chofe di ne de vôtre bonté
,, &de vôtre generolité de les elivrer de cette mi-

, ,, fere , puis que felon ceque j’en ai pu a prendre
,, après m’en erretrès-fmgneufement in ormé, le
,,meine Dieu qui gouverne vôtre empire Se que
,, nous adorons fous le nom de Jupiter à caufe
,, qu’il nous conferve la vie , a été ’auteur des loix

,, e ce Peuple. Ainfi puis que nulle autre nation
,,nelui rend de li grands honneurs &un culte fi
,, particulier,vôtre picté femble vous obli cr à les
,, renvoyer dans leur pais : Be je fupplie tres-hum-
,, blement Vôtre Majellé de croire que la liberté
,, que je prens de le lui reprefenter ne vient d’au-
,, curie liaifon ou alliance que j’ayc avec ce Peu-

,, ple:



                                                                     

LIVRE XII. CHAPITRE Il. 27;
’,, ple : mais feulement de ce queje fçai ne Dieu
,, cil le créateur generalement de tous es hom-
,, mes, 8: ne leurs bonnes aétions lui font agréa-
,,bles. ,, e Roi écouta fort agreablement ce
difcours , 8c demanda à Armée avec un vifage
riant que! pouvoit être le nombre de ces Juifs à
qui il ui propofoit de donner laliberté. André
qui fe trouva prefent répondit , I qu’il cuvoit
monter à lix-vingt mille. t’Sur quoi le oidità
,, Arifiée : Croyez-vous donc, Armée, que ce
,, ne vous demandez ne foit qu’un petit pre-
,, eut ? ,, Zozibe &Tarentin prirent alorsla pa-
role &dirent au Roi qu’il ne pouvoit rien faire
plus digne de lui que de reconnoître par une li
grande aétion l’obligation qu’il avoit à Dieu de

’avoir élevé fur le trône. Ce Prince prit tant de
plaifir à les voir tous dans un même fentiment,
qu’il promit que pour fatisfaire leinement à la
volonté de Dieu felon le defir d’ riflée , il feroit
payer à fes foldats outre leur montre fix-vingt
drachmes our chacun de tousles Juifs qu’ils té-
noientefc aves. Et fur ce qu’on lui dit que cette
dépenfe monteroit à plus de quatre cens talens il
répondit , que cela n’empefcheroit pas qu’il ne la
fifi. J’ai crû devoir rapporter les propres paroles
de l’ordonnance de ce grand. Prince fur ce fujet ,
afin de faire encore mieux connoître fa generoli-
té: fi Nous voulons que tous les Juifs ne les fol-
,,datsdu feu Roi nôtre erc ont pris dansla Sy-
,,rie, la Phénicie, 8e a Judée, Se ontamenez
,, Se vendus dansl’Egypte 3 comme aulli ceux qui
,, auparavant ou aptes ont de même été vendus
,, dans nôtre royaume , foient affranchis de fervi-
,, rude: 8e que l’on donne’de nos deniers pour
,, chacun d’eux lix-vingt drachmes ne nos gens
,, de guerre recevront outre leur fol e pour ceux
n qu’ils auront entre leurs mains , 8; que nos Tre-

S a ,, fouets
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,, lotiers payent la rançon des autres aux maîtres
,,dontils font efclaves, parce qu’ayant fujet de
,, croire que ç’a été contre la volonté du Roi nôtre
,, pere 8e contre toute forte d’équité , que les fol-
,, dats ont amené en Égypte ce grand nombre de
,, captifs parle feul de ir ’cn profiter, l’amour de
,, la juflice 8: de la compallion que l’on doit avoir
,, des malheureux nous oblige à mettre tous ces

q ,, captifs en liberté , après que l’on aura payé à.
,,leurs maîtres le prix que nous avons ordonné.Et
,,comme nous ne doutons oint que la bonté dont
, ,nous ufons en cette occa ion ne nous foi: avanta-
,,gciife,nous entendons que nôtre refente ordon-
,, nance foit executée de bonne oi , 8e qu’après
,, qu’elle aura été publiée durant trois jours , ceux

,, qui font en pollellion de ces efclaves en don-
,,nent un rôle. Qucfi quelques-uns manquent à
,, nous obcïr il fera permis de les dénoncer,8e tous
,, leursbieus feront confifquez à nôtre profit. ,,

Cette ordonnance ayant été prefentec au Roi ,
il trouva qu’on n’y avoit pas compris allez ex-
prelfément ceux qui avoient été faits efclaves de-
vant de a rès qu’on en eut amené un li grand nom-
bre en gypte uand Ptolomée Soter fe rendit
maîtredeJerufa cm. Il voulut par une bonté 8:
une magnificence toute royale leur accorder la
même grace , 8c commanda qu’on en prit le fonds
furiestributs our être mis entre les mains de les
Treforiers , difiribué aux gens de guerre pour
la rançon de ces Juifs. Cet ordre fut exécuté en
feptjours: 8: il en coûta à ce Prince quatre cens
foixainte talens, parce que les maîtres de ces ef.
claves Juifs firent aulli payer pour les enfans les
fix-vingt dragmes portées par l’ordonnance. I

Enfuite d’une libcralité li extraordinaire , le
Roi qui ne faifoit rien qu’avec une meure délibé-
ration, commanda à Demetrius de faire publiier

r on
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Ion ordonnance touchant la traduâtion des livres
hebreux enlangue recque. On enregiftra la re-
quefie prefentéc à a Majefié par Demetrius , les
lettres écrites fur ce fujet, 8c le nombre 8: la ri- ’
cheffe des prefens qui furent envoyez , afin de
faire connoître l’extrême magnificence du Roi,
8: ce ne les ouvriers y avorent contribué par
l’excel ence de leur art. La propofition en forme
de requefie prefentée par Demetrius au Roi étoit

conçue en ces termes. ,
,, Demetrius , au grand Roi. Comme vous

,, m’avez ordonné , Sire , ’de faire une eitaâe re-

,, cherche des livres ui manquent pour rendre
,, parfaite vôtre roya e bibliotheque : il n’y a.
,, point de foin Sade diligence que 1e n’y aye ap-
,, orté; 8: je fuis obligé d’avertir Vôtre Maje-
,, é ne les livres qui contiennent les loix des
,,jui s font une partie de ceux ui ymanquent, v
,, tant parce qu’ils font écrits en angue 8c en ca-
,, raâteres hebraïques dont nous n’avons point de
,, connoifi’ance, ne parce ue l’on ne s’efl pas
,, mis en peine de es recherc et à caufe que vôtre
,, Majeflé n’a point encore témoigné efirer de
,, les avoir. Il eft necefl’aire néanmoins qu’elle les
,5 ait, 8: qu’ils foient traduits très-fidellement,
,, parce qu’ils contiennentles loix du mOnde les
,, lus rages 8l les plus parfaites , à calife que c’eli
,, Bien lui-même qui lesa données z ce qui a fait
,, dire à l’hifiorien Hecatée Abderite , qu’il ne fc
,,trouve point de poète ni d’hiflorien quien ait
,,jamais parlé, nid’homme qui ait tenu la con-

’ ,, duite qu’elles ordonnent , parce qu’étant tou-
,, tes l’aimes elles ne doivent oint être en la bou-
,, che des profanes. Il faudroit donc, fi Vôtre Ma-
,,jefté l’a agreable , u’il lui pleût d’écrire au

,, Grand Sacrificateur es Juifs de choifir parmi
:3193 principaux de chaque Tribu ceux qui ont le

S ,, plus
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,, plus d’intelli ence de cesloix , 8: de vousles en;
,,voyer, afin econferer tous enfemble ont en
,,faire une traduétion très.exa&e,& capab e de fa-
,, tisfaire pleinement le defir de Vôtre Majefié. , ,

Après que le Roi eut -vû cette requefte il com-
manda que l’on écrivît à Eleazar Grand Sacrifi-
cateur des Juifs conformément à ce qu’elle por-
toit, 8c qu’on lui mandât aufli qu’il donnoit la
liberté à tous ceux de fa nation qui étoient efcla-
ves dans Ion royaume , qu’il lui envoyoit cin-
quante talens d’or pour faire des coupes,desphio-
les , 8: autres vaiffeaux.propres aux oblations ,
quantité de pierreries dont les gardes de Ion tre-
for avoient lamé faire lechoix aux ouvriers qui
devoient les mettre en œuvre; 8c cent talens d’ar-
âent pour les facrifices 85 les autres ufages du

emple. Jefparlerai des ouvrages 8l des ornemens
aufquelsi s urentemployez : maisil faut rap or-
ter auparavant la copie de la lettre écrite à ce ou-
,verain Sacrificateur , 8c dire de quelle forte il
avoit étéélevé à cette rande dignité.

Après la mort du rand Sacrificateur Onias,
SIMON fou fils lui fucceda, 8: fut furnommé le
Julie à caufe de [a picté 85 de (on extrême bonté
pour fa nation.Il ne lama qu’un fils nommé Onias
encore fi jeune qu’ELEAZAR frere de Simon de
qui il s’agit maintenant exerça au lieu de lui la
fouveraine facrificature: 8: c’efl à cet Eleazar que
le Roi Ptolomée écrivit la lettre fuivante.
r ,, Le Roi Ptolemée,à Eleazar Grand Sacrifica-

,, teur , falut. Le feu Roi nôtre pere ayant trouvé
’ ,, dans (on royaume plufieurs Juifs que les Perfes

,, y avoient amenez captifs, il les traita fi favora-
5, blement qu’il en employa une partie dans (es
,, armées avec une grande folde , en mit plufieurs
,, en garnifon dans fes places,8z leur en confia mê-
,,mela garde: ce qui les rendit redoutables aux

a: E3)”
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3,Egyptiens. Nous ne leur avons pas témoigné
,, moins de bonté depuis nôtre avenément à la
,, couronne, 8: particulierement à ceux dejeru-
,, falem: car nous en avons mis en liberté plus de
,, cent mille après avoir payé leur rançon à ceux
,, de ui ils étoient efclaves , tant nous fommes
,, pet uadez de ne pouVOir rien faire plus agréable
,, à Dieu pour reconnoître l’obligation que nous
,, lui avons de nous avoir misen main le fceptre
,, d’un fi grand royaume. Nous avons aufli fait
,, enrôller dans nos troupes ceux que leur âge rend
,, les plus propres à porter les armes , 85 en avons
,, même retenu quelques-uns pour fervir auprès
,, de nôtre performe par la confiance que nous
,, avons en leur fidelité. Mais pour faire voir en-
,, core plus particulierement quelle eli nôtre affe-
,, &ion pour les Juifs ré andus ar tout le monde ,
,, nous avons refolu de aire tra uire vos loix d’he-
,, breu en rec , 8:: de mettre cette traduélion dans
,, nôtre bi liotheque. Ainfi vous ferez une choie
,, qui nous fera fort agreable de choifir dans tou-
,, tes vos Tribus des perfonnes qui a en: acquis -
,, par leur âge 8: par leur fa elfe une l grande in-.-
,,tellig’ence de vos loix qu’ils foient ca ables de
,, les traduire avec une exa&e fidelité; nous ne
,, doutons point que cet ouvrage réufliffant de la
,, forte que nous l’efperons , ne nous apporte une
,, grande gloire. Nous vous envoyons pour traiter
,, avec vous de cette affaire , André capitaine de
,, nos gardes,& Armée qui (ont deux de nos fervi-
,, teurs les plus confidens; 8c ils vous portent de
,, nôtre art cent talens d’argent pour employer à
,, des ob arions , à des facrifices , 8c à d’autres ufa-
,, ges du Temple. Nous attendons vôtre réponfe ,
,, 8: elle nous donnera beaucoup de joye. ,,

Eleazar pour répondre à cette lettre le plus te-
fpeéitieufement qu’il fe pguvoit écrivit au Roi en

* ces



                                                                     

28° HISTOIRE pas uns.ces termes. N Le Grand Sacri cateur Eleazar ,
,, A u Roi Ptolomée , falut. (J’ai reçu avec le ref-
,, fentiment que je dois avoir e vôtre royale bon-
,, té la lettre qu’ila plû àVôtreMajefié de m’écriv

,, res 8: l’ayant leue’ en prefence de tout le Peuple
g, nous y avons veu.avec une extrême joye les mar-
,, ques de vôtre pieté envers Dieu: Nous avons
,, aufii reçu 8: fait VOII’ à tout le monde les vingt
,, vafes d’or , les trente vafes d’argent , les cmq
,, coupes 8: la table qui doivent être confacrez.8:
,, employez pour les fac’rifices 8: pour le fervrce
,, du Temple , comme aufli les cent talens un
,, nousont été apportez de la part de Vôtre Maje-
,, lié par André 8: Armée que leur mérite rend fi
,, dignes de l’affection dont elle les honore. Vous
,, pouvez,Sire,vous allumer qu’il n’y aura rien que
,, nous ne fadions pour vous témoigner nôtre re-
,, connoiffance de tant de graces dont il vous plaît
,, de nous combler. Nous avons arum-tôt ofl’ert des
,, facrifices à Dieu pour Vôtre Majelté , pour la
,, Princefië vôtre fœur , pour les Princes vos en-
" fans, 8: pourtoutes les perfonnes qui vous font
,, cheress 8: tout le Peuple lui a demandé dans l’es
,, prieres d’exaucer vos voeux , de conferver vôtre
,, royaume en paix , 8: de faire que cette tradu-
,, &ion de nos loix donne à Vôtre Majefié toute la
,, fatisfaâtion u’elle [gantoit fouhaiter. Nous
æ, avons choili, ire,fix hommes de chacune de nos
,, Tribus pour vous porter ces faintes loix; 8: nous
3, efperonsde votre bonté 8: de vôtre jufiice , que
,, lorsque vous n’en aurez plus befoin il vous plai-
,, ra de nous les renvoyer retirement avec ceux qui
g, vous les prefenteront. ,,

Il feroitinutile, à mon avis, de rapporter ici ,
les noms de ces (oixante 8: douze perfonnes qui
porterait les. 101x des Juifs au Roi Ptolem e,
que: qu’ils forent tous mentionnez dans la lettre

U de
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de ce Grand Sacrificateur. Mais je ne croi pas de-
voir palier fous filence la magnificence 8: la beau-
té des prefens ne ce Prince offrit à Dieu, puis
qu’ils peuvent aire connaître quelle étoit fa pie-
té. Il ne fe contentoit pas de faire une très-gran-
de de’penfe pour ce fujet 5 il faifoit même des pre-
fens aux ouvriers pour les exciter à travailler avec
plus de foin 8: de diligence. Ainli encore ne la
fuite de l’hilioire ne m’oblige point d’en par et je
nelaifi’erai pas de le faire, puis qu’une liberalité
li extraordinaire merite qu’il en demeure des
marques àla pofierit’é.

Je commencerai par cette fuperbe Table. Com-
me ce Prince defiroit qu’elle furpallït de beau-
coup celle qui étoit dans le Temple de Jerufalem
il en fit prendre la mefure, 8: l’on delfein étoit
qu’elle fût cinq fois plus grande. Mais parce

u’il ne confideroit pas moins en celala commo-
ité que la ma nificence , la crainte de rendre

cette table inutile à l’ufage auquel elle devoit être
emplo ée l’obligeat à fe contenter de la faire
faire e la même grandeur qu’étoit l’autre: 8:
il em loya pour l’embellir 8: pour l’enrichir ce
qu’el e auroit coûté davantage li elle eût été plus

grande. Car il étoit très-intelligent dans toutes
fortes d’arts , 8: fi ingenieux à inventer des choo
l’es nouvelles 8: admirables , que lui-même en
donnoit les delTeins aux ouvriers, &lesinlirui-
foit de la maniere de les executer. La longueur
de cette table étoit de deux coudées 8: demie;
la lar ueur d’une coudée , 8: fa hauteur d’une
coudee 8: demie. Elle étoit d’or manif très-
pur: l’es bords dont la largeur étoit d’une aû-
me étoient de relief avec des fleurons au de
fculpture placez à l’entour de certains cordons
très-bienttravaillez , 8: les divers côtez de ces
fleurons qui étoient d’une forme triangulaire

etoxent
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e’toient f1 égaux 8: li julies , que de quelque côté
qu’on les tournât ils faifoient toujours paraître
la même fi ure. Le delïous de la table étoit par-
faitement ien gravé: mais le delfus l’était en-’
core beaucoup mieux , parce que c’était le plus
expofe’ a la veuë , 8: de quelque côté qu’on tour-

nât la table elle étoit toûjours excellemment
belle. Des pierres precieufes de grand prix étoient
attachées en égale diliance avec des boucles d’or
à ces cordons dont nous venons de parler. Il y
avoit aum tout autour de la table uantité d’au-
tres pierresnprecieufes taillées en orme d’ovale
8: entremellées d’ouvrages de relief. On avoit
reprefcnté à l’entour de cette table diverfes for-
tes de fruits en forme de couronne, comme des
grappes de railin , des épies de blé, des grena-
des; 8: tous ces fruits étoient compofez de pier-
res precieufes de leur couleur, 8: emballées dans
de l’or. On voyoit aulli fous cette couronne un
rang de perles en forme d’oeufs , 8: au delibus de
ces perles un rang de pierres precieufes en forme
d’ovale mellées comme les autres avec des ou-
vra es de relief; 8: cette table étoit par tout li
éga ement belle 8: li excellemmentbien ouvra-

ée , que de quelque côté qu-on la mît 8: qu’on
a tournât on n’y remarquoit point de difierence.

Ily avoit au delïous de cette table une lame d’or
de quatre doi ts de large qui la traverfoit entie-
rement, 8: ans laquelle les pieds de la tabler
étoient enchalfez avec des crampons d’or d’égale

diliance: 8: ces cram ons attachoient en telle
"and", forte le dallons au-de us de la table qu’en quel-
efl un que maniere qu’on la ût placer elle. reprefen-
333;? toit toujours la même gure. On avort aulli gra-
qui a vé fur cette table la figure d’un Meandre qui etOlt
Plllfieu" mat uée par quantité de très-belles pierres pre-
;ÏË’JSH I cieu es , comme par autant d’étoxlles : 8: l’on

y voyou
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y voyoit: éclater agreablement les rubis , les éme-
raudes , 8: tant d’autres pierres de prix li eliimées
8: lirecherchées à caufe de leur excellence. On
voyoit le long de ce Meandre des nœuds de fcul-
pture dont le milieu fait en forme de lofange
étoit enrichi de cryflal 8: d’ambre par intervalles
égaux 8: li bien difpofez que rien ne pouvoit
être plus agréable. Les corniches des pieds de la
table étoient faits en forme de lys , dont les
feuilles le replioient fous la table quoi que leur
tige fût toute droite. Leur bafe qui étoit de la
largeur d’une paûme étoit enrichie de rubis avec
un rebord tout à l’entour s 8: il y avoit un efpace
de huit doigts entre les pieds de la table qui

.étoient appuyez fur cette hale. La graveure de
ces pieds étoit admirable. On y voyoit du lierre,
8: des ceps de vigne avec leurs gra es entremêlez
d’une maniere fi délicate,lî agreab e , 8: li tellem-
blante au naturel , que lors que le vent les faifoit
mouvoir, les yeux y étoient trompez , 8: les pre-
noient non pas pour un ouvrage de l’art , mais de
la nature. Les trois pieces dont toute la table étoit
com orée étoient li extremement bien jointes
v u’i étoit impofiible d’en appercevoir les liai-

ons : &l’épailïeurdelatable étoit d’une demie
coudée. Ai nfi la richelfe de la matiere , 8: l’excel-
lence 8: la varieté des ornemens d’un prefent li
magnifique faifoient bien voir.que ce grand Prin-g
ce n’a au: pû pour les raifons que nous avons dit
faire aire cette table lus grande que celle qui
étoit dans le Temple , i n’avoir rien épargné pour
faire qu’ellela fur allât en tout le relie.

Il y avoit de p us deux fort grands vafes d’or
en forme de coupes qui étoient tailléesen écailles:
8:0n y avoit enchalfé depuis le pied jufques au
haut divers rangs de pierres precieufes, 8: d’autres
femblables pierres qui compofoient un Meâr’idre

une



                                                                     

:84 Hurons pas uns.d’une coudée de large , au de us duquel étoient
des graveures excellentes. Un tilfu en forme de
rets qui alloit jufques au haut de ces vafes , &des
compartiments faits en lofanges de la largeur de
quatre doigts augmentoient encore la beauté de
Cet ouvra e. Les bords de ces vafes étoient en-
richis de s , de quelques autres fleurs , 8: de ceps
de vigne chargez de railins entremêlez enfemble:
8:, chacun de ces vafes contenoit deux grandes

mefures. I pQuant aux coupes d’ar ent elles étoient plus
luifantes que des miroirs , repel’entoient mieux
les vifa es de ceux qui s’y regardoient. . ’

Le i y ajouta trente vafes, où tout ce qui
n’était point couvert de pierres precieufes étaie
rempli de feuillesde lierre 8: de vigne parfaite-
ment bien gravées. On-ne pouvait-voir ces ou-
vrages fans admiration , parce qùe les foins in-
croyables 8: la magnificence du Roi y avoient
encore plus contribué que le’travail 8: la fcience.
de ces excellens artivfans. Car ce Prince ne fa -
contenta pas de n’y ’ laindre aucune dépenfe , il
quittoit quelquefois es affaires importantes pour ï
aller voir travailler les ouvriers , 8: les animoit de u
telle forte par la prefence qu’ils redoubloient leur!
efforts pour le contenter. Après que le Grand
Sacrificateur Eleazar eut reçu ces riches prefens ’
il les confacra à Dieu dans le Temple au nom de
ce Prince; rendit beaucoup d’honneur à ceux
qui les avoient apportez , 8: les renvoya avec des
prefens.

Le Roi enquit André8: Armée à leur retour
de diverfes choies , 8: eut tant d’impatience d’en-
tretenir les Deputez qui étoient venus avec eux ,
qu’il renvoya contre fa coutume ceux qui étaient
venus à l’audience qu’il donnoit tous les Cinq
jours àfes fujets , comme il en donnoit une tqus

35.
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des mais aux Ambafiadeurs. Ces rages vieillards
lui offrirent les prefens du Grand Sacrificateur,8:
lui prefenterent la loi qu’il leur avoit mile entre
les mains. Ce Prince leur fit quelques quellions
touchant ce qu’elle contenoit : Etlors u’ils l’eu-
rent dépliée .il n’admir! pas moins la elicatefi’e

du parchemin fur le uel elle étoitécrite en let-
ttçsd’or , i ue d’en voir les feuillets li pro prennent

I M p l. ,r a v l unau-mm. , . l lJ p ,

attachez enfemble qu il étoit impollîble d’en ap-
percevoit les coutures. Après l’avoircOnliderée
allez long-tems il leur dit 5 qu’il les remercioit
d’être venus; qu’il remercioit encore davantage
celui qui les avoit envoyez, 8: qu’il ne pouvoit
allez remercier Dieu de qui ils lui apportoient les
loix. Ces Deputez lui faubaiterent toute forte de
profperité avec des témoignages d’afieâion dont
il fut fi touché qu’il ne put retenir fes larmes,
parce que les larmes ne font pas moins les mar-
ques d’une grande joye que d’une grande dou-
leur. Il commanda enfaîte de mettre ces livres

. entre
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entre les mains de ceux qui en devoient avoir la
garde , embralla tous ces députez 8: leur dit.,qu’il
étoit julle qu’après leur avorr parlé du fujet de
leur voyage, il leur parlât aulli de ce qui les re.
gardoit. u’ainli pour témorgner combien leur
venuë lui etoit agreable il vouloit durant tout
le relie de fa vie renouveller la memoire de ce
jour,’qui fe rencontroitêtre celui auquel ilavait
gagne une bataille navale fur Antigone. Il leur fit
aullil’honneur de les appelleràfa table, 8: com-
manda u’on les logeât très-bien au delïous de la
fortere e qui e11 proèhe du promontoire. Nïcanor
qui avoit la charge de recevait les étrangers prit
un foin d’eux tout particulier, 8: recommanda 1
la mêmê chofe à Dorothée. Car le Roi avoit or- ï
donné que pour mieux traiter les étran ers, les
villes fournillent ce qu’elles avoient le p us à leur l
goût, 8: qu’on l’apprêtât comme en leur pais, l
parce qu’il fçavoit que quelque excellentes que
foient les viandes on ne (gantoit les trouverbon- .
nes fi elles ne font accommodées d’une maniere
qui plaire , 8: à laquelle on fait accoutumé. Com-
me Dorothée étort donc chargé de ce foin il fit
faire deux rangs de bancs fur lefquels ces Dé u-
tez devoient être allis dans le fellin au de ous
du Roi, une moitié à fa main droite, 8: l’autre
moitié à l’a main auche 3 car il ne voulut rien
oublierpour leur aire de l’honneur; 8: il com-

. manda a Dorothée de les fervir à la maniere de
leur pais. Les Prêtres Égyptiens qui avoient ac-
coûtumé de faire la priere durant les re as du
Roi nela firent point 5 mais ce Prince dit a 131573:
l’un des Députez 8:qui étoitSacrificareur , de la
faire. Il le leva 8: pria Dieu pour la profperité du
Roi 8:de (es fujets. Tous ceux qui le trouverent
prefens firent des acclamations de joye , 8: enfuit:
onfe mitàtable. Le Roi fit durant le dîner des

qucî
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quellions de philofophie à ces Députez,8: demeu- ,
ra li latisfait de leurs réponfes , u’il continua
durant douze joursà les traiter8: a en ufer de la

’même forte. Que li quelqu’un delire d’en f a-
voir le particulier il n’a qu’a voir ce qu’Ari ée
en a écrit. Mais le Roi ne fut asle feu] qui ad-
mira leurs réponfes. Le Phi ofophe Memdeme
avoua qu’elles le confirmoient dans l’opinion que
toutes chofes font gouvernées par la Providence ,
8: qu’elles luifournifioientdes raifons our foû-
tenir fan fentiment. Le Roi leur t’ même
l’honneur de dire qu’il avoit tiré tant d’avanta e

de leurs entretiens qu’ils lui avoient appris e
quelle forte il le devoit conduire pour bien gou-
verner fan royaume 5 leur lit donner à chacun
trois talens, &commandaqu’on les menât aulo-
gement qu’il leur avoit fait preparer. Trois jours
après Demetrius les conduilit par une chaulïée
longue de fept llades8: parle pont qui joint l’île
à la terre ferme ,dans une maifon affile fur Idri-
vage de lamerdu côtédu [e tentrion, fiéloi néé
de tout bruit que rien ne es pouvoit trou 1er
dans un travail ui avoit befoin d’une fi forte ap-
plication, 8: il es pria que puis qu’ils avoient en
ce lieu tout ce qu’Ils pouvoient delirer ils com-
mençalfent de,s’employer à ce grand ouvrage
pour lequel ils’étoient venus. Ils le firent avec
toute l’afl’eéiion 8: l’allîduité imaginables,pout

rendre leur traduétion très-exaéte. Ils travail-
loient fans difcontinuation jufques à neuf heures
du matin qu’on leur apportoit à manger: 8:quoi
qu’on les traitât très-bien , Dorothée ne lailToit
pas fuivant l’ordre qu’il en avoitqregu de leur
prefenter des viandes qui avoient éte reparées
pour la table du Roi. Ils alloient tous es matins
au palais faluër ce Prince , 8: le remettoienten-
fuite à travailler après avoir lavé leurs mains dans

l’eau
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te 8: douze jours à traduire toute la oi.

Quand l’ouvrage fut achevé Demetrius allem-
bla tous lesJuifs, 8: leur lût cette traduâion en
prefence de ces feptante-deux Interpretes. Ils l’ap-
prouverent, loüerent fort Demetrius d’avoir con-
çu un delTein qui leur étoit li avantageux , 8: le
prierent de vouloir aulli faire part de cette leélure
aux princi aux de leur nation. Elifée Sacrifica-
teur , les p us anciens des Interpretes,8: les Magi-
llrats établis fur le peuple demanderent enfuite ,
que puis que cet ouvrage avoit été li heureufement
achevé il ne fût plus permis d’y rien changer. Cet
avis fut a rouvégmais à condition qu’auparavant"

ue d’étagl’ir cela en forme de loi il feroit ermis
achacfiuuzde voir s’il n’y avoit rien à ajouter ou
à diminuer , afin que la chofe ayant été très-s
foigneufement examinée on ne pût jamais plus

y toucher. , ILe Roi vit avec grand plailit de fan defl’eirt
avoit fi bien réuni 8: à l’aVantage u public. Mais
l’a joye augmenta encore de beaucoup lors qu’il
entendit lire ces faintesloix. Il ne pouvoit fe lall-
fer d’admirer la prudence 8: la fagelïe du Le illa-
teur qui lesavoit établies : 8: un jour qu’i s’en
entretenoit avec Demetrius il lui demanda com-
ment il fe pouvoit faire qu’étant aulIi excellen-
tes qu’elles étoient nul hifiorien 8: nul poète
n’en eût parlé. Illui répandit , que comme elles
étoient toutes divines on n’avait ofél’entrepren-a
dre, 8: que ceux ui avoient été li hardis que de le
faire en avoient té châtiez de Dieu. Qïue Theo-
pompe ayant eu delfein d’en inferer que que chol’e
dans Ion biliaire perdit l’efprit durant trente
jours. Mais u’aprè-s avoir reconnu dans de bons
intervallesB: ans un fange , que cela ne lui étoit
arrivé que pour avoir voulu penetrer les .clàofes

. Ivr-
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divines 8: en donner la connoilfance aux hommes
profanes , il appaira la colere de Dieu par l’es prie-
res, 8: rentra dans [on bon feus. Que le poète
Theodeâe ayant mêlé dans une tragédie quelque
choie qu’il avoit tirée de ces Livres faints avoit
anal-ter perdu la vûë, 8: ne l’avait recouvrée
qu’après avoir reconnu fa faute , 8: prié Dieu de
la lui pardonner.

Lors que le Roi eut reçu ces Livres des mains
de Demetrius il les adora , 8: commanda qu’on
les gardât avec un extrême foin afin qu’on ne
pût y rien alterer. Il dit enfuite aces fa es Inter-
pretes ,qu’e’tant julle de leur permettre e retour-
nerenleur païs il les prioit de revenir fouvent le
voir, 8: qu’il les recevroit avec tant de joye 8: leur
feroit de tels prefens qu’ils n’auraient point de re-
gret à leur voyage. A rèsleur avoir parlé d’une ’
maniere fi obligeante i les renvoya avec des pre-

l fenslimagnifi ues qu’il donna à chacun trois di-
verfes fortes d’ abits, deux talens d’or, une coupe-
d’un talent, 8: des liâs pour s’alfeoir 8: pour
manger. Il envoya aulli au Grand Sacrificateur
Eleazar dix liéts dont les ieds étoient d’argent,
un vafe de trente talens, dix robes de pourpre,une
très-belle couronne d’or, cent pieces de toile de
lin lin ,diversvailïeaux our borre,desencenfoirs
8: des coupes d’or pour eue confacrez à Dieu : 8:.
il le pria par la lettre qu’il lui écrivit de permettre
aces Députez de le venir revoir toutes les fois
qu’ils le delireroient, parce qu’il prenoit grand
plaifir à les entretenira caufe deleur capacité8:
de leur fa elle , 8: qu’il leur feroit fentir les
efets de fa iberalite’. On peut juger par ce que
je viens de ra porter avec quelle magnificence
Ptofleme’e Philâdelphe Roi d’Egypte traita les
Jui s.

13m. Il. T C H A -
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CHAPITRE Il].
Faveur: reçues par le: du Rois d’Afit. Antio-

cbur le Grand confinât amante avec Ptoleme’e Roi:
. d’Egypte , 1è lui donne en mariage Cleopatre jà
fifi: avec diverfis province: pour jà dot , du nombre
dtfiurfler étai: la fadée. Onias Grand Sac-"fica-
teuf irrite le Rai d’Egypte par le rdiu de payer le

méat qu’il lui devoit. v
4s; Es Rois d’Alie traiterent aulli les Juifs avec

grand honneur à caufe des preuves qu’Ils leur
donnoient dans la guerre de leur fidelité 8: de leur
coura e. SELEUCUS furnommé NICANOR leur
accor a le droit de bourgeoifie comme aux Mace-
doniens 8: aux Grecs dans toutes les villes u’il
bâtit en Alie 8:en la baffe Syrie, 8: même ans
Antioche qui en cil: la capitale.Ils ouillent encore
de ce droit:cat ne voulant point u et de l’huile des
étrangers , ceux qui ont la charge de la police font
obligez de leur donner une certaine femme d’ar-
gent pourle prix de l’huile. Les habitans d’An-
tioche s’efl’orcerent durant les dernieres guerres
d’abolir cette coutume : maisMucien Gouverneur
de Syrieles en cm êcha. Et ces mêmes habitans
8: ceux d’Alexan rie n’ont pu obtenir des Empe-
reurs Vefpalien 8: Tite de les priver de leur droit
de’bourgeoilie. En quoi les Romains , 8: articu-
lierement ces deux grandsPrinces, ont ait voir
leur ’ullice 8: leur generolité. Les travaux qu’ils
ont cuffats dans leurs guerres contre nous, 8:
leur refl’entiment de nôtre revolte n’ont u les
faire refoudre de toucher à nos privileges. in lieu
de le lailïer emporter àleur colere 8: aux inflati-
tes de ces deux peuples anal confiderables que font

ceux I

il: la. fi f
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ceux d’Antioche 8: d’Alexandrie , ils ont eu plus
d’égard aux anciens merites de nôtre nation x
qu’aux oHenfes qu’ils en ont reçues 8: au gré que
nos ennemis leur auroient fçû de nous maltrai-
ter, 8:en ont rendu cette raifon li digne d’eux;

ne ceux de nous qui ont prislcs armes contreles
omains en avpient été allez punis dans cette

guerre : Et que quant à ceux qui ne les avoient
point oHenfez , i ne feront pas julie de les priver
d’un droit qu’ils polledoient à julle titre.

On fçait aulli que Marc Agrippa a rendu une
femblablejullice auxJuifs lors que les Ioniens le .
prell’oient de les priver du droit de bourgeoilie
dont Antiochus petit fils de Seleucus à qui les
Grecs donnent le nom de Dieu, les avait gratifiez:
ou que s’ils vouloient être traitez comm’eux ils

. adOrallent donc les mêmes Dieux : car après que
l’affaire eut été mife en deliberation , les juifs que
Nicolas de Damas défendit,gagnerent leur caufe,
8: il leur fut permis de continuer à vivre felon
leurs loix 8: leurs coût-unies ; ce Prince ayant pro-
noncé en leur faveur qu’il n’était as permis de
rien innover. ne li quelqu’un a il curiolité de
f avoir plus particulierement commentcette af-

aire fe palfa il n’a qu’à lire les cent vingt-trois 8:
cent vin t-quatriéme livres de cet hillorien. Il en:
vrai qu’i n’y a pas fujet de s’étonner du jugement
qui fut prononcé par Agrippa , puisque nous n’a-

’ vrons pomt encore alors pris les armes contre les
Romains. Mais on ne f auroit trop admirer cette
grandeur de courage de efpalien 8: de Tite , qui I
après s’être vûs expofezà tant de travaux 8: de
perils dans la guerre que nous avons foûtenuë con-
tr’eux , au lieu de fe lailfer emporter à leur relien-
timent en ont ufé avec tant de moderation 8:de *

r jultice. Il faut maintenant reprendre la fuite de
mon difcours. ’ I

.T a Du
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456 Dutemsqu’ANTIocnus LE GRAND re-

a

gnon en Alie 8: qu’il faifoit la guerre à Ptolémée
hilopator Roid’Egypte-8: à lori fils, fait qu’il

fût vamqueurou vaincu , la judée 8: la balle Syrie
foul’froient toû’ours également , 8: étoient com-

me un vaifieau âtu de flots tant parla bonne que
par la mauvaife fortune de ce Prince. Mais enfin
.Antiochusétant demeuré viétorieux il alfujettit
la Judée. Après la mort de Ptolemée Philopator,
PTOLEME’E fan fils furnommé EPIPHANE
envo a contre la balle Syrie une grande armée
fous a conduite SCOPAS , qui le rendit maître
de plulieurs villes , 8: remit nôtre nation fous
l’obeïlfance de ce Prince. Quelqueetems après
Antiochus vainquit chpas dans une grande ba-
taille auprès des fources uJourdain , 8: recouvra
la Syrie 8: la Samarie. Alors lesJuifs le rendirent
volontairement à lui , reçurent fan armée dans
leur ville; nourrirent l’es elephans , 8: affilierent
celles de lestrou es qui attaquoient la garnifon
que Scopas avoit ailf edansla forterelTe de Jeru-
falem. Antiochus pour les recompenfer de tant
d’affeé’tion qu’ils lui avoient témoignée écrivit

aux Generaux de (on armée 8:aux plus confidens
de les ferviteurs qui en avoient connoillance,qu’il
étoit refolu de lesgratifier 5 8: ’e rapporterai la
copie de fa lettre après avoir dit de uelle forte
Polybe Megalopolitain en parle dans eleiziéme
livre de fan biliaire : Scopas , dit-il , Gmeralde
l’armée de Ptolrmée entra en byver dans le haut pnyx

(y riflard: le: fifi. Il ajoûte un peu après :
Que [on qu’Antiorbu: eut vaincu Scopas il fi rendit
maître de: aille: de Samarie , Gndnrn , Batimnm , à.
AMI!» , (9- qu’auflî-tôt le: 714573- babitent fera-

fillem où çfl ce celebret Temple mhaflwmtfin parti .-
jrir quoi ayant plufieur: chym- à dire , principaleth
tourbant te 11771121: , il le: remet à un mitre tenu.fCe

I ont
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font les propres paroles de ce: hillorien z 8: la;
lettre d’Antiochus enfuite delaquelle je repren-
drai nôtre biliaire, portoit ces mots. ’

,,Le Roi Antiochus, APtolemée,falut. Les
,,Juifs nous ayant témoigné tant d’affeâion ,
,,qu’aulli-tôt que nous femmes entrez dans leur
,, ais ils font venus au devant de nous avec
,, res principaux d’entr’eux, nous ont reçu dans
,,leurs villes avec toute forte d’honneur; ont
,, nourri nos troupes 8: nos’elephans , 8: le font
,, joints à nous cantre la arnifon Égyptienne
,,de la forterelfe de Jerufalem :u Nous croyons
,, qu’il cil de nôtre bonté de leur en faire pa-
,,roître de,la reconnailfance : Ainfi pour leur.
,, donner moyen .de repeupler leur ville ne tant
,,de malheurs ont rendue deferte , 8: ’y rap-
,,peller les an ’ nshabitans épars en divers en-
,,doits,Nouso onuons ce qui s’enfuit. Premie-
,, rement u’en faveur de la reli ion 8: par un feu-À
,,timent e picté il leur fera onné vingt mille
,,pieces d’argent pour acheter des bêtes pour les
,,facrifices , du vin , de l’huile, 8:de l’encens :’

,,quatorze cens foixante medimnes de froment:
,,mefure de la province pour en tirer de la fleur
,, de farine, 8: trois cens foixante8:quinze me-
,,dimues de fel. Nous voulons aulli qu’on leur
,,fourniffe tout ce qui fera necelfaire pour les
,, ortes 8:autres reparations du Tem le: 8:que
,, chois que l’on tirera pour ce fujet ela Judée,
,,des provinces voilines , 8: du mont Liban ne
,, paye point de peage : non plus que tous les au-
,, tres materiaux dont on aura befoin pour la ré-
,, dification de ce Temple. Nous permettons aulll
,, auxJuifs de vivre felon leurs loix 8: leurs C0û-’
,, tumes : Nous exemtons leurs Gouverneurs,

’,, leurs Sacrificateurs , leurs Scribes , 8: leurs

. , A .,, Chantres du tribut ordonne par tete, du prefent
,, que
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,, que l’on a accoutumé d’offrir au Roi pour une
,, couronne d’or, 8: encralement de tous au-
,i, tres. Et afin que la Ville de Jerufalem puilfe être
,, plus romtement repeuplée, nous exemtons
,, aulli e tout tribut durant trois ans tous ceux qui
,, l’habitent maintenant , 8: ceux qui reviendront
,,l’habiter dans le mois d’H perberetée , 8:
,, leur remettons our l’avenir eltiersdetousles
,, tributs en con Ideration des pertes qu’ils ont
,, foufi’ertes. Nous voulonsde plusque tous les ci-
,,toyens qui ont été pris 8: font retenus efcla-
,, ves foient mis en li erré avec leurs enfans, 8:
,, rétablis dans tous leurs biens.
. Ce Prince ne le contenta pas d’avoir écrit cette

lettre, mais pour témoigner fan refpeél; pour le
’ Tem le il fit un édit contenant ce qui s’enfuit.
Qu’ilpne feroit permis ànul étr nger d’y entrer
fans le Confentement des Juifs, 1 à aucun Juif
qui ne fût purifié felon que leur loi Pardonne.
Que l’on ne porterait dansla ville aucune chair
de cheval ,de mulet, d’âne fait privé oufauVage,
de panthere , de renard , de lievre , ou de quel ne
autre de ces animaux immondes dont il ell é.
fendu aux Juifs de manger z Que l’on n’y par.
teroit pas même de leurs peaux, 8: que l’on n’y
en nourriroit aucuns 3 mais feulement des ani-
maux dont leurs ancêtres avoient accoutumé de
fe fervir pour les offrir en facrifice , fur peine
aux contrevenans de payer une amende de trois
mille drachmes d’argent applicable au profit des
Sacrificateurs.
V Ce même Prince nous donna encore un autre i

grand témoignage de fan alfeâion 8: de la con-
ance qu’il avoit en nous. Carfurce qu’iIa prit

qu’il le faifoit uelque foûlevement dansla hry-
gie 8: dans la ydxe il écrivit a Z E uxt s qui
conduifoit [on armée dans les hautes provinces 8:

qui
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qui étoit celui de fes Generaux qu’il aimoit le
plus , d’envoyeren Phrygie quel ues-uns desJuifs
qui demeuroient à Babylone : 8: la lettre étoit
conçuë en ces termes. et Le Roi Antiochus, A
,, Zeuxis fan pere , falut. Ayant appris que quel- .
,,quesmus entreprennent de remuer dans la
,, hrygie 8: dans la Lydie nous avons crû que
,, cette affaire méritoit nôtre application 8:
,,nos foins, 8: après l’avoir agitee dans nôtre
,, confeil nous avons trouvéâpropos d’yenvoyer.
,, en garnifon dans les lieux que l’on jugera les
,, plus propres, deux mille desJuifs qui habitent
,, en Mefopotamie 8: âBabylone parce que leur

L ,, picté envers Dieu , 8: les preuves que les Rois
,, nos predecelleurs ont re très de leur all’eétion
,, 8: de leur fidélité nous aunent fujet de croi-
,, te qu’ils nous ferviront fort utilement. Ainli
,, nous voulons que nonobllant toutes dIfiicultez
,, vous les y fadiez palier : qu’ils y vivent felon
,, leurs loix , 8: qu’on leur donne des places
,, pour bâtir, 8: des terres pour cultiver8:pour
,, y planter des vignes 3 fans qu’ils foient abli-
,,gez durant dix ans de rien pa et des fruits
,, qu’ils recueillirent. Nous vouons aulli que
,, vous leur faillez fournir le blé dont ils auront
,,befoin ont vivre jufquesà ce qu’ils ayent re-
,, cueilli u fruit de leur travail , afin qu’après
,,avoir reçu tant de preuves de nôtre bonté ,Ils
,, nous fervent encore de meilleur cœur: Et nous
,,.vous recommandons de prendre un li rand
,, foin d’eux que erfonne n’ait la hardie e de

,,leur faire du d plailir. I eCeci fufiit our faire connaître quelle a été 457-
l’alfeâion d’ ntiochus le Grand ourles Juifs.
Ce Prince contraéta alliance avec tolemée Roi
d’Egypte , 8: lui donna C L E o P ATR E la fille
en mariage, 8: pour fa dot la baffe Syrie a la

. T 4 PhenIo
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Phenicie,la Judée, la Samarie,8: la moitié des Iri-
buts de ces provinces, dont les principaux habi-
tans traitoient avec ces deux Rois , 8: en portoient
le prix à leur trefar. ,

En ce même tems les Samaritains qui étoient
alors fort uilfans litent de rands maux aux Juifs,
tant par es ravages dans acampagne, que par-
ce qu’ils en prenoient plufieurs prifonniers :
ONIAS fils de Simon le julle 8: neveu d’Eleazar
avoit fuccedé en la charge de Grand Sacrificateur
à Manalfé qui l’avait tué après la mort d’Elea-
zar. Cet Onias étoit un homme de peu d’efprit ,
8: li avare qu’il ne voulut point payer le tribut
de vingt ta ens d’ar en: que les predecelfeurs
avoient accoûtumé de payer du leur au Roi
d’Egypte. P T o L E M E’a furnommé EVERGETES
pere de Philopator en fut li irrité qu’il envoya à
Jerufalem Albanie» qui étoit en grande faveur au-
près de lui le menacer de donner le aïs en raye

fes troupes s’ilnelefatisfaifoit, il fut efeul
desJuifs qui ne s’en effraya point , tant fan amour 1
pour le bien le rendoit infenlible à toutle relie.

CHAPITRE IV.
,j’ofipb "me" du Gram! Sacrifiwteur Onias obtient de

Ptolcméc Roi d’EgypteJe pardon de fan and: , gagne
le: bonne: grata: de ce Prince Ô’ fait une grande

fortune. Hirmm fil: de 70jêpb [à met wifi três- bien
dans Afin) de Ptolomée. Mort de ïqjêpb.

O SE P H fils de Tobie 8:d’une foeurd’Onias,
. quihien que fort jeune étoit li fa e 8: li ver-

tueux que tout le mondel’honoroit ans Jerufa-
lem, ayantap ris de la mere dans le lieu de fa naif-
fance nomm Phicola qu’il étoit arrivé un hom-

me
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me de la art du Roi pour le fujet dont nous
avons par é , alla auffi-tôt trouver Onias (on on-
cle , 85 lui dittt qu’il étoit étrange u’ayant été

,, élevé par le peuple à l’honneur e la fouve-
,, raine Sacrificature , il fût fi peu touché du
4 ,, bien public, qu’il ne craignît point de met-
,, tre tous fes concitoyens dans un tel peril plûo
,, tôt que de payer ce qu’il devoit: Que’fi la
,, paillon pour le bien étoit fi grande qu’elle lui
,, fifi méprifer l’interêt de [on pais, il devoit au
,, moins aller trouver le Roi pour le fil plier de
,,lui remettre le tout ouune partie de afomme
,, qu’il nelui avoit point payée. Oniaslui répon- ,
,, it qu’il fe foucioit fi peu de la grande facrifi-
,, cature, qu’il étoit prêt d’y renoncer fi cela fe
,, pouvoit, plûtôt ue d’aller trouver le Roi. ,,
Efeph le pria de lui ermettre donc d’y aller de

part des habitans e jerufalem s 8: n’ayant pas
eu de peine à l’obtenir il fit affembler tout le
Peuple dans le Temple , où il leur reprefenta que
la negligence de fou oncle ne devoit pas lesjetter
dans une fi rande crainte , 8: qu’il s’oHroit d’aller

trouver le oi de leur part pour lui faire con-
noître u’ils n’avoient rien fait qui lui pût dé-
plaire. qLe Peuple lui rendit de grands remercie-
mens; 8c Jofeph alla trouveraufli-tôt le De uté
du Roi ,le mena en fa maifon , le traita très- ien
durant quelques jours, lui fit de fort beaux pre-
fens,& lui dit qu’il le fuivroit bien-tôt en Égypte.
Tant de civilitez jointes à la franchife 8c aux ex-
cellentes qualitez de Jofeph gagnerent de telle

’ forte le cœur d’Athenion , que lui-même l’ex-

horta de faire ce voyage , 8: lui promit de lui.
rendre de li bons offices qu’il obtiendroit fans dou-
te du Roi tout ce qu’il pouvoit defirer. Lors que.
ce Deputé fut de retourauprès du Roi il blâma
fort l’ingratitude d’Oniasunais il n’y eut point de

. oüange
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louange qu’il ne donnât à jofeph; ,8: il l’aflura
qu’il viendroit bien-tôt trouver fa Majelie’ pour
lui reprefenter les raifons du Peuple dont il avoit
été obligé d’entreprendre la défenfe à caufe de la

negligence de fou oncle. Ce même De ute’ con-
tinua de rendre defi bons offices à Jofep , que le
Roi 8: la Reine Cleopatre fa femme con tirent
de l’affection pour lui avant même ne de ’avoir
vû. Jofegh emprunta de l’argent es amis qu’il l
avoit à amarre , employa Vingt mille drachmes
pour fe mettre en é uipage , 8: partit pour fe ren-
dre à Alexandrie. I rencontra en chemin les prino
cipaux des villes de Syrie 8c de Phenicie qui al-
laient pour traiter avec le Roi des tributs qu’ils
devoient payer, 8c que ce Prince affermoit tous
les. ans aux plus riches d’entr’eux. Ils le macque-
rent de la pauvreté de Jofeph; 8c il fe rencontra
31116 lors qu’ils arriverent tous , le Roinrevenon de

emphis. Jofeph alla au devant de lui, 85 leItrou-
va qui venoit dans (on chariot avec la Reine fa
femme. Atheniony étoit aufli , &.n’eut pas lii-
tôt apperçu Jofeph qu’il dit au R0: , que e’ tort
là ce Juif dont i plu: avoit dit tant de bien. Le
Roi le (allia, lui commanda de monter fur fou
chariot , 8: lui fit de grandes plaintes d’Omas. Jo-
feph lui répondit que fa Majeflé devon pardonner
à avieilleffe de’fon oncle, puis que les nullards
ne difl’erent gueres des enfans. Mais que aux; lui
a: tous les autres qui étoient jeunesrls ne erorent
jamais rien qui lui pûtdeplaire. Cette répponfefi
liage augmenta encore l’afl’eâion que le R01 avait
d la conçuë pour lui. Il commanda u’on le lo-
geât dans (on palais , 8c le fit man er à a table: Ce
qui ne donna pas peu de déplaifir a ces Syriens que
Jofeph avoit rencontrez en chemin. .

Le jour de l’adjudication des tributs étant
venu ils encherirent tous ceux de la balle Synâ,

r e
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de la Phenicie , de laêudée , 8c de Samarie jufques
à huit mille talens : t alors jofeph leur reprocha

, de s’entendre enfemble our donner fi eu, 8:
offrit d’en donner deux ois autant, 86 elailTer
de plus au profit du Roi la confifcation de ceux ’
qui feroient condamnez , dont ils prétendoient de
profiter. Le Roi vit avec plaifir ue Jofeph au-
gmentoit ainfi (on revenu : mais i lui demanda

uellescautiousil lui donneroit. Il lui répondit
de bonne race , u’il lui en donneroit d’excellen-
tes , 8: telles qu’i ne pourroit les refufer. Le Roi
lui ayant commandé de les nommer, il lui dit:
,, Mes cautions , Sire , feront Vôtre Majefié 8: la
,, Reine, qui tous deux répondrez pour moi. ,, Ce
Prince fe foûrit, 8c lui adjugea ces .tributs fans
donner de caution. Ainfi ces principaux habitans
des villes s’en retournerent tout confus dans leur
pais.

Jofeph prit enfuite deux mille hommes de guer-
re des troupes du Roi afin de pouvoir contraindre
ceux qui refuferoient de pa cr le tribut; 8: après
avoir emprunté à Alexan rie cinq cens talens de
ceux’qui étoient le mieux auprès du Roi , ils’en
alla en Syrie. Les habitans d’Afcalon furent les
premiers qui mépriferent fesordres. Ils ne fe Con-
tenterent pas de ne vouloir rien payer : ils l’ou-
tragerent de paroles: mais il fgut bien les châ-
tier. Il fit prendre aufii-tôt vingt des principaux
qu’il lit mourir, écrivit au R01 our lui rendre
compte de ce qu’il avoit fait , 85 ui envoya mille
talensde laconfifcation de leur bien. Ce Prince
fut fi fatisfait de fa conduite qu’il lui donna de
grandes louanges , 8: le remit à lui d’en ufer à l’a-
venircomme Il voudroit. Le châtiment des Af-
calonites ayant étonné les autres villes de Syrie
elles ouvrirent leurs portes , a: payerent le tribut
fans aucune difficulté. Les bal-mans deScytopp-

- 1s.



                                                                     

300 HISTOIRE pas JUIFS.
lis au contraire le refuferent 8: ontragerent auflî
jofeph: maisil’ les traita commeil avoit fait les
Afcalonites, 3c envoya de même au Roi cc qui
provenoit de leur confifcation. En augmentant
ainfi le bien du Roi il fit un grand profit pour lui--
même : 8: comme il étoit extrêmement (age il ju-
gea s’en devoir fervir pour affermir fon credit:
c’ell pourquoi il ne fe contenta pas de donner une
entiere fatisfaâion à ce Prince; il fit de grands
prefens à ceux qui étoient en faveurauprès de lui ,I

8: aux princi aux de (a cour. tjofeph pa avingt-deux ans de la forte dans une
rande profperité , 85 ileut fept fils d’une même
emme , 8c un huitiéme nommé HIR CA N

d’une autre femme qui étoit fille de Solim Ion fre-
re , 8: qu’il avoit époufe’e par la rencontre que je
vai dire. Eflant alléâ Alexandrie avec Solim qui
y mena aufli fa fille afin de la marier à quelque per-
fonnegconfiderable de leur nation s lors que Jofeph
foupoit avec le Roi une fille qui étoit fort be le
danfa de li bonne grace devant ce Prince qu’elle
gagna le cœur de Jofeph. Il s’en découvrit à (on.
rere, 8: le ria querpuis que leur loi ne lui per-

mettoit pas el’épou er,il tâchâtde faire en forte
qu’il la pût avoir pour maîtrelTe. Solim le lui

romit: maisau lieu del’executer, il fit mettre
e foir dans Ion lia fa fille fort bien pare’e. Jol’eph.

qui avoit ce jour-là fait trop bonne chere "ne s’ap-«
perçut point de la tromperie. Son amour aug-
menta encore 8; il dit à fou frere , que ne pouvant."
vaincre [a paflion il craiÊnoit que le Roi ne vou-
lût paslui donnercette lle. Solim lui répondit
que cela ne devoit point le mettre en peine , puis
qu’il pouvoit [ans crainte fatisfaire fou defir, 8c
l’époufer. Il lui dit enfuite qui elle étoit, 8c com--
me il avoit mieux aimé faire recevoir à fa fille une"
telle honte, que de fouffrir qu’il s’engageait à en.

rece-
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recevoir une fi grande. jofeph le remercia de l’af-
feétion qu’il lui avoit témoignée, 85 époufa Il.
fille dont il eut Hircan de qui nous venons de par-
ler. Il fit paraître des l’age de treize ans tant
d’ef rit 8: de fageffe u’il furpalToit de beaucoup
Tes reres: &fes exce lentes qualitez au lieu de le
leur faire aimer lui attirerent leur haine 8: leur
jaloufie. Jofeph voulant connoître lefquels des
en fans qu’il avoiteusde (on premier mariage va- A
loient le mieux , les fit tous inflruire avec grand
foin par les plus excellens maîtres: maisils étoient
fi pareffeux8z fi fiupides qu’ils revinrenr des étu-
des aufli i norans qu’ilsy étoient allez. Il envoya
enfuite ircan qui étoit le plus jeune de tous,
avec trois cens paires de bœufs à fept journées de
là dans le defert , pour y faire labourerSz femer
des terres , 8c donna ordre qu’on ôtâtfecretement
lesharnois neceIIaires pour les atteler. Ainfilors

u’Hircan fut arrivé au lieu qui lui avoit éte’or-
donné on lui confeilla de renvoyer vers (on pere
pour avoir des harnois. Mais comme il ne vouloit
pas perdre tant de teins il (e fervit d’un moyen qui
furpafibit de beaucoup fon âge. Il fit tuer vingt
de ces bœufs, donna leur chair à manger à res
gens , 8c employa leurs peaux à faire faire des har-
nois. Ainfi il fit labourer de femer la terre; 8:
Ion pere àfon retour l’embralTa 8e le loua extrê-

l ruement d’en avoir ufé de la forte. Cette marque
qu’il avoit donnée de (on jugement 8c de fon
efprit augmenta encore [on afl’eâion, 8c il l’aima
toujours depuis comme s’il n’avoir point en d’au-

tre enfant que lui : mais au contraire les freres .
d’Hircan (entoient de plus en plus s’accroître leur

dé ithleurjaloufie. ia nouvelle étant venuë qu’il étoit né un fils
au Roi Ptolemée on en fit de grandes réjouïlïan-
ces dans toute la Syrie; 8: les plus Confiderablâs

. , u



                                                                     

se: HISTOIRE pas purs.du pais allerent pour ce fujet en grand équipageà
Alexandrie. ofeph fut contraint de demeurer à
caufe de fa Vieillefi’e, de il demanda aux enfans
de (on premier liât s’ils vouloient faire ce voyage.
Ils lui répondirent que non , a caufe qu’ils igno-
roient la maniere de vivre de la cour , 8c de nelle
forte il faut traiter avec les Rois; mais u’i pou-
voit y envoyer Hircan leur plus jeune rere. alo-
feph fut fort aife de cette réponfe , 8: deman a à
Hircan s’il le [entoit difpofe’ à entreprendre ce
voyage. Il lui répondit qu’oui , 8c que dix mille
drachmes lui fufliroient, parce qu’il ne vouloir
pas faire beaucou de dépenfe. âne pourles pre-
fens qu’il étoit obligé de faire au oi il n’ellimoit
pas n’il fût befoin de les envoyer par lui: mais
qn’i pourroit lui faire donner dans Alexandrie
l’argent neceffaire pour acheter nelque choie
de rare 8:de grand prix 8: l’offrir efa part à ce
Prince. Ce pere qui étoit nn-grand œConome fut
fi fatisfait de la moderation 8: de la fagelfe de fon
fils qu’il crût que dix talens [uniroient pour ces.
prefens, &e’crivit à Arion de leslui donner. Cet
Arion étoit celui qui manioit tout l’argent qu’il
envoyoit de Syrie â.Alexandrie pour payer au
Roi le prix des tributs lors que les termes étoient
écheus: 8c il lui airoit tonsles ans par les mains
environ trois mil e talens. Hircan partit avec ces
lettres: 8: lors qu’il fut arrivé à Alexandrie 8c
qu’illes eut rendues, Arion lui demanda ce" u’il
vouloit qu’il lui donnât, ne croyant pas qu’i de-
lirât davantage que dix talens, ou un peu plus:
mais il lui en demanda mille.Cet hOmme s’en mit
en li grande colere ,, qu’il lui reprocha qu’au lien ’
de fuivre l’exemple de fou pere qui avait amalïé
du bien par (on travai18c par fa moderation , il
vouloit le confumer en desdépenfesôtdes fuperà-
finirez inutiles: mais qu’il ne lui donneroit «être

ix
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dix talens felon l’ordre qu’il en avoit reçu , 8e mê-
me à condition de ne les employer qu’à acheter
des prefens pour offrir au Roi. Hircan irrité de
cette répanfe fit mettre Arion en prifon; mais
comme cet homme étoit fort bien dans l’efprit de
la Reine Cleapatre, il envoya (a femme la trouver
pour l’informer de ce qui s’était palle , 85 la fup-
plier de faire châtier une fi grande infolence.Cet-
te Princefi’e en parla au Roi , qui fit en fuite de-
mander à Hircan pour uoi ayant été envoyé vers
lui par [on pere il ne l’ toit point encore venu fa-
luër,& avait fait mettre Arion en rifon. ” Il ré-
,, pondit ne la laide fan pais dé endant aux en-
,, fans de amille de goûter des viandes immolées
,, avant que d’être entrez dansle Temple onry
,, offrir des facrificesa Dieu,il avoit crû ne evoir
,, pas paraître devant fa Majefté jufques à ce qu’il
,, ni pût ofirir les prefens dont fan pere l’avait
,, chargé pour marque de fa reconnoillance des 4
,, obligations qu’il lui avoit. Que quant à Arion il
,, l’avait châtié avec juilice de n’avoir pas voulu
,, lui obe’ir,’ puis que les maîtres fait grands ou pe-

,, tits ont un pouvoir égal fur leurs ferviteurs; 8:
,, que li les articuliers n’étaient point obels des
,, leurs, les ois mêmes pourroient être méprifez
,, ar leurs fujets.,,Le Roi foûrit,8z admira la re-
folntion de ce jeune homme.Ainfi Arion n’efpera
plus de trouver de fupport contre lui, 8c lui donna
pour fartir de prifon les mille talens qu’il deman-
doit. Troisjonrs après Hircan alla faire la reve-
rence au Roi 8c à la Reine , 8: ils le reçûrent fi fa-
vorablement qu’ils lui firent l’honneur de le faire
manger à leur table à caufe de l’affection qu’ils

avoient pour fan pere. Il acheta enfuite fecrete-
ment cent jeunes garçons fort bien faits 8: fort
infiruits dans les lettres, qui lui coûterent cha-
cun un talent s 8c il acheta aufli cent jeunes filles

au
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au même prix. Le Rai faifant un fefiin aux rin-
cipaux de (es provinces lui envoya comman er de
s’y trouver , 8: on le laça au plus bas lieu. Com-’
me les autresconviez e méprifoient. a calife de fa
jeuneffe ils mirent devans lui les-os des viandes
qu’ils avaient mangées, fans qu’il témoignât de
s’en fâcher. Sur quoi un nommé Typhon qui fai-
foit profemon de le mac net de tout le monde 8:
divertiEoit le Roi par es railleries, dit pour
plaire à ces conviez : i’ Vous voyez, Sire, la
,, quantité d’os qu’il y a devant Hircan , 8c pou-
,,vez juger par à de quelle forte fan-pere ronge
,, toute la Syrie. ,,Ces paroles firent rire le Roi,&
il demanda à Hircan d’où venait donc qu”il’y
avoitdevantlni une fi grande quantité d’os. t’ Il
,, ne faut pas, Sire, lui répondit-il, s’en éton-
,, ner. Car les chiens mangent lesos avec la chair,
,, comme vousvoyez qu’ont faitcenx qui font à la
,, table de Vôtre Majellé , en montrant ces con-
,, viez , puis qu’il ne relie plus rien devant eux.
,, Mais les hommes fe contentent de manger la
,, chairôt lainent lesos; commej’ai fait, parce
,, que je fuis homme. ,, Le Roi fut fi content de
cette réponfe u’il defendit à tous les conviez de
s’en ofl’enfer. e lendemain Hircan allavoir ceux
qui étoient en lus grande faveur auprès du Roi ,
8:: s’enquit de enrs ferviteurs des prefens que leurs
maîtres (e preparoient de faire à fa Majefié à cau-
fe de la nailIance du Prince [on fils. Ils lui dirent
que les unslui donneroient douze talens, 8: les
autres plus ou moins ,- chacun (clan [on pouvoir.
Il témoigna d’en être fâché , parce qu’il n’avait

pasmayen d’en tant donner, 8c que tout ce qu’il
ourroit étoit de lui en-ofirir cinq. Ces ferviteurs

e rapporterent à leurs mairres,qui s’en réjouirent
dansla creance que le Roi feroit mal fatisfait de
recevoir un li petit prefent d’Hircan.Ce jour étant

. arn-



                                                                     

. Lune xri. Canine 1v. go;arrivé, ceux quifirent les plus grands prefensau
Roi nelui donnerent que Vingt talens.- Mais Hin-

Can offrit à ce Prince les cent jeunes garions qu’il
avoit achetez 8c qui lui prefenterent c acun un
talent, 84E à la Reine lescent jeunes filles de qui
nous avons parlé, dont chacune fitaufli un fema
blable prefent àcette Princeffe. Leurs Majefiez,
8: toute la cour furent extraordinairement éton-
nez’d’un’e fi grande 8: fifurprenante ma nificen-
ce. MaisHircan n’en demeura paslà. I fit aulli
des prefens de grande Valeur à ceux qui étoient
en plus grand credit auprès du Roi 8: a les offi-
ciers afin de fe les rendre favorables, St (e garentir
du periloù leslettres de fes freresl’avaient mis
par la priere qu’ils leur faifoient de le perdre à
quelque prix que ce fût; Le Roi fut fi touchéde
a generofité qu’il lui ordonna de lui demander

ce qu’il voudroit. Il lui répondit qu’il ne de-
firait autre chofe linon qu’il plût à fa Majellé
d’écrire en fa faveurà [on pere 8: à fes freres. Ce

Toni. I I. V Prince
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neursde(espravincespourleleurreconunander;
8: après lui avoir donné des témoignages très-
particuliers de fan affeétian il le renvoyaavec de
grands prefens. Ses freres ayant appris avec un
fenfible déplaifir que le Roi lui avoit fait tant
d’honneur allerent au devant de lui en refolutian
de le tuer, fans que leur pere fe mît en peine de
l’empêcher quoi qu’ilen eût connoilfance, tant
il’étoit en colere de ce qu’il avoit employé en des
prefens une fi grande famine d’argent ; mais il
n’ofoit le témoigner ar l’apprehenfion qu’il
avoit du Roi. Ainfi ils ’attaqnerent en chemin 3 .
8c il fe défendit fi vaillamment qu’il y en eut deux. ï
de tuez St plufieurs de ceux qui les accompa-
gnoient : le relie s’enfuit versjofeph à Jerufalem:
8: Hircan fut très-furpris lors qu’il y arriva de ,
Voir ne performe ne le recevoit, Il fe retira au
delà uJourdain , 8: s’y accu a à recevairles tri-
buts qui étoient deus par les arbares. Seleucus
furnommé Sother fils d’Antiochus le Grand re-
gnoit alors dansl’Afie 3 &jofeph pere d’Hircan
mourut en ce même tems après avoir durant
vin t-deux ans recueilli tous les tribus de Syrie,
de Ëhenicie , 8c de Samarie. C’était un homme
de bien, de grand efprit, 8e fi intelligent dans
les affaires qu’il tira lesjuifs de la auvreté aù ils
étaient 8e les mit en état de vivre à eur aife.Onias
fan oncle mourut anfii un peu après , 8c lama pour
fucceffeur dans la grande facrificature SI M ON
fan fils qui eut un fils nommé ON I A s ni lui
fucceda en cette char e. An tu s Rai de ace-
demone lui écrivit la ettre fuivante.

CHA-
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CHAPITRE V.
Aria: Roi de Laeedemm écrit à Onias Grand Snm’fi-

tuteur pour ramager diane: avec le: juif? , comme
étant ainfi que la Lacedemoniem dejtmdm d’Abrn-
ham. Hircan bâtit «a faperbe palais , à: fi me lui-
méme par la peur qu’il eut de tomber entre le: main:

du Roi Antiocbur. i
-,, Rius Roi de Lacedemone , A Onias, fa- 461

,,lut. Nous avonsveu par certains titres
,, qup lesjuifs 85 les Lacedemoniens n’ont qu’une
,, meme origine, étant tous defcendus d’Abra-
,, ham. Puis donc que nous fommes freres; 85
,,qu’ainfi tous nos interefls doivent être com-
,, muns, ilefljufle que Vous nous faillez fgavoir
,, avec une entiere liberté ce que vous pouvez deli-
,, rer de nous 5 85 que nous en niions de la même -
,, maniere à votre égard. Démon]: vous rendra
,, cette lettre écrite dans une feuille quarrée , 85
,, cachetée d’uncachet où cil cm reinte la figure

.,, d’un aigle qui tient un ferpent ans l’es ferres. ,,
Après la mort de Jofeph la divifion de l’es en- 462

fans excita de forts grands troubles: car le plus
grand nombre favorifoit les airiez contre Hir-
can qui étoit le plus jeune , 85 particuliere-
ment Simon Grand Sacrificateur à caufe qu’ils
lui étoient proches. Ainfi Hircan ne Voulut
point retourner à jerufalem , mais demeura au
delà du Jourdain. Il faifoit continuellement la
guerre aux Arabes , 85 il en tua 85 prit plu-
ieurs prifon’niers. Il bâtit un château extrê-

mement fort dont les murs de dehors depuis
le pied jufques à l’entablement étaient de
marbre blanc , 85 pleins de figures d’animaux

. V a plus
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lus grands ne le naturel. I l’environna d’un
arge 85 pro and folié plein d’eau, 85 fit tailler

dans un roc de la montagne voifine plnfieurs gran-
des caVernes, dont l’entrée étoit fi étroite qu’il
n’y pouvoit palier qu’une performe à la fois, afin
de s’y retirer 85 fe fauver s’il étoit forcé par fes
freres. Il y avoit au dedans de ce château de gran-
des fales, de grandes chambres avec tousles ac-
compagnemens necelIaires, 85 tant de fontaines
jalliffantes que rien ne pouvoit être plus beau ni
plus agreab . Ce In erbe bâtimentaflis au delà
du Jourdain près d’bffedoh fur les frontieres de
I’Arabie 85 de la Judée étoit accompagné de jar-
dins parfaitement beaux.- Il lui donna le nom de
Tyri , 85 il n’en partit point durant toutes les
fept années que Seleucus regna en Syrie. Ce Prin-
ce étant mort , A N r I a CH U s fan frere fur-
nommé E P 1 P a A N a lui fucceda. Ptolémée
Roi d’Egypte furnammé de même Epipharie
mourut aqui , 85 lailfa deux fils encore fort jeunes
dontl’aînéfe nommoit PH I L a un on, 851e
puîné PHISCON. .

La grande puilfance d’Antiochns étonna Hir-
can, 85 il entra dans une telle apprehenfion de
tomber entre l’es mains 85 qu’il ne le punît reve-
rement de la guerre qu’il avait faire aux Arabes,
qu’il fe tua (lui-même s 85 ce Prince [e failit de
tout (on bien.

CHAJ
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CHAPITRE VI.
Oniasfurnommé Mmelourjë voyant exclu: de la gran-

de Samficature [à retire ver: le Roi Antiochus , à.
renonce à la re igiou de jà: par". Antioche: entre
dans I’Egypte ,- à comme il étoit prêt de s’en ren-
dre maître , le: Romain: l’oblige»: dejè retirer.

Nias Grand Sacrificateur étant mort en ce 463
même teins Antiochus Rai de S rie dont

nousvenons de parler donna la grande acrifica-
turc à Jesus furnammé JAsoN frere d’Onias
qui n’avait lailfé qu’un fils en fort bas âge, dont
nous parlerons en fan lieu. Mais Antioch us ayant
de uis été mal fatisfait de Jafon lui ôta cette di-
gnités 85’la donnaa ONIAS fur mé MENE-
LAUS fan jeune frere qui était un trois fils que
Simon avoit laifi’ez 85 ni furengous fucceffive-
ment Souverains Sacri cateurs comme nous l’a-
vons dit. Jafan ne pouvant fonfirir de fe voir (lé-.-
poüillé de cette charge entra en grand difi’erend
avec Menelaus, 85 les enfans de Tobie (e défla-
rerent pour ce dernier. Mais la plus rande par-

. tic du peuple iavorifoitJafan; 85 ain iils furent
contraints de fe retirer auprès d’Antiochus. Ils
dirent à ce Prince u’ils étoient refolus de renon-
cer aux coûtumes e leur pais pour embralfer f
religion 85 la maniere de vivre des Grecs , 85 lui
demanderent de leur permettre de bâtir un lieu
d’exercices dans Jerufalem,. Il le leur accorda : 8C
alors ilscouvrirent les marques de la circoncifion
pour ne pouvoir être diltinguez des .Grecs lors
meme qu’en courant 85 en luttant ils feroient
nnds , 85 abandonnant ainfi toutes les loix de leurs
peres’ds ne difl’eraient en rien des nations étran-

geres.
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464 La profonde paix dont Antiochus joüilfait , 85

Ie’me’pris qu’il faifoit de la jennelfe des enfans de

Ptolemée qui les rendoit encore incapables de -
prendre connoiffance des affaires, lui fit conce-
voirle delIein de conquerirl’Egypte. Ainfi il leur
déclara la guerre, entra dans eur pais avecune ’

- amante armée, alla droit à Pelufe , trompa le
Roi Philopator , prit Memphis, 85 marcha vers
Alexandrie pour fe rendre maître de la ville 85 de
la performe du Roi.- Mais les Romainslni ayant
déclaré qu’ils lui dénonçaient la guerre s’il ne (e

. retiroit en fan païs , il fut contraint d’abandonner-
cette entreprife comme nousl’avons dit ailleurs,
Or dautant que je n’ai touché qu’en palfant de
quelle forte i s’empara de la Judée 85 du Tem-
ple , je veux le rapporter particulierement ici , 85
reprendre pæce fujet les chofes de plus haut.

CHAPITRE VIL
Le Roi Antiochus ayant été men dans la vine de 7em-

ftüm la mine entieremmt , pilleleTempIe , bâtit une
fortereflë qui le commandoit. Abolit le culte de Dieu.
Plufienrr îmfi abandonnentleur religion. Les Sama-
ritain: renoncent le: yuzfi , boulonna: le templede

Ganfim à jupiter Grec. .
465 LA crainte de s’engager dans une guerre contre

le Romains ayant ainfiobligé le Roi Antio-
chus d’abandonner la conquête de l’Egypte, il
vint avec fan armée a Jerufalem cent quarante-
trois ans depuis que Seleucus 85 (es fuccefieurs
regnoient en Syrie. Il fe rendit maître fans peine *
decette grande ville , parce que ceux de fa faétion
lui en ouvrirent les partes, fittuer plufie s du
parti contraire, prit quantité d’argent, s’en

retourna à Antioche. i Deux

)-., . se
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Deux ans a rès 851e vingt cinquiéme jour du

mais ne les ebreux nomment Chafleu 85 les .
Mace oniens Appelle’e , en la cent cinquante-
troifie’me Olympiade il revint à Jerufalem , 85 ne
pardonna pas même à ceux qui le reçurent dans

’ef erance qu’il n’exercerOIt aucun acte d’hofii-

lit . Son infatiable avarice fit qu’il n’apprehenda
oint de violer aufiî fa foi pour dépouiller le
emple de tant de richefies dont il fçavoit’ qu’il

étoit rempli. Il rit les vaiIIeaux confacrez à
Dieu, les chande iers d’or, la table fui- laquelle
on mettait les pains de propofition , 85 les encen-
faits. Il emporta même les tapilferies d’écarlate
85de fin lin, illa les trefors qui avoient été ca-
chez; 85 en n n’y laifla chofe uelconque. Et

ont comble d’affliâian il dé endit aux Juifs
’ofirir à Dieu les factifices ordinaires (clan que

leur loi les y oblige. Après avoir ainfi faceage’
toute la ville il fit tuer une partie des habitans , en
fit emmener dix mille captifs avec leurs femmes
&lenrs enfans , fit brûler les plus beaux édifices,
ruina les murailles, bâtit dans la. ville baffe une
fortereffe avec de grolIes tours qui commandoient
le Temple, 85 y mit une garnifon de Macedo-
niens , parmi lefquels étaient plufieurs Juifs li
méchans 85 fi impies qu’il n’y avoit point de maux
qu’ils ne fifient fouffrir aux habitans. Il fit aulli
conltruire un autel dans le Temple , 85y fit lacri-
fier des ourceaux , ce qui étoit une des chofes du
monde a plus Contraire à nôtre religion. Il con-
traignit enfuite lesJuifs de renoncer au culte du
vrai Dieu pour adorer fes idoles , commanda
qu’on leur bâtit des temples dans toutes les
villes; 85 ordonna qu’il ne le pafferoit point de.
jour qu’on n’y immolât des pourceaux. Il dé-

fendit aufli aux Juifs fous de randes peines
de circoncire leurs enfans , 85 étaËlit des perron-

.V 4! nes



                                                                     

au HISTOIRE DIS JUIFS.
ries pour prendre garde s’ils obfervoient toutesles
loix qu’illeur in) ofoit , 85 lesy contraindre s’ils
y manquoient. aplus grande partie du peuple
ui obeït , fait volontairement on ar crainte :

mais fes menaces ne pouvant empêc er ceux qui
avoient de la vertu 85 de la generofité d’obferver
les loix de leurs peres , ce cruel Prince les faifoit
mourir par divers tourmens. A rès les avoir fait
déchirer a coups de fouet , fan orrible inhuma-
nité ne fe contentoit pas de les faire crucifier,
mais lors qu’ils refpiroie nt encore il faifoit pen-
dre 85 étrangler auprès d’eux leurs femmes 85
ceux de leurs enfans qui avoient été circoncis. Il
faifoit brûler tous les livres des faintes Écritures ,
85 ne pardonnoit à un feul de tous ceux chez qui ils
fe trouvoient.

i 455 Les Samaritains voyant les Juifs accablez de
tant de maux fe gardoient bien alors de dire qu’ils
tiroient leur on ine d’une même race , 85 que
leur temple de arifim étoit confacre’ au Dieu
tout-puilfant. Ils difoient au contraire qu’ils
étoient defcendus des Perfes 85 des Medes, 85 v
qu’ils avoient été envoyez à Samarie pour y habi-
ter : ce qui étoit veritable. Ils députerent vers le
Roi Antiochus 85 lui prefente rent la re uefle
dont voici les paroles. ” Requefte que les Sydo-
,, niens qui habitent en Sichem prefentent au Roi
,, Antiochus Dieu vifible. Nos ancefires ayant
,, été affligez par de grandes 85 frequentes pefies
,, s’en agerent ar une ancienne fu erflition à.
,, celeÊrer une ete à laquelle les Jui s donnent le
,, nom de Sabath , 85 bâtirent fur la montagne de
,, Garifim un temple en l’honneur d’un Dieu ano-
,, nyme , où ils immolerent des viâimes..Main-
,, tenant que Vôtre MajelIé fe croit obligée de
,, punirles Juifs comme Ils le meritent , ceux qui
,, exécutent fes ordres veulent nous traiter com,

arme.

un



                                                                     

LIina XII. CHAPITRE VIL y;
’,’, me eux parce qu’ils je perfuadent que nous
,, avons une même origine. Mais il cil: aifé de fai-
,, re voir par nos archives que nous fommes Sy-
,, daniens. Ainfi comme nous ne pouvons dou-
,, ter, Sire, de vôtre bonté ’85 de vôtre prote-
,, &ion , nous vous fupplions de commander à
,, Apol’oniar nôtre Gouverneur 85 à Nimyior Procu-
,, reur encra! de Vôtre Ma’eilté de ne nous lus
,, confi erer comme coupab es des mêmes cri es
que les Juifs , dont les coûtumes aufli-bien que
,. l’origine difierent entierement des nôtres; 85
,, de trouver bon s’il vous plaît que nôtre temple
,, gui jufques ici n’a porte le nom d’aucun Dieu,
,, oit nommé à l’avenir le temple de Jupiter
,, Grec, afin que nous demeurionsen repos, 85
,, que travaillant fans crainte nous primions payer
,, e plus rands tributs à Vôtre Majeflé. ,,-

Antioc us enfuite de cette requefle écrivit à
Nicanor en ces termes : t? Le Roi Antiochus à
,, Nicanar. Les Sydonieus qui habitent en Sichem
,, nous ant prefenté la requelIe attachée à cette
,, lettre : 85 ceux qui nous l’an: apportée nous ont
,, fuffifamment fait connaître 85 à nôtre confeil
,", qu’ils n’ont point de part aux fautes desJuifs; ,

’ ,, mais qu’ils defirent de vivre felon les coutumes
,, des Grecs. C’en pourquoi nous les declarons
,, innocens de cette accufation , leur accordons
,’, la priere qu’ils nous ont faite de donner a leur
,’, temple le nom de Jupiter Grec , 85 mandons la
,, même chofe a Apollonius leur Gouverneur,
,, Donné l’an. quarante-fixiéme , 85 l’onzie’me
4’, jour du mois’d’Ecatombepn. ,, ’

CHAQ



                                                                     

314 HISTOIRE DES Jans;

CHAPITRE vrii.
thbatbins ( ou Matthias ) (sa fil: tuent me: que

le Roi Anthelme avoit envoyez pour les obliger à faire
de: familial abominables , à. [à retirent dans le
dejêrt. Plujîeurr le , à. grand nombre [ont
étoufièz dans de: caverne: à majè qu’ils ne vouloient

parfis defendrele jour du Sabatb. Mattbatbins abolit
cette fopeiflition , à. exhorte fi: fil: à afianebir
kir pais àfervim.

, i467 L y avoit en ce même teins dans un bourg de
tutu" Judée nommé Modim un Sacrificateur de la
’- ignée de Joarib natif de Jerufalem qui fe nom-

moit MATTATHIAS, 1s de Jean, fils deSi-
mon , fils d’ASMONE’E. Ce Matthathias avoit
cinq fils 5 [gavoit JE A N furnommé Gaddis ,,
S IM o N furnommé Matthés, J u D A s furnom-.
mé MACHABE’E , ELEAZ AR furnommc’
Auran , 85 J o N A Tri A s furnommé Aphus.
Ce vertueux 85 generenx homme fe plaignoit fou-
vent à fes enfans de l’état déplorable Où leur
nation était reduite , de la ruine de Jerufalem,
de la defolatian du Temple , 85 de tant d’autres
maux dont ils étoient accablez 5 ’85 ajoutoit ,
qu’il leur feroit beaucoup plus avantageux de ’
mourir pour la défenfe des loix 85 de la religion
de leurs peres, que de vivre fans honneur au mi-
lieu de tant de foufl’rances.

(brand ceux qui avoient été ordonnez par le
Roi pour contraindre les Juifs à execnter fes com-
mandemens furent arrivez dans ce bourg, ils s’a-
drefferent remieremenr âMa’tthathias comme au
principal e tous , pour l’obliger à offrir ces lacri-
fices abominables, ne doutant point que les antres

t ne



                                                                     

LIVRE XII. CHAPITRE VIH. au
ne fuivill’entifan exemple; 85 ils l’afiurerent que W
le,Roi lui témoi ner01t par des recompenfes le
gré qu’il lui en çauroit. ”Il leur répondit,que
,, quand toutes les autres nations obéiroient par
,, crainte à un fi injufie commandement, ni lui
,, nifes fils n’abandonneroient jamais la religion
,, de leurs ancêtres.,,Et fur ce qu’un Juif s’avança
pour facrifier fuivant l’intention du Roi , Marra-
thias 85 fes’enfans enflâmez d’un julle zele fe jet-
terent fur lui l’épée à la main , 85 ne le tuerent pas

feulement, mais tuerent anal ce capitaine nom-

mé Appefle: 85 les foldats qu’il avoit amenez peur
contraindre ce peuple à commettre une figran-
de impieté. ” Mattathias renverfa enfaîte l’an-
,, tel, 85 cria: S’il y a quelqu’un qui fait touché de
,, l’amour de nôtre fainte reli ion 85 du fervice de
,, Diéu ,qu’il me fuive. ,, Ila andanua en même
tems tout fan bien,85s’en alla avec les fils dans
le defert.Tous les antres habitans le fuivirent avec
leurs femmes,85 leurs enfans, 85 le retirerent daàns

es



                                                                     

ne HISTOIRE DES Jans:
des cavernes. Anal-tôt que ceux qui comman;
doient les troupes du Roi eurent ap ris ce qui
s’était palle , ils prirent une partie de a garnifan
de la forterelfe de Jerufalem 85 les pourfuivirent.
Lorfqu’ilsles eurentjointsils commencerent par
tâcher de les orter à fe repentir de ce qu’ils
avoient fait 85afuivre un meilleur confeil , afin

l de ne les as contraindre d’agir contre eux par
la force. ais n’a ant pû les perfuader ilslesat-
taquerent un jour e Sabath , 85 les brûlerent dans
leurs cavernes , parce que la reverence qu’ils par.
toientàcejour etoit fi grande ,que la crainte de
le violer, même dans une telle extremité , fit
que pour demeurer dans le repos que la Ioileur
commandoit , non feulement ils ne le défendi-
rent point , mais ils ne voulurent pas fermer
l’entrée de ces cavernes s 85 il y en eut mille de
brûlez au d’étoufiez avec leurs femmes 85 leurs
enfans z ceux qui le fauverent allerent trouver
Mattathias, 85 le choifirent pour leur chef, Il
leur apprit qu’ils ne devoient point faire difficul-
téde combattre lejourdu Sabatli, nis u’autre-
ment ilsvioleroient la loi en le ren ant es homi-
cides d’eux-mêmes, parce que leurs ennemis ne
manqueroient pas de choifir ces jours-là pour les
attaquer, 85 ne ne fe défendant point il leur fe-
roit facile de es tuer. Ainfi il les tira de l’er-

. reur Où ils étoient , 85 nous n’avons point depuis
fait difficulté de prendre les armes en ce faim jour
lors que la necefliténous y a contraint. Ce gene-
reux chef raffembla en peu de tems une trou a
confiderable , 85 ceux que la crainte avoit obli-
gez de fe retirer chez les nations vaifines fe jais
gnirent à lui. Alors il renverfa les autels confa-
crez à de faux Dieux, ne ardonna à un feu] de
tous ceux qui s’étaient lai ezaller à l’idalatrie 85

’ qui tomberent entre t’es mains, fit circoncire tolus

.CS

a.»



                                                                     

LIVRE x11. canner VIII. in;
les enfans qui ne l’avaient point encore été, 85
chafia ceux qu’Antiochus avoit ordonnez paurles
em êcherde l’être.

près que ce grand perfonnage eut gouverné
durant un an le peuple fidelle il tomba malade ,i 85
fe voyant prêt de mourir fit venir (es fils 85 leur
dit: 8 Mevoici arrivé, mesenfans, âcette der-
,, niere heure qui elI inévitable à tous les hommes.
,, Vous fçavez quel elI le delIein que j’ai entre-
,, pris: jevous conjure de ne l’abandonner pas 5
,, mais de faire connaître à tout le monde cam-
,, bien la memoire de vôtre pere vous cit chere
,, par le zele que vous témor nerez à obferver
,, nos faintes loix , 85 à relever ’honneur de nôtre
,, atrie. N’ayez jamais de liaifon avec ceux qui
,, la trahilfent volontairement on par force pour
,, la livrer a nos ennemis. Faites voir que vous
,, étes véritablement mes enfans, en foulant aux
,, pieds tout ce qui Vous pourroit empêcher d’en-
,, treprendre la défenfe de nôtre religion , 85
,, foyez toujours rêts à donner vôtre vie pour
,, la maintenir. (lutez-vous n’en agiffantdela
,, forte Dieu vous regardera ’un œil favora- ï
,, ble,’ qu’il cherira vôtre vertu, 85vous retablira
,, dans cette heureufe liberté ni vous donnera
,, mayen d’obferver avec joye a maniere de vi-
,,vre de nos ancêtres. Nos corps [ont fujets à la
,, mort ,. mais la memoire de nos bonnes aétions
,, nous rend en quelque maniere immortels. Con-
,, cevez donc , mes enfans , un fi grand amour de
,, la veritable 85 falide gloire que vous n’appreo
,, hendiez point d’expofer vôtre vie pour l’ac-
,, uerir, 85 fuivez le confeil que je vous donne
,, e vivre dans une fi rande union que chacun
,, de vous prenne paifir voir les antres employer
,, pour le bien commun d’une caufe fi juil: 85 fi
,, fainte les talens que Dieuleur a départis. Ainfi

I * ,, coma
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318 HIsTaIRE pas Jans.v ,, comme Simon en: fort rage, je fuis d’avis que
,, vous. ne déferiez pas moins à [es confeils que
,, s’il étoit vôtre pere : 85 l’extrême valeur de
’,,Machabée vous doit Obliger à lui donner le
,,commandement de vos troupes , puis que vous
,, vengerez fans doute fous fa conduiteles outra-
,,ges faits à nôtre nation par nos ennemis, 85
,, qu’il n’y aura point de gens de vertu 85 de pie-
,, té qui ne fe jaignent à vous dans une fi fainte

,, entreprife. -
CHAPITRE 1X.

Monde Manatbias. fadas Maehoàée l’an defisfilrpreml
la conduite des gym: , delivrefinpaïs- , à le urifie

de: obombrerions que l’onyavoi: emmi es.

Attathias après avoir parlé de la forte pria
Dieu de vouloir affilier fes enfansdans un

e(rein fi glorieux 85 fi julte , 85 de rétablir fan
Peuple dans fan ancienne maniere de vivre. Il
mourut bien-tôt après , 85 fut enterré à Modim.
Tant le peuple le pleura avec une douleurtrês-

.fenfible : 85 en l’an. cent quarante-fix Judas fan
fils fnrnomtné Machabée prit au lieu de lui la
conduite des affaires. Ses freres le féconderent
generenfement : il chalfa les ennemis, fit mon-
rir tous ces faux infs qui avoient violé les
loix de leurs peres, purifia la province de tant
d’abominations que l’on y avoit commîtes.

CHA-
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CHAPITRE X.
nia: Macbabée deïait à MS A Dom): 6014W
- de Samarie , ù- Smm mpmmr de la

(raflé Syrie.

Ors qu’APoLLONIus Gouverneurilc Sama- 47g
rie pour le Roi Antiochus eut appris les pro-

grès de Judas Machabée il marcha contre lm avec;

”,. V1

ËE’aî’méeLe vaillant chef du peu le de Dieu alla

à [a rencontre, le combattît, le dé t, 8: le tua avec
graùd nombre des liens. Il pilla enfaîte [on camp,
rapporta [on é ée en triomphe, 8: demeura ainfi.
pleinement vi oricux.

Il affembla après une armée très-confiderable , 4 1
8: SERON Gouverneur de la balle Syrie qui avoit
reçu ordre du Roi Antiochus de reprimer l’auda-

I ce de ces revoItez vint avec tçut ce qu’il avoit de

. trou-



                                                                     

32.6 Hrsrouu-zinals Jans. q .troupes& avec ces-[uifs lmplcs tram-res a leur
patrie qui s’étaient retirez aupres de lui , le cam-
per à un village de lagudée nommé Bethoron. Ju-
das marcha contre ui pour le combattre. Mais
voyant que [es foldats n’y étoient pas difpofez ,
tant à çaufe de la multitude des ennemis, que
parœqu’il y avoit long- tems qu’ils. n’avoient
mangé , te il leur reprefenta que la môlaire ne dé-
,, pend pas d’un grand nombre d’hommes; mais
,, de la confiance quell’on a en Dieu z Qu’ils le
,, pouvoient voir par l’exemple de leurs anceflres
,, qui avoient remporté tant de glorieufes métei-
,, res fur des multitudes innombrables d’ennemis
,, à caufe quïils combattoient our la défenfe de
,, leurs loix, &pour le falut eleurs femmes 8c
,, de leurs enfans : Et qu’ainfi rien ne feroit capa-
,, ble de leur refifler , puis qu’ils avoient la juflice
,, de leur côté, 8a que la force qu’elle donne cil
,, invincible. ,, Ces parolesles animerent de telle
forte que méprifant cette armée li redoutable de
Syriens ilsles attaquerent, les rompirent, tué-
rent leur General , les mirent en fuite , ,85 les

ourfuivirent jufquesau lieu nommé le Cham .
finit cens demeurerez): morts fur la place , 86?:
telle l’efauva dansle païs voifin de la mer)

CHA-



                                                                     

LIVRE XII. CHAPITRE XI. sa:

CHAPITRE XI.
7min: Maebabée défait une grande armée que le Roi

Antiarbu: avait envoyée contre le: 7145733 Lifia re-
vient l’armée [mante avec une armée encore plus

. forte. fada: lai tu? cinq "rifle homme: , de: le con-
traint de je retirer. Il pâlie (9- ritablit le :2»:ka

- de y01412110». Autre: grands exploit: de ce Prince
de: jmfi.

E Roi Antiochus fut fi irrité de la défaite 472.
de fes deux Generaux qu’il ne le contenta as

de raflembler toutesfes forces , il prit encore a fa
folde des foldats dans les îles, 8c refolut de mar-
cher au commencement du rintems contre les
Juifs. Mais après avoir payé es troupes [es trefors
f: trouverentfieépuifez, tant à caufe que les re-
voltes de fes fujets l’empêchoient deirecevoir tous
l’es tributs,que arce qu’étant naturellement très-
magnifique il ailoit de fort grandes dépenfes ,.
qu’il jugea à propos d’aller auparavant dans la

erfe recevoir ce qui lui etoit dû. Il lailTa en
artant à LISIAS en qui il avoit toute confiance,
conduite de fes afl’aire’s , le commandement des

provinces ui s’étendent depuis l’Eufrate jufques
à l’Egypte l’Afie mineure , 8c une partie de fes
troupes 8:de les elephans. Il lui commanda de
prendre un grand foin durant [on abfence duPriu-
ce Antiochus fon fils, de ruiner toute la Judée,
d’emmener captifs tous fes habitans , de détruire:
entierement erufalem , 8: d’exterminer toute la.

’ nation des juifs. Après avoir donné ces ordres il
partit out [on voyage de Perfe en l’an cent qua-
rante cpt, palfal’ ufrate, 8: marcha vers les

provinces fuperieures. ,Tom. Il. - X 7 Lifias



                                                                     

n HISTOIRE pas Jans.Lilias choilit entre les plus grands capitaines 8:
ceux en ui le Roi fe fioitle plus, P T o L la ME’E
fils d’Orimene , Goncms, 8e NICANOR , 8e
les envoya en Judée avec quarante mille hommes
de pied 8c fept mille chevaux. Lors u’ils furent
arrivez à Emeus 8c campez dans la p eine qui en
cil: proche , ils y furent renforcez du fecoursdes
Syriens 8: des nations voifines , 85 de grand nom-r
bre de Juifs. Il y vint aufli quel ues marchands
avec de l’argent, pour acheter es efclaves, 8:
avec des menottes pour les enchaîner. Judas
voyant cette grande multitude d’ennemis exhorta
fes foldats à ne rien craindre s mais à mettre toute
leur confiance en Dieu 8c à le reveflir d’un fac
comme faifoient leurs peres dans lesgrands perils,
pour le prier de leur donner la vi&orre , puis que
c’étoit le moyen d’attirer fa mifericorde 8c d’ob-

tenir de lui la force de furmonter leurs ennemis.
Il ordonna enfuite des meflres de camp 8c des ca-
pitaines pour commanderles troupes felon qu’il
fe pratiquoit anciennement, 8c renvo a les nou-
veaux mariez 8: ceux qui avoient epuis peu
acheté des heritages, de crainte que le déplaifir
de uitterleurs femmes &leur bien ne leur abat-
tît. e coeur; 8: il harangua fes foldats en cette ma-
niere: si Nous ne rencontrerons jamais d’occa-
,,lion où il nous importe tant de témoigner du
,, courage 8e de méprifer le peril , puis que fi nous
,, combattons encreufement nôtre liberté ferala
5,recompenfe enôtre valeur, 8: ue quelque de-
,, fiderable qu’elle foi: par elle-m me , nous de-
,, vons d’autant plusla fouhaiter que nous ne [gau-
,, rions fans elle conferver nôtre fainte religion.
,, Confiderez donc que l’évenement de cette
,,journée ou nous comblera de bonheuren nous
,, donnant moyen d’obfcrver en paix les loix 8:
,,les coûtumes de nos peres , ou nous plon era.

,, ans
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.-Ltvas XI]. emmuras XI. 323
.3, dans toutes fortes de mireres 8: nous couvrira
,, d’infamie , fi manque de cœur nous fourmes
,, caufe que ce qui relie de nôtre nation foit entie-
,,rement exterminé. Souvenez-vous que les lâ-
,, clics ne peuvent non plus que les vaillans éviter
,, la mort ; mais que l’on acquiert une gloire im-
,, mortelle en expofant fa v1e pour fa reli ion 8:
,, pour (on pais 5 8c ne doutez point qu’a] ant au »
,, combat avec une ferme refolution de mourir ou
,, de vaincre , la journée de demain ne vous faire
,, triompher de vos ennemis. ,,

Ces paroles de Judas les animerent : 8c furl’avis .
qu’il eut que Gorgias conduit par quel ues trans-
u es Juifs venoit pour le charger la nuit avec

mille chevaux &cinq mille hommes de pied, il
refolut pour le prevenir d’aller en ce méme tems
atta uer le camp des ennemis qui feroit alors af-
foib ide ce nombre d’hommes. Ainli après avoir
fait man et [es gens 8: allumé plufieurs feux il
marcha à a faveur des tenebres vers Emeus. Gor-
gias ne manqua pas de venir; 8a comme il ne trou-
va perfonne dansle camp des Juifs il crut que la
peur les avoit obligez a (e retirer pour (e cacher
dans les montagnes, 8: marcha pour les y aller
chercher. Judas arriva au lpoint du jour au campa
des ennemis avec trois mi le hommes feulement
8: très-mal armez , tant ils étoient miferables :
8: lors u’il vit que ceux qu’il vouloit attaquer
étoient ibien armez 8: leutcamp li bien retran-
ché, il dit à les eus; ” que quand même ils fe-
,, roient tout nu s ils ne devoient rien apprehen-
,,I der, puis que Dieu auroit fi agreable de voir
,, u’ils ne craindroient point d’attaquer en ces
,, etat un li grand nombre d’ennemis 8c fibien ar-
,, mez , qu’alfurément il leur donneroit la vi-
,, &oire; u 8: il commanda cnfuite de former la
charge. La furprife 8; l’étonnement des ennemis

X a. furent



                                                                     

324 Hrsrorue pas Jans. ’ .furent fi grands qu’il y en eut d’abord beaucoup de
tuez , 8: on pourfuivrt les autres jufques âGadara,
85 jufques aux campagnes d’Idumée , d’Azot , 8:
deJamnia , en forte qu’ils y perdirent trois mille
hommes. Judas défendit aux fiens de s’amufer au
pillage , parce qu’il leur relioit à combattre Gor-
gias.8; qu’ils ourrorent aprésl’avon vaincu s’en-
richir tout à eut aife de tant de dé ouilles. Com-
me il arloit encore’on vit parontre fur un lieu
élevé orgias qui revenoit avec l’es troupes. Lors
qu’il apperçut e carnage de l’armée du Roi 8c le
camp tout plein de feu 8c de fumée , il n’eut pas
peine à juger ce qui étoit arrivé : 85 voyant Judas
qui fe preparoit a l’atta uer il fut faifi d’une telle
crainte qu’il fe retira. Atnfi Judas le mit en fui-te
fans combattre , 8c permit a ors à les gens d’aller

au pillage.Ils trouvetent quantité d’or , d’argent,
d’écarlatte,8cde pourpre,&s’en retournerent avec
grande joye en c antant deshymnes à lalouange
de Dieu comme à l’auteur de cette viâoire qui

r con-



                                                                     

LIVRE XII. Caen-ras XI. 32;
contribua tant au recouvrement de leur liberté.

L’année fuivante Lifias pour réparerla honte
d’une telle perte affembla une nouvelle armée
compofée de trou es choifies jufques au nombre
de foixante mille ommes de pied &cinq mille
chevaux , entra dans laèudée, 8C vint à travers les
montagnes le camper à ethfura.Judas marcha au
devant de lui avec dix mille hommes: 85 voyant
quelle étoit la force de fes ennemis il pria Dieu de
lui être favorable , fe confia en [on afliflance,
attaqua leur avant garde , la rompit , leur tua cinq
mille hommes , 8: jetta une telle terreur dans
l’efprit des autres , que Lifias voyant que les J uifs
étorentrefolus de petit ou de recouvrer leur li-
berté , 8: apprehendant beaucou plus leur defef-
pair que leurs forces , il le retira a Antioche avec
e relie de Ion armée. Il y prit à fa folde des étran-

gers, 85 fe prepara à rentrer dans la Judée avec une
armée encore plus puifiante que la premiere.

Judas après avoir remport
es fur les eneraux des arméesd’ ntiochus er-
uada aux fuifs d’aller àJerufalem rendroit» p ieu

les actions de graces , u’ils lui devoient ,purifier
[on Temple;& lui ofirrrdesfacrifices. Lorfqu’ils
yfurent arrivez ils trouverent que les portes en
avoient été brûlées , 8e que [on enceinte étoit
pleine de huilions quiy étoient creus d’eux-mê-
mes depuis qu’il avoit été entierement abandon.
né.Une fi rande defolation tira des foû irs de leur
cœur 8: es larmes de leurs yeux : 8c udas après
avoir commandé une partie de l’es trou es pour
afiieger la forterefie ,mit des remiers amainâ,
l’œuvre our purifier le Temp e. Aprèsque cela
eut été ait avec rand foin il y fit mettre un
chandelier , une tab e , 8c un autel d’or tout neufs.
Il y fit aufli attacher de nouvelles portes, 8: tendre
des voiles dell’us. Il commanda enfuite de détruire

X 3 l’au.
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a; Hrsrorna nssJuxrs.’autel des holocauiles parce qu’il avoit été pro;
fané, 8c en fit confiruire un nouveau avec des pier-
res qui n’avoient point été polies par le marteau.
Le vingt-cinquiéme jour du mois de Chafleu ne
les Macedoniens nommentAppelléeon alluma es
lampes du chandelier , on encenfa l’autel ,on mit
des pains fur la table, 8:en offrit des holocaufies
furl’autel nouveau. Ce qui arriva au même jour
que trois ans auparavant le Temple avoit été fi
indignement profané par Antiochus a: rendu de-
fert. Car cela s’étoit pallé le vingt-cinquéme jour
du mois d’Appellée , enla cent quarante cin nié;
me année,& en lacent cinquante-troifiéme o ym-
piade : &ce renouvellement fe fit au même jour
de la cent quarante huitième année &dela cent
cinquante quatriéme olympiade, ainfi que lepPro-
phete Daniel l’avoit predtt quatre cens huit ans
auparavant,en difant clairement 8c dillinétement
que le temple feroit profané par les Macedoniens.

Judas celebra durant huit jours avec tout le
Peuple par des folemnels facrifices la fête de la
refiauration du temple s 8c il n’y eut point de
plaifir honnête ue ’on ne prit durant ce tems.
Ce n’étoit que eliins publics : l’air retentilToit
des hymnes St des cantiques ne l’im chantoit fila
louange de Dieu; 8: la joye ut fi grande de voir
après tant d’années 8C lorfqu’on l’ef croit le
moins rétablir les anciennes coûtumes e nos pe-
res 8: l’exercice de nôtre religion , qu’il fut or-
donné que l’on en feroit tous les ans une fête qui
continueroit durant huit jours. Elle s’en toûjours
obfervée depuis; 8e onla nomme la Fête des lu-
mieres , â caufe , à mon avis , que ce bonheur ui
fut comme une a reable lumiere qui diHipa es
Jenebres de nos r longues foufirances,vintà pa-
raître dans un tems où nous n’ofions nous le

promettre. . ’ Judas
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’ Judas fit enfuite refaire les murailles de la ville,
les fortifia de toiles tours,8zy’mit des ens de a
guerre pour re tfler aux ennemis. Il forti a aulli
a ville de Bethfura, pour s’en fervir comme d’une

fortereffe contre leurs efforts.
Les peuples voifins ne pouvant foufl’rir de voir 475

ainfi comme relfufciter la puifl’ance de nôtre na-
tion , drelferent des embufches aux Juifs , fic en
tuerentplufieurs. Judas qui étoit continuellement
en campagne pour empecher leurs coutres atta-
qua en ce même tems l’Acrabatane , y tua un
grand nombre d’Idumécns defcendus d’Efaü , 8:

en rapporta un grand butin. Il rit aulli le fort
d’où es fils de Boom leur Prince incommodoient
lesJuifs , tua ceux qui le défendoient , 8c y mit le
feu. Il marcha a rês contre les Ammonites qui
étoient en ranci, nombre 8: commandez par
T I M o T H E B , les vainquit , rit fur eux de force
laville de Jafor, la pilla, la râla, 8c emmena
captifs tous les habitans. Maisaufii-tôt que les na-
tionsd’alentour fçurent qu’il s’en étoit retourné a .

Jerufalem ils allemblerent toutes leurs forces 8c
attaquerent les Juifs qui demeuroient fur les fron- v
tieres de Galaad. Ils s’enfuirent dans le château
d’Atheman &manderent à Judas le eril ou ils
étoient de tomber entre les mains de imothée. -
Il re ut aulli en même-tems d’autres lettres des
Gali éens par lefquellesils lui donnoient avis que
ceux de Ptolemaide , de Tyr , de Sydon, 8: autres
peuples voifins s’all’embloient pour les attaquer.

X4. CHA4
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CHAPITRE XII.
Exploits de Simonfiere deîudar Macbabe’e dans la Ga-

lilée , (9- viéïoire remportée par judas accompagnéde

flambas [on fine fur les Ammonites. Autres exploits

à judale

477 Udas Machabée pour pourvoir aux befoins de
ces deux peu les qui fe trouvorent menacez en

même-teins , onna trois mille hommes choifis
à Simon fon frere pour aller au fecours des Juifs

. de la Galilée z 851m avec Jonathas l’on autre frere
85 huit mille hommes de guerre marcha vers la
Galatide, 86 laina le relie de les troupes pourla

arde de la Judée fous la conduite de fifi b fils de
&acharie , 8C d’Azariae , avec ordre e veiller
foigneufement à la confervation de cette provin-
ce , 8c de ne s’engager dans aucun combat jufques
àfon retour.

Aufli -tôt que Simon fut arrivé en Galilée il
combattit les ennemis ,À les mit en fuite , les pour-
fuivit jufques aux portes de Ptolemaïde, retira
d’entre leurs mains les Juifs qu’ils avoient faits
’prifonniers , 85 s’en retourna en Judée avec quan-
tité de butin.

Judas d’un autre côté accompagné de fou frere
Jonathas, après avoir pallié le Jourdain 8c’mar-
che’ durant trois jours, fut reçu comme ami par
les Nabathéens. Ils lui apprirent que ceux de leur
nation de la Galatide émient afliegez dans leurs
places 8c extremement prelïez par les ennemis, 8:
’exhorterent àfe hâter de les feeourir. Cet avis le

fit avancer en diligence àtraversle defert. Il at--
taqua 8e prit en chemin la ville de Bozora , y mit
le feu, fit tuer tous les habitans qui étoient ca- .

pables
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pables de porter les armes , 8: continua de mar-

’ cher durant toute la nuit jufques à ce qu’il fût près
du château oùles Juifs étoient alliegez par Timo-
thée. Il y arriva au point du jour , 8c trouva que
lesennemis lantoient déja les échelles pour don-
ner l’efcala e , 8c faifoient avancer des machines.
Il commanda à les trompettes de lonner la char-
ge; exhorta les fiens de témoigner leur coura e
en combattant genereulement pour le fecours e
leurs freres , 8c après avoir feparé les troupes en
trois corps attaqua les ennemis par derriere , 8:
n’eut pas grande peine à les défaire z car aulli-tôt

u’ils apprirent que c’étoit ce brave Machabée
dont ils avoient éprouvé le courage 8c le bonheur
en tant d’autres occafions , ils prirent la fuite. Il
les pourfuivitfi vivement qu’il y en eut huit mille
de tuez , 8: atta ua enluite une ville de ces Bar-
bares nommée lâallan , la prit de force , en fit
tuer tous les habitans à la referve des femmes , 8:
la reduifit en cendres. Il ruina aulli Bolet , Cha-
fpora , 8: encore d’autresvilles de la Galatide.

Quel ue tems après Timothée rallembla de
grandes orces, .8; prit entr’autres troupes auxi-
iaires un grand nombre d’Arabes. Il le campa au

delà du torrent à l’o pofite de la ville de Rapha ,
.8: exhorta les gens à aire tous les efforts imagina-
bles pour empêcher les Juifs de le palier ,’ parce
que c’étoit en cela qu’ils mettoient toute l’efpe-
rance de la vi&oire. Aulli-tôt que lJudas fgut que l
Timothée le preparoit au combat,i s’avança avec
toutes les troupes, palfa le torrent, 8c attaqua
les ennemis. La plus grande partie de ceux qui
lui refilierent furent tuez , 8e les autres jetterent
leurs armes: une partie le fauva , 8c le relie le re-
tira dans le rem le de Carnaïm où ils elperoient
de trouver leur cureté. Judas prit la ville , brûla
le temple , 8c les fit tous petit par le fer ou parle

feu. enlmte



                                                                     

ggo Hrsroma ors Jans.47s Enluite de tant d’heureux luccês ce grand capi;
raine rallëmbla tousles Juifs ui étoient dans la
province de Galaad avec leurs emmes , leurs en-
fans, 8c leurbîen pour-les remeneren Judée: 8:
comme il n’auroit pû fans alonger extremement
fon chemin éviter de palier par la ville d’Ephron,
il envoya prierles habitans de le lui permettre:
Mais ils lui fermerent les portes 8c es bouche-
rent avec des pierres. Judasirrité de ce refus ex-’

glu-’Na ami. A

horta les liens d’en tirer raifon , amegea la ville ,
’ &la prit de force en vingt-quatre heures. Il fit

tuer tous les habitans excepté les femmes, 8: y
mit le feu; 8e le nombre de ceux qui y riperirent
fut fi rand que l’on ne pouvait la trave et qu’en
marclçlant fur des corps morts. Lors qu’il eut paf-
fé le Jourdain 8c le Grand Champ dans lequel elt
allile la ville de Bethfan que les Grecs nomment
Scytopolis , il arriva avec fou armée à Jerufalem
en chantant des hymnes 8c des cantiques à. la
louange de Dieu qui étoient accompagnez de tqus

es
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les autres témoignages de réjoüilfance qui font
des marques de randes victoires. Il ofirit enfuit:
des facrifices à ieu pour lui rendre graces de les
avoir non feufelement fait triom her de leursen-
nemis, mais confervez encore ’une maniere li
miraculeule ne tant de combats n’avoient coûté
la vie à un leu d’entre eux.

Jofeph fils de Zacharie que Judas , comme nous
l’avons dit , avoit laillé pour garder la Judée lors
qu’il étoit alléavec Jonathas fon frere en Galaad v
ctmtre les Ammonites, 8: qu’il avoit envoyé Si- i
mon [on autre frere en Galilée contre ceux de
Ptolemaïde, voulut aulli acqucrir de l’honneur.
Il marcha avec les forces contre la ville de Jam-
nia: mais Gor ias qui y commandoit vint à la
rencontre, le c’fit, 86ml tua deux mille hom-
mes: le relie s’enfuit 8a le retira en Judée. Ainfi
il fut jullement puni de n’avoir pasobeî au com-
mandement que Judas lui avoit ait de n’en venir
point aux mains avec les ennemisjulques à (on re-
tour. Et cela donna fujet d’admirer de plus en
plus la prévoyance &la lage conduite de cetex-
cellent chef des Ifraè’lites.

Judas 8: les freres ne cefiant point de faire la
"guerre aux Iduméens les relièrent de tous côtez ,
prirent de force fur eux avilie de Chebron , en
ruinerent toutes les fortifications , mirent le feu
aux tours , ravagerent tout le.païs d’alentour ,
le rendirent maîtres des villes de Marilfa , 8c d’A-
zot qu’ils pillerent , 8e retournqent enlJudée
avec un très-grand butin.

CHA-
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CHAPITRE XIII.’
le Roi Antiochus Epiphane meurt de regret d’unir été

contraint de lever bontenfemem le fige de la vine
J’Elimaïde en Fer]? où il vouloit pifleruntemple con-
fier! à Diane, 67- de la défaite de je: Genet-aux par

mon . v .N ce même-tems le Roi Antiochus E iphaà
ne qui étoit comme nous l’avons vû al é dans

es hautes rovmces ,’ apprit qu’il y avoit dans
une ville e Perle extremement riche nommée
Elimaïde un temple confacré à Diane &plein des
prefens qu’on y avoit ofi’erts , entre lefquels
étoient des boucliers 8c des cuirafies u’Alexan-
dre le Grand fils de Philip es Roi de acedoine y
avoit donnez. Il refolut e s’en rendre maître 8c
l’alliegea. Mais il fut trompé dans lon efperance;
car les habitans témoignerent tant de courage
qu’ils ne le contraignirent pas feulement de lever.
le fiege, mais le pourfuivirent: 8C on peut dire
que ce fut plûtôt en fuyant qu’en le retirant qu’il
retourna à Babylone avec erte de plufieurs des
liens. Lors qu’il étoit dans a douleur d’un li mal-
heureux luccês on lui apporta la nouvelle ne les
Juifs avoient défait les Generaux , 8: qu ils le
ortifioient de plus en plus. Ce luteroit d’ami-

&ion le toucha li vivement qu’il tomba malade,
8: lon mal craillant toûjours il n’eut pas peine à
juger que l’heure de la mort étoit proche. Il fit
venir les ferviteurs les lus confidens , leur dit
l’état où il le trouvoit , à quelle en étoit la caul’e;

mais u’il meritoit ce châtiment pour avoir per-
fecute les Juifs , pillé leur tem le 85 mépnfé
le Dieu qu’ils adoroient. En a evant ces mati

e i



                                                                     

ilirenditl’elprit. Sur quoi j’admire ne Pol
v Megalopolitain qui étoit un homme e probité,

ait attri né la mort de ce Prince à ce qu’il ait vou-
lu piller le temple de Diane , puis que quand il
l’auroit fait , cette aâtion n’aurait pas merité de

lui faire perdre la vie. Mais il eli beaucoup plus
vrai-femblable que la mort a été la punition du
facrilege qu’il avoit commis en pi lant tous les
trefors qui étoient dans le temple de Jerufalem.
Je ne veux pas néanmoins coutelier avec ceux qui
approuveroient davantagele fentiment de Po -
be que le mien.

crue
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CHAPITRE XIV.
i Antiochus Eupntor facule au Roi Antiochus E ipltane

fan par. judas Machobée afiege la fortereflfde fe-
rufitlem. Antiochus vient contre lui avec une gr
armée (y- qflïege Betbfura. Cbueun d’eux [eue le fiege
à il: en viennent à une bataille. Merveifieujè aéïion
de courage à. mon d’EIeazar l’un des rere: de fu-
dar. Antioche: prend Betlgfuru , à a ege le Temple
de 7emfillem: mon Iorflue les fifi étoient [influe
reduitràl’extremité il leve le fiege [àr la nouvelle qu’il

eut que Philippe: fêtoit fait declarer Roi de Perjê.

81 E Roi Antiochus Epiphane avoit un peu
4- avant la mort qui arriva en l’année cent

quarante-neufiéme , établi ont. gouverner le
royaume P a I L 1 r p E s qui. tort l’un de ceux à
qui il le confioit le lus, lui avort mis entre les
mains la couronne , on manteau royal, 8: (on an-
neau ourles porteràfon fils, à: lui avoit recom-
man é de prendre un grand loin de fou éducation
8: de fon état jufques à ce qu’il fût en âge de le
gouverner lui-même. Aulli-tôt que Lifias Gou-
verneur du jeune ANTIOCHUS eut appris cette
mort, il la tfçavoirau euple, &luiprefentale
nouveau Roi , a qui il onna le furnom d’Eu-

PATOR. .482. En ce même-tems les Macedoniens qui étoient
en garnifon dans la forterclTe de Jerufalem , 8:
fortifiez par les Juifs qui s’étoient retirez avec
eux failorent beaucoup de mal aux autres Juifs.
Car comme cette forterelfe commandoit le Tem-
ple ils faifoient des (orties 8: tuoient ceux qui y
venoient pour. facrifier. Judas Machabée ne le
put loufirir. llrefolut d’allieger cette forteËlfe,

a em-
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allembla le plus de forces qu’il put , 8: l’attaqua.
vigoureulement en la cent cinquantiéme année
de uis que ces provinces avoient été alfujetties a
Se eucus. Il employa des machines, éleva des
plates-formes , 8: n’oublia rien de ce qui pour-
roitfervir avenir à bout de l’on entre rire. Plu-
fieurs de cesJuifs transfuges fortirent e nuit de la
place , 8: s’en allerent avec d’autres aulli impies
qu’eux trouver le jeune Roi Antiochus. Ils lui
reprefenterent qu’il étoit de lon fervice de les ga-

. rantir avec quelques autres de leur nation de l’ex-
trême peril où ils le trouvoient : Qu’ils n’y
étoient tombez que parce qu’ils avoient renoncé
aux coûtumes de leur pais ont obeïr au Roi (on
pare s 8:que la forterelfe e Jerufalem 8: la gar-
rnil’on royale qu’il y avoit établie étoient prefizcs
de tomber fous la puilfance de Judas s’il ne leur
envoyoit du lecours. Ce jeune Prince émeu de
colere ar ce difcoursmanda à l’heure même les
Chefs efes troupes 8e leur ordonna de ne lever
pas feulement out ce fujet des gens de guerre
dans tous les tats , mais de rendre aufli des
étrangers à falolde. Ainli il a emblaune armée
de cent mille hommes de ied, de vingt mille che-
vaux, &de trente-deux le hans, dont il établit
Lifias General. Il partit d’ ntioche avec ces for-
ces , vint en I dumée , 85 mitle fiege devant Beth-
fura. Il y confuma beaucoup de tems , parce que
les habitans le défendoient très-courageufement,
86 brûloient en de grandes (orties les machines
dont ilbattoit leurs murailles. Judas ayant appris
la marche du Roi leva l’on fiege , vint avec toutes
les troupes au-devant de lui, 8c le campa à foixan- .
te 8c dix fiades de lon armée dans un lieu fort
étroit nommé Bethfacarie. Si-tôt qu’Antiochus
en eut avis il leva aulIi le fiege de Bethfura pour a]:
lerà luis 8e lors qu’il en fut proche il lit des la.

pom-



                                                                     

é pointe du jour mettre (on armée en bataille. Mais
parce que le lieu étoit trop étroit pour faire mar-
cher de front les élephans , il fut contraint de les
faire marcher l.’un a rês l’autre. ,Il fit accompa-
gner chacun d’eux e cinq cens chevaux 8l de
mille hommes de pied; 8cil n’y en avoit point
qui ne portât une tout pleine d’archers. Quant au
relie de les troupes il ordonna à ceux qui les com-
mandoient de gagner les deux côtez de la monta-
gne. L’armée de ce Prince vint en cet état à la
charge en jettant de li rands cris que lesvallons
en retentilfoient 5 8: eurs boucliers d’or 8: de
cuivre étinceloient de tant de lumiere qu’ils
ébloüilfoient les yeux. Mais rien ne fut ca able
d’étonner le grand cœur du Judas Machab e. Il
les te ut avec tant de vigueur 8s de courage que fi):
cens e ceux qui l’attaquerent les premiers de-
meurerent morts fur la place. Eleazar fou frere
furnommé Auran voyant qu’entre tous ces éle-
phans il y en avoit un plus grand 8e plus laper-be-

ment



                                                                     

Luna XII. CHAPITRE XIV. 337
ment enharnaché ne les autres , crutque le Roi

r étoit dell’us. Ainfifans confiderer la grandeur du
peril où il s’expofoit,il le fit jour à travers ceux qui
envirœnoient cet élephant , en tua plufieurs , mit
le rafle en fuite , vint jufques à ce prodigieux ani-
mal, le coula fous l’on ventre 8: le tua à cou s

. d’épée. «Mais il fut accablé de l’on poids , reçutia

mort en la lui donnant , 8:, finit ainli gloricufe-
ment l’a vie après l’avoir vendue fi cher à les enneo
mis. Judas voyant qu’ilsle furpali’oient fi fort en
nombre le retira à Jerufalem pour continuer le
liege de la forterell’e : Et Antiochus après avoir
renvoyé une artie de l’es troupes contre Bethlura
marcha vers Jerufalem avec le relie de l’on armée.
Lors que ceux de Bethl’ura manquoient de vi-’
vres le virent fi vivement attaquez ils le rendirent
après u’on leur eut ramis avec ferment de ne
leur omt faire de ma .Mais Antiochus leur man-

ua e parole : il leur conferva feulement la vie ,
les challa tout nuds de la ville , où il établit

arnifon. Il alliegea enfaîte le Temple de Jerufa-
em , 8: ce fiege dura long-tems , parce que les

Juifs le défendaient très-vaillamment, 8e renver-
oient les machines par d’autres machines: mais

les vivres commençoient à leur manquer , à caufe
qu’il le rencontroit que c’était la feptiéme année,

ans laquelle nôtre loi nous défend de labourer 8c ’ ’
de l’emer la terre.Ainfi plufieurs furent contraints
de le retirer , 8c il n’en demeura que peu pour con-
tinuer à l’oûtenir le fiege. Les chofes étant en ce:
état le Roi ’86 L’ifias General de fan armée appri-
rent que Philippes s’était fait declarer Roi, qu’il
venoit de Pâle , 8: u’il s’avançoit vers eux. Cet-
te nouvelle les fit refoudre à lever le fiege fans ar-
ler de Philip es ni aux capitaines ni aux fol ars.
Lifias eut feu ement ordre du Roi de leurdire,que
le Temple étoit fi fort qu’il faudroit beaucoup de

Tom. II. Y tems
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tems pour le prendre; que l’armée commençoit à
man uer de vivres , 8C que les affaires de l’Etat ap-
pellment le Roi ailleurs. Qu’ainfi puis que les
Juifs .e’toient fi jaloux de l’obfervation de leur:
loix que plûtôt que de foufl’rir d’y être troublez ils
étoient toûjours prêts de recommencer la guerre ,
il valoit mieux contraâer amitié 8e. alliance avec
eux 8: s’en retourner en Perfe. Lifias leur ayant
parlé de la forte cette propofition fut generale-
ment approuvée.

CHAPITRE XV.
Le Rai Antiochus Eupator fait la paix avec la

fait ruiner contre fit parole le mur qui environnoit le
’ Temple. Il fiât trancher la têteà Oniasfumommé Me-

ntion: Grand Sacrifieateur , à! dorme cette charge à
AIeim. Guide neveu de Menelausjè retire en E pte , où
le Roi à la Reine Cleopatre lui permettent de âtir dans
Heliopohîs un temple [51136101212 à celui de fertfilem.

Nfuite de cette refolution le Roi Antiochus
envoya declarer par un héraut à judas Ma-

chabe’e 8: à tous ceux qui étoient afiiegez avec lui
dans le Temple , u’il vouloit leur donner la paix
8: leur permettre e vivre felon leurs loix. Ils re-
curent cette propofition avec joye: 8c après que
ce Prince leur eut donné fa foi 8e l’eut confirmée
par ferment, ils fortirent du Temple, 8: Antioe
chus y entra. Mais lorfqu’il eut confidere’la place
8e veu qu’elle étoit fi forte , il viola Ion ferment ,
85 fit ruiner juf ues dans les fondemens le mur

ui environnoit e Temple. Il s’en retourna en-
uiteâAntioche, emmena aveclui le Grand Sa-

crificateur Onias furnomme’ Menelaus 8c lui fit
trancher la tête à Beroéen Syrie. Ce fut Lifiag

qu:
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qui lui donna ce confeil; difant que s’il vouloit

ue les juifs demeuraffeut en repos a: ne troublaf-
ent plus [on Etat par de neuve les revoltes il de-

voit le faire mourir , parce que c’étoit lui qui
avoit portéle Roi [on pere à contraindre ce Peu-

le d’abandonner fa religion, &caufé ainfi tous
es maux qui en étoient arrivez. En effet ce

Grand Sacrificateur étoit un fi méchant homme
8e fi impie , que pour parvenir à cette charge
qu’il exerça durant dix ans , il n’aVOit point
craint de contraindrœeux delfa nation à violer
leurs faintes loix. A L C I M autrement nommé
jacim lui fucceda.

Après qu’Antiochus eut ainii terminé les af- 434
faires de la Judée , il marcha contre Philippes
8: trouva u’il s’étoit déja emparé du royaume.

Mais il c âtia bien-tôt cet ufurpateur : car
l’ayant vaincu 8: pris dans une grande bataille
il le fit mourir.

Le fils du Grand Sacrificateur Onias qui n’é- 4s;
I toit encore qu’un enfant lorfque Ion pere mou-

rut , voyant que le Roi ar le confeil de Lifias
avoit fait mourir Mene ans (on oncle , donné
cette’charge à Alcim qui n’étoit point de la ra-
ce facerdotale 8: transfere’ ainli cet honneur à
une autre famille , s’enfuit vers Ptoleme’e Roi
d’Egypte. Il en fut fi bien reçu 8: de la Reine
Cleopatre fa femme qu’ils lui permirent de bâ-
tir dans la ville d’Heliopolis un Temple fem-
blable à celui de Jerufalem dont nous parlerons
en Ion lieu.

Y a CHA4

x.
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CHAPITRE XVI.
Demetrim fil: de Seleueurjë flave de Rome , vient en I

Syrie , s’enfiu’t couronner Roi , à man-fr le Roi
Antiochus à Lilas. Il en e 801:th en indic avec
une armée pour exterminerzyudeu Maebabe’e à tout

fin parti , à: établit en autorité Alain; Grand Sacri-
fimteur, lui exerce de grande: cramerez. Mark yu-
du: le reluit à aller (Imagier du [murs à Deme-
"me.

N ce même-tems D a un r R 1 u s filsde Se-
; leucus s’enfuit de Rome,fe faifit de la ville de

ripoli en Syrie , rit à fa folde un grand nombre
de troupes; 8e [e t couronner K01. Les peuples
fe rendirent de toutes parts auprès de lui , 8: em-
brafl’erent fon parti avec tant de joye qu’ils mi-
rent entre fes mains le Roi Antioc us 8c Liiias
qu’il fit tous deux aule-tôt mourir. Antiochus
n’avoit encore re ne ue deux ans. Plufieurs juifs
qui s’en étoient fuis caufe de leursimpietez fe
retirerent vers ce nouveau Roi , 8: Alcim Grand
Sacrificateur fe joignit à eux pour accufer ceux de
leur nation , 8: particulierementjudas Machabée
86 fes freres , d’avoir tué tous ceux de (on arti
qui étoient tombez entre leurs mains, a: e les
avoir ainfi contraints d’abandonner leur pais pour
chercher ailleurs leur feureté: Ce qui les obligeoit
à le fupplier d’envoyerquelqu’un en ui il f e con-
fiât pour s’informer des choies dont i s accufoient

judas. IDemetriusanimé par ce difcours contre Judas
envoya avec une armée B A c C I D E Gouve rneur
de Mefopotamie qui étoit un fort brave homme 8:
qui avmt été fort aimé du Roi Antiochus Epi-

phane.
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phane. Il lui donna un ordre exprès d’exterminer
Judas 8: tousceux qui le fuivoient : 8: lui recom-
manda patticulierement d’aflilier Alcim qui de-
voit l’accompa ner dans cette guerre. Ce general

artit d’Antxoc e: 8: lorfqu’il fut arrivé en judéc
il manda àJudas 8: à les freres dans le dellein qu’il
avoit de les fur rendre, qu’il vouloit faire la paix
8: contraâer a liance avec eux. MaisJudas s’en
défia, 8: jugea bien que puis qu’il venort avec de
fi grandes forces c’étoit plutôt pour faire la uer-
rev que la paix. D’autres qui n’étoient pas ipru-.
deus ajoûterent foi aux paroles de Baccide , creu-
rent ne devoir rien craindre d’Alcim qui étoit
leur compatriote , 8: allerent les trouver après

ue l’un 8: l’autre leur eut promis avec ferment
e ne leur faire point de mal ni à ceux de leur

partiLBaccide contre fa arole en fit tuer foixante:
8: cette perfidie empêc a les autres’de fe plus fier
un. Il artit enfuite de devantjerufalem 8: ar-
riva a ethfethé où il fit mourir tous ceux qu’il
put prendre prifonniers. Il commanda à ceux
du pais d’obeir à Alcim à qui il lailfa une par-
tie de les troupes 8: s’en retourna à. Antioche
trouver le Roi Demetrius.

Alcim pour gagner l’affeâion du peuple 8:.
pour affermir fou autorité parloit avec tant de
douceur à tout le monde, que lulieurs dont la
plupart étoient des impies 8: des ugitifs le range-
rent au rès de lui. Ilcommençaalorsàravagerle
pais, fit mourir ceux du parti de Judas qui
tomberent entre [es mains. Judas voyant qu’il fe
fortifioit de jour en jour, 8: ue tant de gens de
bien periifoient par fa cruauté e mit en campa ne
8: tua tous ceux de fa faâion qu’il put pren re.
Alors cet ennemi de fou propre pais ne fe trou-
vant pas allez fort pourlui refifier allaà Antio-
che demander du fecours au Roi Demetrius , 8:

* Y 3 l’irrita
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l’irrîta encore daVantage contre Judas. Il l’ac-
cufa de lui avoir fait beaucoup de mal , 8: d’ê-
tre dans le deffein de lui en faire «encore davan-
tage fi Sa Majefté n’envoyoit de puifi’antes
forces pour le châtier.

CHIAPITRE XVII.
I Le Roi Demetriur à l’inflanee d’AIeim maye Nieanor

avec une grande armée contre judas Maelmlrée qu’il

tafibe de frirprendre. Il: en viennent à une bataille
où Nieanor efl tué. Mort d’Alain; ar un châti-
ment terrible de Dieu. fada: e11 ée li en [à place
Grand Sacrijieatmr , à’eontraae alliance avec le:
Romainr.

4s s Ur ces plaintes d’Alcim le Roi Demetrius in:
1.51m». gea qu’il importoit à la feureté de (on Etat
7- de ne pas foufl’rir que Judas Machabee le forgi-

ait
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fiât davantage. Il envoya contre lui avec une
grande armée N I C ANOR qui s’étoit fauve’
avec lui de Rome 8: Cqui émit en tres - grand
credit aupre’s de lui. Ce encrai artit avec ordre
de ne pardonner à un feul des Jui s. Mais lors qu’il
fut arrivé à Jerufalem il ne jugea as à propos
de faire connoître à Judas a que] eEeinil étoit

’ venu Il refolut d’agir avec artifice s &ainfiil lui
manda, qu’il ne voyoit pas pourquoi il vouloit
s’engager dans les perils d’une grande guerre,puis

qu’il étoit pr": de l’affurer aVec ferment qu’il ne
a evoit rien apprehender , 8:. qu’il n’étoit venu
avecvfes amis que pour lui faire entendre les in-
tentions du Ron tus-favorables à fa nation. Judas
8: (es frercs [e lainèrent perfuader à l’es paroles.Le
ferment fut fait de part 8: d’autre,*8:ilsle reçu-
rent avec fon armée. Nicanor falüa Judas : 8: lors
qu’il l’entretenoit il fit ligne à fes gens de l’ar-
rêter. Mais Judas s’en apperceut , s’échapa d’en-

tre leurs mains, 8:fe retira. Ainfi la trahifon de
Nicanor fut découverte, 8: Judas ne penfa plus
qu’à le reparer à la guerre. Le combat le donna
auprès u bourg de Caphrafalama,où Judas eut du
pire , 8: fut contraint de fe retirer àÂerufalem.

Un jour que Nicanor defcendoit ela forterel’fe
8: venoit vers le temple , quelques-uns des Sacri-
ficateurs 8: des anciens furent au devant de lui
avec desviâimes qu’ils difoient vouloir ofi’ri r pour
la profperité du Roi Demetrius. Mais au lieu de
les recevoir favorablement,il profera des blafphê-
mes contre Dieu,les menaça de ruiner entrere-
ment le Temple s’ils ne lui remettoient Judas
entre les mains, 8: fortit de Jerufalem. Ainii dans
l’étonnement où ils fe trouverent , tout ce qu’ils

firent faire fut de prier Dieu avec larmes de vou-
oir les proteger. Nicanor s’alla camper à Betho-

ron où il lui vint de Syrie un nouveau renfort.

4 Y 4 Judas
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Judas le campa à trente Rades de lui en un lieu
nommé Adoza avec mille hommes feulement. Il
,, les exhorta de ne le point étonner de la multitu-
,, de des ennemis,8:des autres avantages apparens
,,de ceux qu’ils avoient à combattre 5 mais de le
,, fouvenir qui ils étoient eux-mêmes , 8: pour
,, uelle caufe ils combattoient , puis que cela ruf-

’ ,, (oit pour leur ôter toute crainte. ,, Le combat

49°

commença enfuite avec grande ardeur de part 8:
d’autre: plufieurs des ennemis y furent tuez , 8:
Nicanor-entre les autres après avoir fait tout ce
qu’on cuvoit attendre d’un grand’ca itaine. Sa
mort tperdre cœur à les troupes, i s jetterent
leurs armes 8: s’enfuïrent; Judas les pourfuivit vi-
vement , tua tout ce qu’il rencontra, 8: lit fçavoir
à tout le aïs d’alentour par le (on des trompet-
tes , que ieu luiavoirdonnélaviâoite. Les Juifs
avertis par ce fignal fortirent aufli-tôt en armes,
cou erent le chemin aux fuyards, les chargerent,
8: i n’échapa un feul des neuf mille hommes
dont leur armée étoitcompofée. Cette viôtoire
arriva le treizie’me jour du mois d’Adar que les
Macedoniens nomment Dyllzrus s 8: nous en a-
vons de ais celebré tous les ans la fête. Nôtre
nation emeura enfuite en repos durantquelque
tems, 8: joüit des fruits de la paix jufques à ce
qu’elle le trouva rengagée en de nouveaux perils
8: en de nouveaux combats.

Alcim Grand Sacrificateurvoulut faire démo-
lir l’ancien mur du Sanctuaire bâti parles faints
Prophetes : mais Dieu le frapa à l’infiant même ’
d’une li cruelle maladie qu’il tomba par terre , 8:
mourut après avoirfouflertdurant plulieurs jours
de continuelles 8: infupportables douleurs. Il
avoit exercé cette charge durant quatre ans, 8:
le euple ar un confentement general choilit
lu as Machabée pour lui fucceder. C

e
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quela puilTance des Romains étoit li grande u’ils
avoient alfujetti les Galates,les Efpagnols, les
Carthaginois, (ubjugué la Grece, 8: vaincu les
Rois Perfée, Philippes, 8: Antiochus le Grand,
refolut de faire amitié avec eux , 8: envoya à Ro-
me pour ce fuie: deux de les amisEupoteme fils de
Jean 8: :7:ij ls d’Eleazar ,avec charge de prier
les Romains de’les recevoir en leur alliance 8: leur
amitié , 8: d’écrire au Roi Demetrius de leslaill’er

en repos. Le Senat les receut très-favorablement
leur accorda ce u’ils demandoient , en fit écrire
l’arrêt fur des ta les de cuivre qui furent miles
dans le ca itole , 8: leur en donna une copie dont
,, les parc es étoient: Nuls de ceux qui (ont foll-
,, mis à ’l’obe’ill’ance des Romains ne feront la

,, guerre aux Juifs, 8: n’aliilleront leurs ennemis
,, ni de blé , ni de navires, ni d’argent. Les Ro-
,, mains affilieront lesJuifs de tout leur pouvoir
,, contre ceux qui les attaqueront a 8: les Juifs alli-
,, lieront les Romains dela même forte s’ils font
,,attaquez. Queli lesJuifs veulent ajouter ou di-
,,minuer quelque chofe à cette alliance qu’ils con-
,,tra&ent avec les Romains , cela ne fe pourra
,, faire que par le confentement de tout le peuple
,, Romain qu’il faudra qui le ratifie. ,,Cette co le
étoit écrite par Eupoteme 8: par galon a Judas
étant alors Grand Sacrificateur; 8: imon [on fre-
re General de l’armée. Et ce traité d’alliancs fut
le premier que lesJuifs firentavec lesRomains.

l

CHA-
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CHAPITRE XVIII.O

Le Roi Demetrira maye Baccide avec une nouvefle or;
me: contre yacht Maladie , qui enrore qu’il n’eût que
M cens bornmerjê refout de le combattre.

E Roi Demetrius ayant ap ris la nouvelle
de la mort de Nicanor 8:del”entiere défaite ’

de fon armée en envoya une autre contre lesJuifs
commandée parBaccrdeJl partit d’Antioche,en-
tra dans laIJudée , le campa près d’Arbelle en Ga-
lilée,for a es cavernes où plufieurs Juifs s’étoient
retirez, s’avança du côté de Jerufalem.ll apprit
en chemin que Judas étoit dans un village nom-
-mé Berfeth 8: marcha anal-tôt vers lui. Judas
n’avait alors que deux mille hommes dont la
plûpart furent li effrayez du grand nombre des
ennemis , que douze cens s’enfuirent, 8: ainfi il ne
lui en relia que huit cens. Mais quoi qu’aban-
donné de la forte, 8: qu’il ne vît nul moyen de
fortifier les troupes il refolut de. combattre avec
ce peu de gens qu’il avoit. Il les exhorta de fur-
monter par la grandeur de leur courage la gran-
deur de ce peril. Et fur ce qu’on lui reprefenta

u’il y avoit tant de difproportion entre les forces
2: celles des ennemis qu’il valoit mieux le retirer
poq- en adembler de nouvelles, &reveniraprès
,, les combattre , il répondit : Dieu me garde d’ê-
,, trefi malheureux que le foleil me voye ’amais
,, tourner le dos âmes ennemis. Quand i m’en
,, devroit coûter la vieje ne ternirai pas par une
,, fuite honteufe l’éclat de tant de Viétoires que
,,j’ai remportées fur eux : maisje recevrai les ar-
,, mesa la main 8: en combattant genereufement
,,tout ce qu’il plaira à Dieu de permettre qui

m’arri-
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e 3. m’arrive. ,, Ces paroles d’un li brave Che eu-

rent tant de force qu’elles perfuaderent ce petit
nombre de méprifer un li grand peril , 8: de foûte-
nir fans crainte les efforts d’une li puilfante armée.

’CHAPITR’E x1x.

furia: Maelmbée combat aure huit cens homme: tout: l’ar-
mée du Roi Demetrim, (9- d! tué après avoir-fait

des afiians’innoyable: de valeur. Ses loüanges.

Accide rengea les troupes en bataille,plaça la 49 3
cavalerie aux deux ailles, mit au milieu ceux

qui étoient armez legerement avec les archers
foullenus ar des phalanges Macedoniennes , 8: il
commandbit en erfonne Paille droite. Lorfqu’a-
près avoir marc é en cet ordre il fut proche des
ennemis il commanda aux trompettes de former
la charge , 8: à les gens de la commencer. Judas
de fou côté fit la même chofe : 8: le combat fut
fi opiniâtre qu’il dura jufques au coucher dulc-
leil. Alors Judas a ant remarqué que Baccide
combattoit à l’aille roite avec l’élite de les trou-
pes , il prit les plus vaillans des liens 8: l’alla char-
ger avec tant de hardielTe qu’il perça ces redou-
tables bataillons, les rompit, les mit en fuite,8: les
pourfuivit jufques à la montagne d’Afa. Ceux de

’aifle gauche voyant qu’il s’était engagé liavant

le fuivrrent 8: l’environne’rent de toutes parts.
Ainli dans l’impolïibilité de le retirer il fit ferme;
&après avoir tué un rand nombre des ennemis

’ il le trouva li hors d’ alene qu’il tomba accablé
de lallitude , 8: finit les jours d’une mort fi glo-
rieufe qu’elle couronna toutes les autres grandes
8: immortelles actions. Ses foldats ne pouvant
plus refifler après la perte d’un tel chef ne pen-

ferent
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ferent qu’à le fauver. Simon &Jonathas les freà
res enleverent [on corps durant une treve 8: le
firent porter à Modim où il fut enterré avec grau-
de ma ni cence dans le fepulchre de (on pere.
Tout e p uple le pleura durant plulieurs jours,
8: lui rend: tous es honneurs que nôtre nation
aaccoûtumé de rendre à la memoire des perlon-
nes les plus illultres. Telle futla fin glorieufe de
Judas Machabée ce grand 8: genereux capitaine,
cet homme admira le , ui ayant toujours de-
vant les yeux le comman ement qu’il avoit re-
ceu de [on pere s’engagea avec un courage in-
vincible dans tant de travaux 8: de perils pour

rocurer la liberté de la patrie. Ya-t-il donc fu-
jet de s’étonner quel’honneur del’avoir délivrée

de la fervitude des Macedoniens par un nombre
infini d’aâions li extraordinaires , lui aitacquis
une réputation que nuls liecles ne verront finir?
Il exerça durant trois ans la fouveraine facrifij

cature. ’

HISTOI-
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CHAPITRE PREMIER.
4411;: lagon (le Julia: Afin-bug?! :701:ng [on fier:

e ’ arlerfï’s mal leur" s.
’ Baccide gnard rififi de Demetrius le nargui-

n tuer (""4be , et ni ne balayant acreùfiil
l’attaque. Beau embarg- une retraite jouables.
Lerfilr d’Arur tuent’ in»: fait fiera. Il en in la
nageante. Baccide l’qfiege à Simon [enfin dans
Betbalaga. Il: le contraignent de leur Iefiegr.

. a: Ous avons fait voir danslelivre prece- 494
; dent de quelle forte lesdJuifs furent déli- I-Muh.

(in n - -gai vrez de la fervrtude es Macedomens”
a? par le courage 8: par la conduite de Judas
Machabée; 8: comme il fut tué dansle dernier de
tant de combats où il s’engagea pour recouvrer
leur liberté. Après la perte de ce generenx chef
ceux de nôtre nation qui avoient abandonné les
loix de leurs peres firent plus de mal e jamais à
ceux qui étoient demeurez lidelles à ieu : 8: une

v grande
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grande famineaffligea tellement la judee que
plufieurs embraflerent leIparti des Macedoniens
pour s’en garentir. Baccrde commità ces defer-
teursla conduite desaffaires de la province , 85 ils
CDmmencerent par lui remettre entre les mains
tous ceux qu’ils purent prendre , tant des amis
particuliers de Judas Machabée , que des autres
qui avoient favorife’ (on parti. Il ne fe contenta

as de les faire mourir ; mais fa cruauté pana
lui-ques à leur faire fouffrir auparavant des tour-
mens étranges. Les Juifs fe voyant reduits dans
une fi extrême mifere qu’ils n’en avoient point
éprouvé de femblable depuis leur captivité en
Babylone, 8e ayant fujet d’a prehender leur ruine
entiere , conjurerait Jonat as frcre de Judas de
vouloir imiter la vertu de [on admirable frere qui
avoit fini fa vie en combattant jufques au der-
nier foûpir pour le falut de fon pais , 85 de ne
permettrevpas que toute fa nation petit manque
d’un chef aulIi capable que lui de les comman-
der. Il leur répondit qu’il étoit rêt d’employer
fa vie dans cette charge pour le ien public : 8c
comme tous creurcnt u’on nela cuvoit donner
à performe qui en fût p us digne , ils le choifirent
pour leur chef par un confentement general.

49S Baccide ne l’eut pas plûtôt appris que dansla
crainte qu’il eut que jonathas ne donnât autant
d’affaires que (on frere au Roi 8e aux Macedo-
niens , il refolut de le faire tuer en trahifon . Mais
Jonathas 8e Simon découvrirent [on defïein , Se f:
retirerent avec plufieurs de leur parti dansle de-
fert qui eft proche de Jerufalem,où ils s’arrête-
rent auprès du l’ac d’Af bar. Baccide croyant
qu’ils avoient peut marc a auffi-tôt contre eux
avec toutes fes forces , 8c fe campa au-delà du
Jourdain. Lorfque Jonathas en eut avis il envoya»
Jean fou frere furnommé Gadis avec le bagage

vers
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vers les Arabes Nabatéens qui étoient de fes a-
mis, pbur les prier de le lui garder jufques à ce
qu’il eût combattu Baccide. Mais les fils d’Amar
fortirent de la ville de Medaba , 8c le chargerent,
pillerent tout ce bagage, 85 le tuerent lui-même
avec tous ceux qui l’accompagnoient. Une fi noi-
re a&ion ne demeura pas impunie;les freres de
Jean en firent une fignalée vengeance comme
nous le dirons ci-aprcs. Baccide fçachant que
Jonathas s’étoit retiré dans les marais du Jour-
dain choifit le jour du Sabath pour l’atta uer ,
dansla créance que le defir d’obferver la loi ’em-
pêcheroit de combattre. Jonathas reprefenta aux
ficus que les ennemis qu’ils avoient en tête , 8:
le fleuve qui étoit derriere eux leur ôtant tout
moyen de fuir ,il n’y avoit que leur courage ui

gpüt les garantir d’unfi rand peril. Il fit enfuite
fa priere à Dieu pour ui demander la viétoîre ,.
attaqua les ennemis,en tua plufieurs, 8C voyant
Baccide venirà lui d’une maniere très-hardie il
déploya toutes fes forces pour lui porter un grand
coup: mais ill’évita 5 8: alorsjonathas qui n’étoit
pas en état de pouvoir refifier plus long-tems à
un li grand nombre [e jetta avec les fiensdansle
fleuve , 8C le panèrent tous à nage , ce que les
en nemis n’oferent faire.Ainli Baccide âpres avoir
perdu en ce combat près de deux millehommes
s’en retourna dans la forterelfe de Jerufalem , 8c
fortifia quelques villes qui avoient été ruinées ;
fcavoirJericho, Emas, Bethoron, Bethel, Tham-
nata, Pharaton, Tochoa, 8:: Gazara,les fit fermer
de murailles avec de grolles 8: fortes tours ,&y
mit garnifon afin de pouvoir de là faire des cour-
fes furlchuifs. Mais il fortifia particulierement
la forterelle de Jerufalem où il faifoit garder les
principaux des Juifs qui lui avoient été donnez

our ota C.
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35’: Huron: pas Ivres. LEn ce même tems jonathas 8: Simon appri-
rent ue les fils d’Amar devoient amener la
ville e Gabatha avecgrande pompe8e magnifi-
cence la fille d’un des plus qualifiez des Arabes

que l’un ’d’eux’avoit. fiancée ,"pour en celebret

les noces. Ces’deux freres creurent ne pouvoir
trouverune meilleure occafion pour fe venger de
la mort de-Jeanleur frere. Ils marcherent avec une
grande troupe versMedaba , 8c fe mirent en em-

ufcade dans la montagnequi étoit fur leur paf-
fage. Aqui-tôt qu’ils virent approcher le fiancé 85
la fiancée accompagnez de leurs amis ils le jette-
’rent fur eux , les tuerent tous , prirent tout ce
qu’ils avoient de plus precieux , se s’en retourne-
rent après avoir pleinement fatisfait leur ven-

eance. Car ils tuerent quatre cens perfonnes tant
ommes que femmes 8a enfans ; 8: leur fejour

étoitalors dans les marais du Jourdain.
BaCcide aprêsavoir établi des arnifons dans la

Judée s’en retourna trouver le oi DCmetÀiusâ

- in
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Aïoli lesJuifs demeurerent en paix durant deux
ans. Mais ces impies deferteurs voyant que Jona.
thas &les liens v1voient en repos 8e fans le défier
delrien , firentfoliciterle Roi d’envoyer Baccide
pour fe faîlir d’eux , difant qu’il n’y avoit rien

lus facile que de les furprendre durant la nuit 8:
es tuer tous.Baccide partit par l’ordre de ce Prin-

ce, 8caufli-tôt qu’il fut arrivé enJudée il écrivit
à fes amis 8c auxJuifs qui étoient de [on parti de
prendreJonathas. Ils s’y employerent tous 5 mais
inutilement , parCe qu’il le tenon fur les gardes s
8: Baccide (e mit en telle colere contre ces faux
Juifsdans l’o inion qu’ils l’avoient trompé autr-

bien que le oi , u’il fîtlmourir cinquante des
princr aux. Jonat as 8c fo’n frere ne fe voyant pas
allez orts fe retirerent avec leurs gens dans un
village du defert nommé Bethalaga, 85 le firent
environner de murailles 8e fortifier de tours , afin
d’y pouvoir demeurer en feureté. Baccideles y
afficgea avec toutes fes troupes 8e les Juifs de [a fa-
âion , 8e employa plufieurs jours pour tâcher de
les forcer : mais ils fe défendirent très-courageu-
fement. Et Jonathas ayant laiffé [on frere dans la
place pour continuera foûtenir le fiege , en fortit
feerettement,& avec ce u’il put unaire: degens,
attaqua la nuit le camp es ennemis , ep tua plu-

. lieurs, ôtât fçavoir fa venuëàfon frere, quifor-
tit en même-tems , mit le feu aux machinesdont
on le battoit, 8: tua un grand nombre des enne-
mis. Baccide fe V0 ant ainfi attaqué de tous cô-
tez 85 ne pouvant us cf perer de rendre la place
fut tellement trou lé u’il femb oit avoir perdu
l’efprit. Il. déchargea acolerefurces mirerables
transfu es u’il crut avoir trom é le Roi en lui
perfua ant e l’envoyer en Jud e; &dês lors il
ne penfa plus qu’à lever le fiege fans honte , 8c a.
s’en retourner.

Tom. Il. z I . .CHA.
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CHAPITRE Il.
femthnfait la paix avec Baccide.

Ors que jonathas fçut que Baccide étoit dans
cette difpofition il envoya lui faire des pro-

po nions de aix, 8e luimanda que s’il vouloit y
entendre il aloi: commencer par rendre les pri-
formiers faits de part 8c d’autre. Baccide pour ne
pas perdre une occafion fi favorable de lever hon-
nêtement fon fiege n’apporta pomt de difliculté
à ce traité. Ainfi ils promirent avec ferment de ne
fe plus faire la guerre : les prifonniers furent mis
en liberté : Baccide s’en retourna trouver le Roi
fou maître à Antioche , 8c ne rentra jamais de-
puis en armes dans la Judée.

Jonathas après avorr procuré de la forte la feu-
reté 8e le repos de fou pais établit fon [ajour dans
la ville de Machmar , où il s’emplo oit à la con-
duite du Peuple , décidoit les di erends , châ-
tioit les méchans 8: les im ies , 8C n’oublioit rien

, pour reformer les mœurs e fa nation.

CHAPITRE Il].
’Alexandre Boflez fil: du Roi Antiochus Epipbam entre

en armes dans la Syrie. La gnrmfin de Ptolemaïde
lui ouvre le: porte: à truffé de la haine que l’an por-
toit au Roi Demetrius , quije prepare à la guerre.

1

499 EN l’année cent foixante ALEXANDRE’fur-

a
nommé BALLEZ fils du Roi Antiochus Epi-

ne entra en armes danslaSyrie , 8e la garnifon
de la ville de Ptolemaide’lui remit la place entlre

. p g; v esz
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les’mains par la haine qu’elle portoit au Roi De-
metrius à caufe de fon orgueil qui le rendoit inac-
ceflible. Il fe tenoit enferme dans une maifon
royale allez proche d’Antioche 85 fortifiée de
quatre grolles tours, où il ne permettoit à per-
forme de l’aller voir: 8e là fans fe foncier de la
conduite de fon royaume il paffoit une vie fai-
neante qui lui attira le’me’pris 8: l’averfion de fes
fujets comme nous l’avons dit ailleurs. Mais lors
qu’ilf ut qu’Alexandre avoit été reçu dans Pto-

lemai e , il affembla toutesfes forcesafin de mar-
cher contre lui.

CHAPITRE IV.
Le Roi Demetrius recherche l’allizince de yonatbar ,

quijè fifi de cette acenfion pour reparer les
i fortifications de Zerujàlem.

E Prince envoya en même-tems des Ambaf-
fadeurs vers jonathas pour le convier ’de

s’unir avec lui d’amitié 8: d’alliance : car il vou-

loir prevenir Alexandre, ne doutant point qu’il
n’eût le même deifein de tirer du fecours de Jona-
thas , a: qu’il ne crût le pouvoir d’autant plus fa-

500
r M4

cilement qu’il n’ignorent pas la haine ui étoit .
entr’eux. Il lui manda en même-tems ’aiTem-
blerle plus de troupes qu’il pourroit pour l’affi-
fier dans cette guerre , 8C de reprendre les oflages
Juifs que Baccide avoit laifïez dans la fortereiïe
de jerufalem. Jonathas n’eut pas plûtôt reçu ces
lettres qu’il s’en alla a jerufalem où il les leur en
prefence de tout le Peuple 8: de la garnifon de la
forterelTe. Les juifs impies 8:: fu itifs qui s’y
étoient retirez furent extremement urpris de Voir
que le Roi promettoit à Jonathas d’ailembler des.

* Z z gens
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ens de guerre 8: de retirerleso ages.Aprês qu’on
ui eût remis ces oflages entre les mains il les ren-p

dit tous à leurs parens.& fe fervir de cette occafion
pour faire de grandes reparationsàjerufalemdl y
établit fa demeure fans que performe s’ opposât,
8: fit rebâtir les murailles avec de grau es pierres

narrées afin de les mettre en état de pouvoir refi-
lier aux eEorts des ennemis. Lors que les garni-
fons dif rfées dans les places de la Judée le virent
agir de a forte ils les abandonnerent pour fe reti-
rera Antioche, exce té celles de Bethfura 8c de la
forterelfe de jerufa cm , parce qu’elles étoient
principalement com orées de cesjuifs deferteurs
qui n’avaient point e religion.

CHAPITRE V.
Le Roi Alexandre Mm recherche flamba; d’amitié ,

à; lui donne la charge de Grand Samficatew va-
cante par la mon de judas Marbabéejo’nfiere. Le
Rai Demetrius bâfrait encore de plu: grande: me]:

fi: à à aux delà nation. Cc: deux Roi: antiferment
àunebataifle, mem’imygflm’.

501 0mm: le Roi Alexandre Ballez n’ignoroit
pas les grandes aâions de Jonathas dans la

guerre u’il avoit foûtenuë contre les Macedo-
niens, fçaVOit d’ailleurs combien il avoit été
tourmenté par Demetrius &par Baccide Genes
ral de fon armée, il n’eut pas plutôt ap ris les
ofiresque ce Prince lui avoit faites qu’il It à fes
fer-vireurs , qu’il ellimoit ne pouvoir dans une
telle con’onéture contraâer alliance avec perron-
ne dont le fecours lui fût plusavantageux que ce-
lui de Jonathas; parce qu’outre [on extrême va-
leur 8: fa grande experience dans la guerre il avpcit

. » S
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des fujets particuliers de haïr Demetrius de qui il
avoit re u , ’85 à qui il avoit fait tant de mal:
Qu’ain Is’ils le jugeoient à propos il feroit ami-
tié avec lui contre Demetrius , ne voyant rien
qui lui pût être plus utile. Ils approuverent tous
ce defi’ern s 8c il écrivit anal-tôt à jonathas la let-
tre fuivante. i’ Le Roi Alexandre, à Jonathas
,, (on frere , falut : L’ellime que nous faifons de-
,, puis filong-tems de vôtre valeur 8: de vôtre fi-
,, delité dansvos promelfes nous ortant à defirer
,, de nous unir à vous d’alliance d’amitié , nous
,, envoyons vers vous pour ce fujet. Et afin de
,,vous en donner des preuves nous vous’établif-
,, fous dès à prefent Souverain Sacrificateur; vous
,, recevons au nombre de nos amis, 8e vous fai-
,, fous prefent d’une robe de pourpre 8c d’une
,, couronne d’or , parce que nous ne doutons
,, point que tant de marques d’honneur que vous
,, recevrez de nous jointes à la priere que nous
,, vous faifonsme vous obligent à defirei’ de les re-
,, connoître. ,, cljonathas après avoir re cette
lettre fe revêtit es ornemens de la grau e (acri-
ficatureaujour de la fête des Tabernacles narre
ans après la mort de judas Machabée [on rere ,
durantlequel tems cette charge n’avait point été
remplie; afiembla grand nombre de gens, 8e fit
for et quantité d’armes.

15emetrius a prit cette nouvelle avec un (enfi-
ble dé laifir, accufafalenteurquiavoit donné
le loifig à Alexandre d’attirerà fou parti partant
de témoi nages d’affection un homme d’un tel
merite. ne lailfa pas néanmoins d’écrire à Jo-
nathas a: au peuple en ces termes. " Le Roi De-
,, metrius , a Jonathas 8: âla nation des Juifs, fa-
,,lut. Sçachant de quelle maniere vous avez refi-
,, lié aux follicitations que nos ennemis vous ont
,, faites de violer nôtre alliance, nous ne fçaurions

’ - ,, trop,

oz.
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,, trop loüer vôtre fidelité , ni trop vous exhorter
,, d’un ufer toûjours de la même forte. Vous pou-
,’,vez vous affurer fur nôtre parole qu’il n’y a
,, point de graces que vous ne deviez en recom-
,-, penfe attendre de nous. Et pour vous le témoi-
,, gner nous vous remettons la plus grande partie
,, des tributs, 8e vous déchargeons dès à prefent
,., de ce que vous aviez accoutumé de n0us payer
,7, 8c aux Rois nos predeceKeurs , comme aufli du
,, prix du le! , des couronnes d’or dont vous nous
,,faites relent , du tiers des femences , de la
,, moitie desfruits des arbres, 8c de l’impofition
,, par tête qui nous cil deuë par ceux qui habitent
,, dans la Judée 8: les trois provinces voifines,
,, (gavoit Samarie , Galilée , 8: Perée : 8e celaà
,, perpétuité. Nous voulons de plus que la ville
,, de jerufalem comme étant (aime 8: facrée ,
,, joüilTe du droit d’afyle, 8: qu’elle (oit exemte
,, avec fon territoire de decïmes 8c de routes for-
,, tes d’impofitions. Nous permettons à jonathas
,, vôtre Grand Sacrificateur d’établir pour la gar-
,-, de de la fortereffe de Jerufalem ceux en qui il fe
,, fiera le plus afin de vous la conferver. Nous met-
,, tons en liberté les juifs qui ontété pris dans la
,, guerre 8e font efclaves parmi nous: Nousvous
,, exemtons de fournir des chevaux pour les po-
,, lies. Voulons que les jours de Sabarh , des fê-
,, tes folemnelles , 8e les trois jours ui les prece-
,, dent foient des jours de liberté 8: de franchife :
,, Que les Juifs qui demeurent dans nos Etats
,,foient libres 8c paillent porter les armes pour
,, nôtre fervice jufques au nombre de trente mille
,, avec la même folde que nous donnons à nos au-
,, tres foldats; qu’ils puiflent être mis en garni-
,, fon dans nos places, reçus au nombre des gar-
,, des de nôtre corps, &leurs chefs traitez favo-
,, rablement dans nôtre cour. Nous vous permet-

,, tons
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3, tons 8: a ceux des trois provinces voifines dont
-,, nous venons de parler de vivre felon les loix de
,, vos peres; 8e nous nous remettons à vôtre Grand
,, Sacrificateur de prendre foin d’empêcher que
,, nul Juif n’aille adorer Dieu en aucun autre tem-
,, ple u’en celui deJerufalem. Nous ordonnons
,,qu’i fera pris par chacun an fur nôtre revenu
,, cent cin uante mille drachmes d’argent pour la
,,dépenfe es facrifices, 8e quece qui en reliera
,, tourne à vôtre profit. Quant aux dix mille
,,drachmes que les Rois avoient accoutumé de
,, recevoir du Temple en chaque année , nous les
,, remettons aux Sacrificateurs &aux autres mi-
,, nillres de ce lieu faint, parce que nous avons
,,appris qu’elles leurappartiennent. Nous dé-
,,fendons d’attenter ni aux perfonnes ni aux
,, biens de tous ceux qui le retireront dans le
,, Temple de Jerufalem ou dans l’oratoire qui en
,,ell proche , foit pour ce qu’ils nous doivent,
,, ou pour quelque autre cau e que ce puille être.
,,Nous vous permettons de re arer le Temple à
,, nos dépens , cOmme aulfi es murailles de la
,, ville , 8c d’y élever de haurgs 85 fortes tours; 8:
,, s’il le trouve dans la Judée quelques lieux pro-
,, pres à bâtir des citadelles , nous voulonsqu’on
,, y travaille aulli à nos dépens. ,,

Après que le Roi Alexandre eut ali’emblé de
grandes forces , tant des troupes qu’il avoit prifes
àla lolde que de celles de Syrie qui s’étoient re-
voltées contre Demetrius, llmatcha contrelui ,
&labataillefedonna. L’aile auche de l’armée
de Demetrius rompit l’aile roite de l’armée
d’Alexandre, la contraignit de prendre la fuite,
la pourfuivit fort lon -tems avec grand meurtre,
8c pilla (on camp.Mars l’aile droite deDemetrius
danslaquelle ilcombattoit ne put refiller âl’aile
gauche qui lui étoit oËaofée. Ce Prince fit en

4 cette



                                                                     

valeur : il tua de la main plulieurs deles ennemis;
&comme il en urfuivoit d’autres (on cheval
tomba dans un I grand bourbier qu’il ne pût le
relever. Ainli le trouvant à pied abandonné de
tout recours 8: eméronné de tous côtez on lui
lança tant de traits , qu’enfin après s’être encore
défendu avec un courage invincrble il tomba tout

ercé de cou s. Il regna onze ans comme nous
l’avons dit ai leurs.

CHA4

icette’ôcca on des elTorts tout extraordinaires de ’
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CHAPITRE v1;
Onias fils d’Onùu Grand Samfimteur bâtit dans J’E-

gypte un Temple de la mêmeforme de relui de yens-
jalem. Conteflation entre le: 714373 à le: Samaritain:
devant Ptolemée Philometor, Roi d’Egypte tranchant]:
Temple de 7enfalem écalai deGarizim. Le: Same-
ritain: perdent leur mafia.

Nus fils d’Onias Grand Sacrificateur, ui S03
comme nous l’avons dit s’était retiré à A e-

xandrie vers Ptolcmée Philometor Roi d’Egy -
te, voyant que la Judée avoit été ruinée ar les
Macedoniens 8e par leurs Rois, le delir d’ terni-
fer la memoire le porta à écrire au Roi 8: à la Rein
ne Clcopatre pourles [up lier delui ermettre de
bâtir en Egypte un Temp e femblab e à celui de
frufalem , 8: d’y établir des Sacrificateurs 8c des

evitesde la nation. Une prophetie d’Ifaie ui’
avoit prédit cent ans auplaravant qu’un Juif é i-
fieroit dans l’E ypte un emple en l’honneur du
Dieu tout- ui ant le fortifia encore dans ce der,
fein. il Sa ettre ortoit ces mots. L’ors qu’avec
,, l’alliltance de ieu j’ai rendu à vos Majellez de

. ,, li grands lervices dans la guerre , j’ai remarqué
,, en paillant par la balle Syrie, la Phenicie, Leon-
,, topolis qui ell du gouvernement d’Helio lis,
,, 8c par d’autres lieux , que les Juifs y ont bati di-
,, vers Temples fans y obferver aucune des regles
,, necelfaires pour ce fujet : Ce qui caufe entr’cux
,, une grande divifion. Et les Egy tiens commet-
,, rent la même faute ar la mu titude de leurs
,, Tem les 8e la diverfiçé de leurs fentimens dans
,, les c ofes de la religion. Mais ”ai trouvé au-

x , A ’,, prcs d un chatcau nommé Bub c le l’auvagîun

,, ien
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,,licu fort commode à bâtir un Temple, parce
,, 22m s’y rencontre en abondance des animaux
,, autres choies propres pOurles facrifices , 8:
,, qu’il y en adéja un tout ruiné 8e qui n’eli confa-
,, cré à aucune divinité , dont les demolitions ,
,, s’il vous plait de le permettre , pourront fervir
,, à en bâtir un à l’honneur du Dieu tout-puilïant
,,qui fera femblable à celui de Jerufalem, 8c où
,,on le priera pour la profperité devos Majeftez
,, 8: des Princes vos enfans : ce qui réunira même
,,tous les Juifs qui demeurent dans l’Egypte,
,, parce qu’ils s’y allembleront pour y celebrer les
,, louanges de Dieu comme le Prophete Ifa’ie l’a
,, predit par ces paroles: ,, Il y au" dans I’Egypte
unlieuemtjbcréàDieu: à quoi il ajoute diverfes cho-
fes touchant ce lieu-là.

Le Roi Prolemée 8: la Reine Cleopatre qui
étoit tout enfemble fa lueur 8: la femme , firent
connoitre leur ieté par leur réponfe conçue en
telle forte qu’el e rejettoit fur Onias tout le pech’é
d’avoir ainli tranfgrefiéla loi. On en verra ici les
propres paroles. il Le Roi Ptoleme’e 8: la Reine
,, Cleopatre , à Onias , falut. Nous avons vû par
,,vôtre lettre la priere que vous nous faites de
,,vous permettre de rebâtir le Temple ruïné de
,, Bubalie le fauvage proche de’Leontopolis qui ell

p ,, du gouvernement d’Heliopolis, 8e nous avons
,,ppine à croire que celoit une chole agréable à
,, ieu que de lui en confacrer un dans unlieu fi
,,impur 85 plein de tant d’animaux. Mais puis ’
,, que vous nous allurez que le Prophete Ilaie a
,, predit il y a long-tems que cela devoit arriver ,
,, nous vous le permettons encas que ce (oit une
,, choie qui le puich faire fans contrevenir à votre
,, loi : car nous ne voulons point ofienfcr Dieu. ,,. p
Onias enfuite de cette permifiion bâtit un Temple "
de la forme de celui de Jerufalem; mais plus pe-

tit ,
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tit , 8: qui n’étoit pas fi riche. fJe n’en rapporte-
rai point les mcfures , ni quels urent les vailTeaux
quel’on y confacra, parce que J’en ai déja arlé
dans le feptie’me livre de la guerre desJuifs. nias
n ’eut pas peine à trouver parmi lesJuifs des Sacri-
ficateurs 8: des Levites de l’on même fentimcnt
pour fervir dans ce Temple.

Il s’éleva environ ce tems dans Alexandrie .unc o

r i 4li grande conteliation entre les Juifs 8: les Sama-
ritains qui avoient fous le regne d’Alexandre le
Grand bâti un Temple fur la montagne de Gari-
lim , que le Roi Ptoleme’c voulut lui-même pren-
dre connoillaiice de cette affaire. Car lesJuifs di-
foient que le Temple de Jerufalem ayant été bâti
conformcment aux loix de Mo’ife, étoit le feu!
qu’on deût reverer. Et les Samaritains foûte-
noient au contraire que celui de Garilim étoit le
vrai Temple. Le Roi ayant donc alfemblé un
grand confeil fur ce fujet, commença par ordon- i
ner que les advocats qui perdroient leur caufe fc-
roient punis de mort. Sabée &Ibeodojè arlerent

ourlesSamaritains: 8: Andronique fils eMelfa-
an pour les Juifs 8: pour ceux de Jerufalem. Tous
rotelierent avec ferment devant Dieu 8: devant

e Roi qu’ils n’apporteroient point de preuves
quine fillfent girées de la loi , 8: rierentfa Ma-
jellé de faire mourir ceux qui vio croient ce fer-
ment. Les Juifs d’Alexandrie étoient dans une
grande peine pour ceux qui foûtenoient leur cau-
le , 8: ne pouvoient voir fans une extrêmodouleur
que l’on mît en doute le droit du plus ancien 8: du

lus au ulle Temple qui fût dansle monde. Sa-
ée 8: Theodofe ayant confenti qu’Andronique

parlât le premier, il montra par des preuves ti-
rées de la loi 8: parla fuite continuelle des Grands
Sacrificateurs quelle étoit l’autorité 8: la fainteté
du Temple de Jerufalem. Il fit voir enluite parties

ric es
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riches 8: magnifiques prefens que tous les Rois.
d’Afie y avoient faits, l’honneur qu’ils lui avoient
rendu; 8: qu’ils n’avoient au contraire tenu aucun
compte de celui de Garilim. A uoi il ajouta en-
core d’autres raifons qui perfua erent tellement
le Roi qu’il déclara que le Temple de Jerufalem
avoit été bâti conformemcnt aux loix de Molle ,
8: fit mourirSabée 8: Theodofc.

CHAPITRE VII.
Alexandre Rodez je trouvant en paifible pajlgfion du

royaume de Syrie par la mon de Demetrius épaule le
fifi: de Ptolemeé Philometor Roi d’E te. [Grands
erain par Alexandre à fana: ne Grand Sa- L
m’jîmt . ’

Près que le Roi Demetrius eut comme nous
l’avons dit, été tué danslabataillc, 8: qu’A-

cxaudre Ballez le trouva ar la mort maître de
toute laSyrie, il écrivit à tolemée Philometor
Roi d’Egypte pour lui demander en mariage la
Princelle CLEOPATRE la fille, difantqu’il étoit
bien julle ue puis que Dieu lui avoit fait la gracc
de vaincre emetrius 8: de recouvrer le royaume
de (on pet-e , il le reçût en (on alliance , dont mê-
me tant d’autres confidcrations ne le rendoient
pas indigne. Ptoleméc reçut cette lettre avec
Joye, 8:. lui répondit : Qu’il avoit ap ris avec
grand plailir qu’il étoit rentré dans les tats qui
ui appartenaienta fi julle titre , 8: qu’il lui don-

ncroitvolontiers fa fille: Qu’ainliil n’avait qu’à
venir ’ufques à Ptolema’ide Où il la meneroit pour

ycele rerlcs noces. Cela fut executé: 8: PtOlc-
mée donna our dot à la fille une famine di ne
d’unli gran Roi. Alexandre écrivit à Jonat as

. . Grand
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Grand Sacrificateur ourle convier à les noces. I
y alla , fit de magni ques prefens aux deux Rois ,
8: fut re u d’eux avec grand honneur. Car Ale-
xandre l obligea de changer d’habit pour prendre
une robe de pourpre , le fit alTeoir aupres de lui
fur l’on trône , 8: commanda à les principaux Ofii-
’ciers de le conduire à travers la ville en failant
crier qu’il défendoit àaqui que ce fût de rien alle-

uer contre lui, ni de lui faire aucun déplailir.
gant de faveurs ayant fait connoitre à tout le
monde en uel credit Jonathas étoit auprés du
Roi, ceux efes ennemisqui étoientvenus our
l’accufer le retirerent de peut que le mal qu’i s lui
Vouloient procurer ne retomba: fur eux-mêmes 3
8: l’afieâion ne ce Prince lui portoit étoit li
grande, qu’il e confideroit comme l’homme du
monde qu’ilaimoit le mieux.

CHAPITRE VIII.
Demetrius Nicanor fili- du Roi Demetrius entre dans la

Cilide avec une armée. Le RoiAlexandre Rodez don-
ne le commandement de la fient]: à Apofloniul’ , qui

v attaque mal à propos 70:14th Grand Samfimtm ,
qui le dînât , prendAzot , à. brûle le temple de Da-
gon. Ptolemée Pbilometor Roi J’Egypte vient ouf-
eourr du Rat’Alexamhe [on gendre qui lui fait dreflir
de: embufiber par Ptoleme’e [niâte fit fille,
la donne en mariage à Demetrius , à fait par les ba-
fiitattr d’Antioebe le repolirent bi vinifient Alexandre,
qui revient avec une armée. Ptolemée à Demetrius

. le combattent à le vainquent .- matir Ptaltme’e reçoit
tant de blefliæe: qu’il meurt a à: avoir vu la tête
d’Æea-andre qu’un Ptr’neeAr e lui me. imbue.
a "g’ lbforîérdfe de Jet-refilent , 0 zappa]: par des
274m: le Roi Demetrius , qui morde de nouvelle:

gram



                                                                     

366 HISTOIRE DES JUIFS.
graver aux 7ug’fi. Ce Prince je voyant en paix firent):

A fis vieuxfoldntr.

N la cent foixante 8: cinquiéme année D E -
METRIUS furnommé NICANOR fils du Roi

Demetrius prit à falolde grand nombre de trou-
pes ue Laliene qui étoit de Crete lui fournit,
s’em arqua dans cette Ille 8: palfa dans la Cilicie.
Cette nouvelle troubla fort le Roi Alexandre
Ballez qui étoit alors en Phénicie. Il en partit à
l’infiant pour le rendre à Antioche afin de pour;
voir à tout avant que Demetrius y pût arriver , 8:
donnale commandement de fon armée à APOL-
LONIUS DAVUS. Ce General s’avança vers Jam-
nia 8: manda à Jonathas Grand Sacrificateur:
li Qu’il étoit étrange qu’il fût le feul qui vefçût’à

,, fon aile 8: demeurât en repos fans rendre nul
,, fervice au Roi : mais qu’il ne fouffriroit pas plus
,, long-tems le reproche que chacun lui faifoit de
,, ne le pas ranger à (on devoir: Qu’au relie il ne
,, le fiatât pas de l’efperance qu’on ne pourroit le
,, forcer dans les mOntagncs: mais que s’il étoit:
,, aulli vaillant 8: avoit autant de confiance en les
,, forces qu’il voulbit le faire croire , il defcendit
,,en la plaine pour terminer ce dii’ferend ar un
,, combat dont l’évenement feroit connOitre le-
,, quel des deux étoit le plus brave : Qu’il vouloit
,,bienl’avertir qu’il avoit avec lui lesmeilleurs i
,, foldats du monde qu’il avoit tirez de routes les
,, places, 8: qui étorentaccoûtumez àvaincre les
,, ficus : comme aulfi que ce combat le donneroit
,, dans un lieu où l’on auroit befoin d’armes 8:
,, non pas de pierres , 8: d’où les vaincus ne pou-
,, voient efperer de le fauver à la fuite. ,,
e Jonathas irrité de cette bravade partit aulfi-rôt
de Jerufalem avec dix mille hommes choifis ac-
compagné de Simon (on frere , 8: s’alla camper

aupres
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auprès de la ville de Joppé. Les habitans lui fer-
mercnt les portes : mais voyant qu’il fc préparoit
à les forcer ils les lui ouvrirent. ,Quand A polio-
nius fçut qu’il étoit maître de cette ville i dprit la

marche par Azot avec huit mille hommes e pied
8: trois mille chevaux , s’approcha enfuige de
Joppé à petites journées 8: fans bruit : 8: alors il
le retira un peu afin d’attirer Jonathas à la cam a-
gne , parce qu’il le fioit en la cavalerie. Jonat as
s’avança 8: le pourfuivit vers Azot. Mais aulfi-tôt
qu’ olloniusle vit engagé dans la plaine il tour-
na vi age , 8: fit fortir en même-tems mille che-
vaux d’une ernbufcadc où il les avoit mis dans un

.. Je ,3; v I» ’ l f .
torrent afin de prendre les Juifs par derriere. JOJ
nathas qui l’avoit revu ne s’étonna point : il for-
ma un gros batai ion narré pour pouvoir faire
tête de tous côtez, 8: ex orta les fiens à témoigner
leur courage dans cette journée. Après que le
combat eût duré jufques au loir il donna le com-
mandemgnt quine partie de l’armée à Simqn lori

. rcrc ,
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68 Hurons pas Jurrs.ere , a: ordonna en même-tems aux troupes
qu’il retint auprès de lui de recouvrir de leurs »
boucliers pour [dûtenir les dards de la cavalerie
ennemie. Ilsle firent: &elle les épuifatousfans-
pouvoir leur faire aucun mal. Lors que Simon vil:
qu’ils étoient lall’ez d’avoir inutilement durant
tout le jourlance’ tant de dards il attaqua fi vi ou-
reufement leurinfanterie qu’il la défit. Leur uitc
fit erdre cœur àIeur cavalerie; 8c ainfi elle s’en-
fuit auflî en très-grand defordre. jonathas les
pourfuivit juf ues à Azot , 8: en tua un grand
nombre. Le te e fe jetta dansle temple de Dagon ’
pour y chercher leur feureté: mais il entra pèle
mêle avec eux dans la ville, y fit mettre le feu
comme avili dans les villages d’alentour , &fans
ref enfler le temple de cette faufil: divinité il le
br la 8c tous ceux qui s’y étoient retirez. Le nom-
bre des ennemis qui perirent en cette journée ou
par les flammes ou par le fer fut de dix mille hom-
mes. jonathas au fortird’Azot fe campa proche
d’Afcalon; Les habitans lui offrirent des refens:
il les reçut , témoigna leur fçavoir gre deleur
bonne volonté, 8c s en retournaviâorieux à Je-
rufalem avec de riches dépouilles. Le Roi Ale-
xandre Ballez fit femblant-d’être bien aire de la.
défaite d’Apollonius parce qu’il avoit attaqué
Ion ami 8c les confederez contre (on intention:
Et pouren donner des mat ues à jonathas 8: de
l’efiime qu’il faifoit de fa va eut il lui envoya une
agrafe d’or dont il n’elt permis d’ufer’qu’aux pa-

rens des Rois , 8: lui donna en propre 8: à perpe-
tuité Accaron 8: [on territoire.

508 , En ce même-tems le Roi Ptolemée Philome-
tor vint avec des forces de terre 85 de mer en Syrie
au recours d’Alexandre [on gendre , par le com-
mandement duquel toutes les Villes le reçurent
avecjoye 5 excepté Azot. Mais celle-là lui fit de

pan:
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grandes laintes de ce quejouathas avoit brû éle
temple e Dagon 8: mis tout le païs un: 8: à.
fang, à quoi il ne répondit rien. onathas alla
’ufques à joppé au-devant de lui. l en fut fort

ien reçu, 8c après l’avoir accompa ne juf ues
au fleuve d’Eleutere il s’en retourna fjerufa cm
aVec de riches prefens que lui lit ce Prince.

Lors que Ptolemée étoit à Ptolemaïde il s’en
falut peu qu’il ne petit pas les embûches qu’Ale-
xandrelui fit drell’er ar Ammonius l’on ami: mais
il les découvrit , 8: crivit à Alexandre de punir
ce traître comme il l’avoir merité. Voyant qu’il
n’en tenoit compte il n’eut pas peine à juger ne
lui-même étoit l’auteur d’une fi grande tra i-
fon , 8c en fut très-irrité contre ce perfide Prince

ui s’étoit déja rendu fort odieux aux habitans
’Antioche à caufe de cet Ammonius qui leur

avoit fait beaucoup de mal. Ce déteRablemini-
lire d’une li noire aérien ne laifl’a pas neanmoins
de recevoir le châtiment dont il étoit digne. Car
ayant pris un habit de femme pour fe fauver il
fut tu en cet état , 8: mourut aiufi d’une mort
honteufe comme nous l’avons dit ailleurs.

Ptolemée fe r entant de l’alliancesqu’ilavoit
grommelée avec lexandre 8:de l’avoir recouru,
lui ôta (a fille , de envoya des amball’adeurs à
Demetrius pour la lui olim en mariage avec pro-
melïe de le rétablir dans fon royaume. Il reçut
ces ofl’res avec grande joye z 8e ainfi il ne relioit
plus âPtolemée que de perfuader à ceux d’Antio-
che de recevoir ce jeune Prince vers lequel ils
étoient mal additionnez par le fouvenir de ce
Ravin avoient fouHert fous le re ne de [on pere.

ais la haine qu’ils portoient à exandre à caufe
d’Ammonius les fit refoudre fans eineà le chaf-
fer de leur ville. Ilfe retira en Cihcie , 8e Ptole-
mée Philometor entra dans Antioche ou il fut

. Tom. Il. A a falué

5°,

sic
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378 HISTOIRS DES Juxrs.
faillé Roi parleslhabitans 8c par [on armée, qui
le contraignirent de fouil’rir qu’on mît deux dia-
dèmes fur fon front : l’un en qualité de Roi d’A-
fies 8c l’autre en qualité de Roi d’Egypte. Mais
comme il étoit naturellement fort julte , fort
prudent, fort moderé , peu ambitieux , 8c qu’il
ne vouloit pas cil-enfer les Romains ,. il alfembla
tous les habitans de cette grande ville , 8: leur
perfuada de recevoir Demetrius pour leur Roi,
fur l’allurance qu’il leur donna que leur ayant
tant d’obligation iloublieroit l’inimitié qui étoit
entre (on pere 8: eux.A quoi il ajoûta, riqu’il l’in-
,, limitoit de la maniere de bien gouverner 85 lui
,, recommanderoit de ne faire jamais rien qui ne
,, fût digne d’un Prince. (âne quant à lui il fe
,, contentoit du royaume d’ gypte. ,, Ainfi ce fa-
ge Roi les perfuada de recevoir Demetrius.

Alexandre après avoir raffemblé une grande ar-
mée entra dans la Cilicic &la Syrie , les ravagea
86 mit le feu par tout. Ptolemée 8c Demetrius
alors fou gendre le combattirent , le vainquirent,
8: le contraignirent de s’enfuir en Arabie. Il arri-.
va dans cette bataille que le cheval de Ptolemée
épouvanté du cry d’un elephant le jetta par terre.
Les ennemis l’environnerent auai-tôt de tous c6.
rez , 8c l’eufl’ent tue’ fans les gardes qui le tirerent

de ce eril. Mais il reçut tant de coups fur la tête
u’il emeura quatrejoursfanspouvoir parler ni

rien entendre de ce qu’on lui difoit. Le cinquiéme
jour comme il commençoit àrevenirà lui un Prin-
ce Arabe nommé laina lui envoya la tête d’Ale-
xandre. Ainfi il apprit en même tems la mort de
[on ennemi,& connut par res propres yeux que cet-
te nouvelle étoit veritable. Mais (a joye ne dura

ueres: car à peine l’eut il reçue qu’elle finit avec

a vie. Cet Alexandre Ballez ne regna que cinq
ans comme nous l’avons dit ailleurs.

Deme-
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LIVRE XIIl. CHAPITRE VIH. 371
Demetrius Nicanor étant entré par fa mort

dans la polleflion du royaume fit bien-tôt con-
. noître ion mauvais naturel. Car oubliant les obli-

gations qu’il avoit à Ptolemée Philometor 8: l’al-
iance qu’il avoit contractée avec lui ar le ma-

riage de Cleo atre, il traita limai les fo dats qu’ils
fe retirerent Alexandrie en détellant [on ingra-
titude , 8c lui laillerent les élephans.

En ce même tems jonathas Grand Sacrifica-
teur rall’embla toutes les forces de la Judée pour
attaquer la forterelfe de Jerufalem où il y avoit
une garnifon de Macedoniens , 8: où cesJuifs de-
ferteutsde la reli ion de leurs peres s’étoient re-
tirez. Leur con ance en la force de la place lit
qu’ils le mocquerent au commencement de l’on
entreprifé , 8l quelques-uns de ces Juifs fouirent
pour aller donner avis de ce liege à Demetrius. Il
s’en mit en telle colere qu’il partit d’Antioche
avec (on armée pour marcher contre Jonathas.
Lors qu’il fut arrivé à .Ptolemaïde il lui écrivit
de le venir trouver s 8: onathasy alla fansaban-
donner fou liage. Il le t accompagner de quel-
ques Sacrificateurs &des anciens d’entre le peu-
ple , 8c lui porta de l’or, del’argent , de richesha-

its , 8: quantité d’autres prefens qui appaiferent
fa colete. 111e re tavecgrand hon’neur,le con-
firma dansla grau efacrificature comme les Rois
les predecelfeurs avoient fait ; 8e non feulement
n’ajoûta point de foi aux accufations de ces Juifs
transfuges, mais lui accorda que toute la Judée
8c les trois provinces qui y étoient jointes, [ça-
voir Samarie, Joppé 8: la Galilée ne payeroient
que trois cens talens pour tout tribut, comme il
paroit par les lettres patentes qu’il lit expedier en
ces propres termes: il Le Roi Demetrius, Ajo-

’,, nathas l’on frere8e à la nation desJuifs, lalut.
,,Nous vous envayons la copie de a lettre que

A a a ,, nous
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372, Hrsrome Drs UIFS.,, nousavons écrite à Lalihene n tre parent, afin
,, que vous v0 iez ce qu’elle contient. Le Roi De-
,, metrius,à alihene nôtre pere , falur. Voulant
,, témoigner auxJuifs combien nous femmes fa-
,, tisfairs de la maniere dont ils répondent par
,, leurs mâtions à l’afeâion que nous leur portons ,

,,a:leurendonnerdespreuves: llousordonnons
,, ne les trois bailliages d’Apherema , Lydda 8:
,, âamat’h avec leurs territoires feront ôtez à Sa-
,, marie pour être joints à la judée, 8; nous leur
,, remettons tout ce que les Rois nos predecelïeurs
,, avoient accoûtumé de reœvoir de ceuxqfl al.
,, loient olfrir des lacrifices à Jerufalem 5 comme
,, aum les autres tributs qu’ils tiroient d’eux à
,, carafe des fruits pnovenans de la terreou des arc
,, bres. Nous lesdéchargeons de plus de l’impoli-
,, tion du droitde gabelle 8c des prefens qu’ils fai-
,, foient aux Rois , fans qu’on Blâme pource fuie:
,, rien exigerd’enx àl’avenir. nuez donc or re
,,que nôtreintenrion loir exclamée, 8: env ez
,, une copie de cette lettre à Jonathas pour erre
,, confervée dans un lieu fort apparent du laint
,, Temple. ,,

514 Demetrius le voyant en prix crut n’avoir plus
rien à craindre.ll licentia fes troupes dont il avoit
dêsauparavantdiminué la folde , 8: retint feule-
ment les étrangers qu’il avoit amenez de Crete 8:
des autres illes. Ainli il attira la haine de les pro«
presfoldats que les Roisfes redecellëursne trai-
roient pas de la forte; mais les payoient même
en tems de paix , afin qu’ils fullent toûjours prêts
à les fervir avec afl’eâion lors qu’ils en auroient
befoin dansla guerre.

CHA-
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CHAPITRE 1X». ’
T i bon entreprend de rétablir Antiochus fik d’Alexandre

allez danrkroyaamede Syrie. flambas aflîege Infor-
terejie de Jerufalem à envoya dujêeour: au Roi Deme-
trius Nicanor , qui par ce moyeu reprime le: habitant
d’Antiaebequi l’avaient afiegé dans fia palais. Son in-

gratitude envers flambas. Il dl vaincu par le jeune An-
tiaebarù s’enfuit en Cilieie. Grands bomeurrfizit: ar i
Antioche à flambas qui l’aflîfle contre Demetrius. ’10-

rieqlê vidai" remportée par flambas fur l’armée de
Demetrius. Il ramende l’alliance avec les Ramniar à.
le: Laeedemonienr. Derjêéïer des Pharifienhdex Saddu-

ce»): , à. des Une autre armée de Demetrius
n’ojê combattreîonatlmr. flamba: entrepreaddefor-
trfier www. Demetrius ç]! vaincu à pris par Ara

face: Roi de: Partbes.

Ors que Diodore l’urnommé TRIPHON qui il;
étoit d’A amée 8c avoit étél’un des chefs de

l’armée du R01 Alexandre Ballez , vit que les fol-
dats de Demetrius Nicanor étoient li mal ratis-
faits de lui , il alla trouver un Arabe nommé Mata
qui nourrilloit ANTIOCHUS» fils d’AlexandIe , lui

it le mécontentement des foldats de Demetrius ,
8: le pria de lui mettre entre les mains ce ieune
Prince pour le rétablir dans le royaume e (on
pere. CetjArabe qui ne pouvoit ajoûter foi à les
paroles le lui refufa d’abord : mais Triphon le
prell’a tant qu’enfin il le laifi’a vaincre à les prieres.

Jonathas Grand Sacrificateur continuant dans
fou deEein de chalfer de la forterell’e de Jerufalem
les Macedoniens qui y étoient en arnifou , 8: ces
Juifs im ies qui s’y étoient re ugiez 5 comme
aufii de elivrer toutes les autres forterelles de la

A a 3 judée e

Id
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ude’e des garnifonsqui lesoccupoient, il envoya”

des Ambafi’adeurs avec des prefens au Roi Deme- e
trins pour le prier de le lui permettre. Ce Prin- ’
ce non feulement le lui accorda; mais lui manda
qu’il feroit encore davantage aulfi - tôt qu’il réa;
roit delivré de la uerre qu’il’avoir furlesbras
qui l’empêchoit e pouvoir exécutera l’heur

même ce qu’il deliroit. Que cependant il le prioit:
de lui envoyer du recours , parce A uel les, eus;
I’abandonnoielt out pailler datât? de l v,
menti. .jonathasIII- i envoya trois mille-fumage;

choifis. - v, A i .-- V»: -a; JQuand ceux d’Antioch’e qui s’attendaient ,
l’occalion de erdre Demetrius à caufe damassa
qu’il leur avort-faits 8: des outrages qu’ils avoientï
reçus du Roi l’on pere , virent l’alfillance qu’il:
recevoit de jonath’as, la crainte u’ils eurent que
s’ils ne le prevenoient il n’allem lât de grandes
forces , leur fit prendre les armes. Ils l’alfiegerent
dans (on palais, &fe failirent des avenuês pour
l’empêcher de le pouvoir échaper. Il lit un effort
pour fortir avec les foldats étrangers 8: ces juifs
auxiliaires: mais après un allez grand combatil
fut contraint arle grand nombre des habitans de
rentrer dans on palais. Alors lesJuifs le fervant
de l’avantage qu’ils avoient d’être dans un lieu
fort élevé leur lancerent tant de traits du haut des
creneaux , qu’ils les contraignirent d’abandonner
les maifons voifines , 8: y mirent enfuira le feu qui
embrafa en un moment toute la ville, parce que
les maifons étoient fort reliées 8: n’étaient bâ-
ties que de bois. Ainli les abitans ne pouvant re-
filler à la violence du feu 8: ne penfant qu’à fauver

’ leurs femmes 85 leurs enfans , le Roi en même
tems que les Juifs les pourfuivoient d’un côté
les fit attaquer de l’autre par divers endroits. Plu-
fieursy furent tuez , 8: le telle le trouva couturât

e



                                                                     

e jeîïtërlesarmes 8:de le rendreà dicretxon.lll-
l leur pardonna leur revolte, appaifa lafedition,

donna aux Juifs le butin qu’ils avoient illé, les
renvoya àJerufalem vers Jonathas avec e randes

’ louanges, &lui manda qu’il leur étoit re eVable
de l’avantage qu’il avoit remporté fur les fujets.
Mais il fit connoître bien-tôt après fon ingrati-
tude : car il ne le contenta pas de ne oint executer
ce qu’il avoit promisàJonathas, i le menaça de
lui faire la guerre li les Juifs ne lui payoient le
même tribut qu’ils payorent à les predecefleurs :
8e ces menaces enlient été fuivies des effets li Tri-
phon ne l’eût contraint de tourner les armes con-
tre lui. Il vint de l’Arabie dans la Syrie avec le
jeune Antiochus fils d’Alexandre Ballez qu’il lit
couronner Roi; 85 les foldats de Demetrius qui
n’avoient oint été payez de leur folde le ’oigni-
rentàlui. l donna bataille à Demetrius , e vain-
quit , &rit les élephans , le rendit maître d’Antio: A

le contraignit de s’enfuir en Cilicie.che,

. A a 4 Le
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si I 7 Le jeune Antiochus envoya enfuite des Ambaf-
I fadeursàJonathas avec des lettres par lef uelles

li le nommoit fou ami 8: fon allié , le con rmoit
A dans la charge de Grand Sacrificateur , 8: lui ac-

’ cordoit les uatre provinces qui avoient été join-
tes à la Ju ée, Il lui envoya aulli des vafes d’or ,
une robe de pourpre , 8e une agral’fe d’or avec pou-
voir de les porter, 8c l’allura qu’il le confideroit
comme l’un de les principaux amis. Il établit ou-
tre cela Simon frere de Jonathas General des trou-
pes qu’il entretenoit depuis Tyr jufques en Egy-
pte, Jonathas le trouvant comblé de tant de ra-
ces 8: de tant d’honneurs envoya de [on côte des
Amballadeurs à ce jeune Prince 8c à Triphon ,
pour les allurer qfiu’il ne leur manqueroit jamais

l d’affeélion 8: de delité , ’86 qu’il le joindroit à

.eux pour combattre Demetrius dont il avoit un li I
rand fujet de le plaindre , 8: qui n’avoir payé que
’ingratitude les fervices qu’il lui avoit rendus.

Antiochus lui permit enfuite de lever des gens de
guerre dansla Syrie 8: la Phénicie pour marcher
contreles trou es de Demetrius, Se il alla aulfi- l
tôt dans les vil es voilines. Elles le reçurent fort
bien ; mais elles ne lui don nerent point de foldats.
Il s’avan vers Afcalon , dont les habitans aile-
rent au- evant de lui avec des prefens. Il les ex-
horta comme ceux des autres Villes 8:de la balle
Syrie d’embraller ainli qu’il avoit fait le parti
d’Antiochus,& d’abandonner celui de Demetrius

ui- le venger des injures qu’ils avoient reguës de
ui. Les rai ons dont il le fervit furent li puillantes
u’ilsendemeurerent erluadez, 8: lui promirent
u feeours. Il alladelàg Gaza pour gagner aulli les

habitans en faveur d’Antiochus : mais au lieu de
, faire ce qu’il déliroit ils lui fermerentles portes. Il

ravagea pour s’en ven et toute la campagne , les
alIiegea, &aprèsavoir aillé une partie de les trou-

- pes
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’ es pour continuer de preller la lace , il alla avec
e relie mettre le feu dans les vil afges voilins.Ceux

de Gaza ne pouvant dans un mal iprell’ant efperer
aucun lecours de Demetrius ,4 puilque uand il au-
roit été en état de leur en donner, l’on é oi nement

falloit qu’il ne pourroit venir allez tôt , i s furent
contraints de ceder à la necellité. Ainli il députe-
rent vers onathas, contraêterent alliance avec
lui , 8: s’o ligerent à joindre leurs armes aux lien-
nes dans cette guerre. Cet exemple; fait voirque
la plufpart des hommes ne connoill’ent ce ni leur
ell utile que par l’expérience des maux qu’i s fouf-
frent ; au lieu que la prudence les deVrOit porter à
les prevenir , 85 à faire volontairement ce qu’ils
ne fgauroient éviter defaire. Jonathas après avoir
repu des oflages d’eux qu’il envoya à Jerufalem ,
vi ita toute la province jufques à Damas.

Cependant une grande armée que Demetrius
avoit afiemblée vint le camper près la ville de Ce-
dafa proche du territoire de Tyr 8: de la Galilée
dans le dellein d’obli rJonathas à quitter la Sy-
rie pour feeourir la aillée qui étoit de fou gou-

18 il.

vernement. En ellet il s’avança avili-tôt de ce cô-..
té-la : mais il lailïa en Judée Simon [on frere , qui.
après avoir ramall’é tout ce qu’il ut de troupes af-

liegea Bethfura qui ell la plus faire place de la
province ,. 85 ou comme nous l’avons dit Deme-
trius tenait une garnifOn. Il l’atta ua avec tant
de vigueur 8: lit jouer tant de machines, que les
alliegez Craignant d’être pris de force 8c qu’il ne
leur en coûtat la vie à tous, capitulerent 8c le re-
tirerent vers Demetrius après avoir remis la place
entre les mains de Simon qui y établit garnilon.

Cependant Jonathas qui étoit en Galilée dé- l
campa d’aupres de l’étang de Genezar 8: s’avança

vers Azot ou il ne croyoit pas rencontrer les enne-
mis. Eux au contraire qui avoient dès le jour pré-

. cedant
il,
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cedent eu avis de la marche mirent des gens en
embufcade dans la montagne ,86 s’avancerent vers
lui dans la plaine. Si-tôt qu’il les vit venir il mit
les troupes en bataille pour commencer le corn-
bat. Mais lors que les Juifs virent paroître.ceuit
qui fortirent de l’embufcade, ils eurent tant de
peur d’être enveloppez en le trouvant atta uez en
même tems par devant 8: ar derriere , u’i s s’en-
fuirent tousala referve eMattatIn’ac fi s d’Abfa-
Ion , 8:de yuan fils de Capfus Lieutenans gene-
raux deJonathas , 8: de cinquante autres des plus
vaillans . qui animez parle defefpoir attaquerent
les ennemis avec tant de furie qu’une valeur li ro-
digieufe les épouvanta : ils prirent la fuite: un
fuccês li inelperé fit revenir de leur étonnement
ceux qui avoient abandonnéjonathales les pour-
fuivirent jufques àleur camp près de Cedafa, 8:
deux mille y furent tuez. jonathas a rês avoir
par l’allillancc de Dieu remporté une i glorieufe
viétoire s’en retourna à Jerufalem , envoya des
Ambalfadeurs à Rome pour renouveller l’alliance
avec le peuple Romain , 8: leur donna charge de
palier à leur retour par Lacedemone pour y re-
nouveller aulli leur alliance 85 le fouvenir de leur
confanguinité. Ces Ambalfadeurs furent li bien
reçus à Rome ,qu’ils n’obtinrent pas feulement
tout ce qu’ils deliroient 5 mais aulIi des lettres
adreliantes aux Rois de l’Alie 8C de l’Europe 8c
aux Gouverneurs de toutes les villes pour pouvoir
retourner avec une entiere feureté. Quant à La-
cedemone la lettre qu’ils y prefenterent portoit
ces mots : ” Jonathas Grand Sacrificateur , 8: le
,, Senat,& le peuple Juif, Aux Ephores, au Senat,
,, 8e au peuple de Lacedemone nos freres , falut.
,, Il y a quelques années que Demothele rendit
,, à Onias alors GrandSacrificateur de nôtre na.»
,, tion une lettre d’Arius vôtre Roi dont nous

,,v’ous
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;, vous envoyons une copie , parlaquelle vous ver-
,, rez qu’il y faifoit mention de la proximité qui .
,, ell entre nous. Nous reçûmes cette lettre avec
,, grande jo e , St la témoignâmes à Ariusôc à
,, Demothe ce, quoi que cette parenté ne nous
,, fût pas inconnuë , parce que nos Livres l’aints.
,, nous l’apprennent: 8l cequi nous avoir empêché ’
,, de vous en parler c’ell que nous n’ellimions pas
,, vous devoir envier l’avantage de nous prévenir.
,, Mais depuis le jour que nous avons renouvellé
,, nôtre a liance nous n’avons point manqué à
,, rier Dieu dans nos facrifices 8: fêtes folemnel-
,, les qu’il vous conferve 8: vous rende viôtorieuit
,, de vos ennemis. Or encore que l’ambition de-
,, mefurée de nos. voifins nous ait obligez à l’oûte-
,, nir de grandes guerres , nous n’avons point vou-
,, lu être à charge à nos allez. Mais après en être
,, fortis heureufement nous avons envoyé vers les
,, Romains Nammiur fils d’Antimachus, 8c Anti-
,, pater fils de Jafon deuxSenateurs très-confidem-
.,, bles , 8e leur avons ordonné de vous rendre aulIi
,, cette lettre afin de renouveller l’amitié 8c la
,, bonne correfpondance qui cil entre nous. Vous
,,nous ferez plaifir de nous faire fçavoir en quoi
,, nous vous pouvons être utiles , n’y ayant point
,, de bons offices ne nous ne foyons prêts de vdus
,, rendre. ,, Les tLacedomiens reçurent très-bien
ces Amball’adeurs 8c leur donnerent un 3&8 pu-
blic de renouvellement d’amitié 8c d’alliance.

Ily avoit dèslors parmi nous trois diverfes Se-
&es touchant les aérions humaines. La premiere
des Pharifiens: la l’econde des saducéens; &la’
troilie’me des Ell’eniens". Les Pharifiens attribuent
certaines chofes à la dellinée; mais non as tou-
tes , 8: croyent que les autres dépendent e nôtre
liberté, en forte que nous pouvons les faire ou ne
les pas faire. Les Elleniens foûtiennent que tout

genera-
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generalement dépend de la de inée, 8:qu’il ne

0 nous arrive rien que ce quîelle ordonne. Et les

521

522.

Saducéens au contraire nient abfolumeut le pou-
voir du dellin , dirent que ce n’eli qu’une chime-
re, &loûtiennent ue toutes nos alitions dépen-
dent fiabl’olument cde nous que nous famines les
feuls auteurs de tous les biens , 8: de tous lesmaux
qui nous arrivent felon ue nous fuivons un bon
ou un mauvais confeil. ais j’ai traité articu-
lierement cette matiere dans le fécond ivre de
la erre desJiiifs.

es chefs e l’armée de Demetrius voulant re-
parer la perte qu’ils avoient faire rafiemblerent
de plus grandes forces u’auparavant pour mar-
cher contre Jonathas. Si-tôt qu’il en eut avis il
vint à leur rencontre dans la cam agne d’Amath
pourlesem êcherd’entrer enJu ée, le campait
cinquante ades d’eux, 8: envoya les reconnaî-
tre jufques dans leur camp. Après aVOir fçu par
le rapport qui lui fut fait 8: celui de quelques pri-
fonniers qu’ilsvouloient le furprendre , il pour-
veut en di igence a toutes choies , pola des gardes
avancées, 8: tint durant toute la nuit fou armée
fous les armes. Lors que les ennemis, qui ne le
croyoient pas allez forts pour le combattre ouver-
tement virent que leur dellein étoit découvert,
ils décamperent 8: allumerent quantité de feux
pour couvrir leur retraite. Jonathas alla des la
pointe du jour pour les attaquer dans leur camp ,
8: trouvant qu’ils l’aVOient abandonne les pour-
fuivit; mais en vain, carils avoient’déja allé le
fleuve d’Eleuthere8: étoient en feureté. liront-
na vers l’Arabie, 8: ravagea le pais des Naba-
téens , y fit un grand butin , 8: emmena quantité
de rifonniers qu’il vendit a Damas. .

En ce même-temsSimon frere deIJonathas Vill-
ta toute la Judée 8:12. Palefiine ju ques à Alica-

r on ,
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lon , mit garnifon dans toutes les laces où ille
ju ca à propos : Et après avoir ain raifuré 8e for-
ti é le pais marcha vers joppé , le Pritôz y mit
une forte garnifon , parce qu’ilavoxt fçu que les
habitans vouloient remettre leur ville entre les
mains de Demetrius.

Ces deux freres enfaîte de tant d’aâions fi na- sa;
lées retournerent à Jerufalem. jonathas y a em-
blale Peu le 8: lui confeilla de refaire les murs de
la ville , e rebâtircelui dont le Temple avoit été
environné , 8: d’yjoindre de grolles tours ourle
rendre encore plus fort; comme aufli de gire un
autre mur au milieu de la ville afin d’en fermer
l’entrée à la garnifon de la forterelfe 8: la reduire
parce moyen à manquer de vivres. A quoi il ajou-
ta qu’il étoit d’avis de fortifier 8: de munir les

e places les Plus confiderablesde la province encore
mieux qu elles ne l’étoient. Toutes ces propoli-
tions furent approuvées. Il [e chargea du foin
de fortifier la Ville , 8c Simon fon frere de celui
de pourvoir à la fortification «les autres.

Le Roi Demetrius après av01r a!!! le fleuve s’en
alla dans la Mefopotamie à de ein de s’en rendre
maître 8C de Babylone pour y établir le fiege de
l’on empire a rês que les autres provinces lui fo-
roient aufii foEmifes : car les Grecs 8c les Macedo-
niens qui les habitoient lui envoyoient continuel-
lement des Députez pour l’allurer qu’ils fe foû-
mettroient à lui 8c le ferviroîent dans la uerre
qu’il feroità ARSACE’S Roi desParthes. eme-
trius fe fiatant de ces pfperances fe hâta de mar-
cher vers ce aïs , croyant que s’il pouvoit vaincre
les Parthesi lui feroit facile de chafl’er Triphon
de laSyrie. Les peuplesde ceïrovincesle reçu-
rent avec joye;& après avoir a emblé une grande
arméeil fit la guerre à Arlacès : mais ce Pnnce le
défit entierement , 8: il tomba vivant entre l’es
mains comme nous l’avons dit ailleurs. CHA.
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CHAPITRE x)
Ïi’ipbou voyant Demetrius. "du! penfi à je defiire d’4";

tioebur afin de raguer enjà place , à. de perdre aqfi
50011M115. Il le tramp: , fait égorger mi": hommes
de: fieu: dans Ptolemaïde , à le retient pfmnier.

ne Orfque Triphon vit ue Demetrius étoit en;
1.14m. . tierement ruiné il ou lia la fidelité qu’il cle-
U’ voit à Antiochus, 8C ne penfa plus qu’à le faire -

mourirafin de regner en fa place. Commeil n’y
voyoit point d’autre obliacle que l’amitié que jo-
nathas avoit pour Antiochus il refolut de com-
mencer par fe défaire de lui , 8C d’accabler enfuit:
cejeune Prince. Dans ce delTein il alla d’Antio- .
che à Bethfa que les Grecs nomment Scythopolis ,
8: trouva que Jonathas avoit aWemblé quarante
mille hommes choifis pour être en état de refiler
fi on vouloit entre rendre quelque chofe contre
lui. Triphon ne oyant ainli aucun m0 en de
réüflir dans [on entreprifeileut recours à ’artifi-
ce. , Il fit des prefens à Jonathas qu’il accompagna
de beaucoup de civilité, 8e pour lui ôter toute
défiance 8: le perdre lors u’il y penferoit le
moins, il commanda aux ofliciers de fes troupes
de lui obeïr comme à lui-même. Il lui dit enfuit:
que uis que tout étoit en paix , que ce grand
nom re de gens de guerre étoit inutile , il lui con-
feilloit de les renVOyer , 8: d’en retenir feulement
quelque petite partie pourl’accompagner jufques
à Ptolemaïde qu’il lui vouloit mettre entre les
mains aulii-bien que les autres plus fortes places
du pais, n’étant venu le trouver à autre delIein.
Jonathas dans la creance que Triphon lui parloit
fineerement renvoya toutes fes troupes excepté

trors



                                                                     

Lune X111. Canna! x. sa;’trois mille hommes , dont il en lailla deux mille
en Galilée, 8e accompagna Triphon à Ptolemaï-
de avec les mille qui lui relioient. Lors qu’ils fu-
rent dans la ville les habitans enfuite de l’ordre
qu’ils en reçurent de Triphon fermerent les por-
tes , 85 les égorgerent tous à la referve de jonathas
qu’il retint prifonnier , 8C il envoya en même-
tems une partie de [on armée en Galilée pour tail-
ler en pieces ces deux mille hommes qui y étoient
demeurez. Mais comme ils avoient appris ce qui
étoit arrivé à jonathas par le bruit qui s’en étoit
répandu , ils prirent les armes & le retirerent
fans aucune perte , parce que les troupes de Tri-
phon les virent li refoluës à vendre cherement leur
vie qu’elles n’oferent les attaquer &s’en retour-
nerent ainli fans rien faire.

CHAPITRE XI.
Le: fiefs ohm]; en: Simon Maebabée pour leur Gent"!

en la plate 170110th fan fieere retenapnjônnier par
Triphon , qui après avoir refit cette talens à Jeux de

, je: erfnns en oflage ou le mettre en liberté , man-
que de parole à le ait murin Simon luifait dre]:

fer onfuperbe to au à. à finpere (9- àjês autre:
fiera. Il çll établi Prince à Grand Samfieatm
des jiuifi. Son admirable andain. Il deliorejà na-
tion de la fer-vitrerie de: Macedoniens. prend d’an
lafortereflë de infule": , la fait rafer , à. même la
montagne fur laquelle elle étoit rififi.

. A nouvelle de ce qui étoit arrivé à Jonathas in;
combla de douleur leshabitans de Jerufalem ,

tant parl’affeélion qu’ilslui portoient , que parla
crainte que les nations voilines qui n’étoient re-
tenues que par l’apprehenfion qu’elles avoienlt de
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ui , lesvoyant rivez del’aflillance d’un li fa e

a: li genereux c ef, ne leur riflent deformais a
guerre8z ne les reduililfent aux dernieres extrémi-
tez. Il parut qu’ils ne le trompoient pas : car ces
peuples n’eurent pas lûtôt feule inuit qui fe ré-
pandit de la mort de fonathas qu’ils leur declare-
rent la guerre; 8c Triphon de (on côté afiembla
une armée pour entrer aufli dans la Judée. Simon
pour redonner cœuraux Juifs qu’il voyoit li éton-
nez fit allembler tout le peuple dans le Temple 8:
lui parla en cette forte: fi Vous n’ignore: pas,
,, mes freres , qu’il n’y a point de hazards où mon
,, pere , mes freres & moi ne nous f0 ons expol’ez
,, pour recouvrer 8C conferver vôtre iberté. Ainli
,, comme je trouve dans ma propre famille des
,, exemples qui m’obligent à méprifer la mon:
L,, pour maintenir les loix 8c la religion de. nos
,, peres, nuls peuls ne m’empecheront Jamais de
,, réferet mon honneur 8e mon devoir à ma vie.
,, uis donc ue vous ne manquez pas d’un chef fi
à, zelé pourv tre bien qu’il n’y aura rien de dif-
5, ficile qu’il ne fait toujours prêt d’entreprendre
,, po’urle procurer , fuivez-moi courageufement
3, par tout où Je vousmenerai.Comme je n’ay pas
,, plus de merite que mes freres, je ne dois non
à, plusqu’eux épargner ma vie : 8: je ne pourrois
5, fans manquer de cœur ne Vouloir omt mar-
,, cher fur leurs pas: mais je ferai liure de les
,, imiteren mourant avec joye pour a défenfe de
,, nôtre trie , de nos 101x 8: de nôtre reli ion ;
,, &j’e pere ’quel’on connoîtra par mes a ions
,, gêne je ne fuis pas un indi ne frere de ces illuflres
,, generenx chefs dont ’heureufe 8c fange con-
,, duite vous a fait rem orter tant de viélorres. Je
,,vous vengerai avec ’afliflanée de Dieu de vos
,, ennemis: je vous garantirai avec vos femmes
a 8: vos enfaus des outrages qu’ils vous Veulent

,, faire 5

I
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,, faire 5 8e j’em êcherai que leur infolence ne
,, profane nôtre emple : car ces idolatres ne
,,vous méprifent 85 ne vous attaquent avec tant
,,de hardielfe que parce qu’ils s’imaginent que
,, vous n’avez plus de chef, ,, Le peuple animé
par cesparoles reprit courage &conçut de meil-
eures efperances. Ils s’écrierent tous d’une voix

p qu’ilsle choifilfoient our remplirla place deju-
as 8c de Jonathas , qu’ils lui cherroient avec

joye. Ce nouveau General raffembla aufii-tôt
tous ceux qu’il lugea les plus propres pour la uer-
re , . 8: ne pet it point de tems pourtravail er à
enfermerjerufalem de murailles 8: de hautes 8:
fortes tours. Il envoya à Jop éavec des troupes
70:31:th fils d’Abfalon qui était fort (on ami , 8:
lui donna ordre d’en challer les habitans de peur
qu’ils nelivraffent la ville à Triphon I: 8: lui de-

meura dansjerufalem. . ITriphon partit de Ptolemaide avec une grande
armée pour entrer dans la Judée , 8: mena avec
lui jonathas fon.prifonnier. Simon avec ce qu’il
avoit de forces alla à fa rencontre jufques au
bourg d’Addida anis fur une montagne au delfous
delaquelle font lescampagnes de lajudée. Aum-
tôt ne Triphon eut a pris que Simon étoit Gene-
ral de l’armée des Jui s , il envoya vers lui pour le
tromper. Il lui fit propofer que s’il voulort déli-
Vrer (on frere il lui envoyât cent talensd’argent
avec deux des enfans de jonathas pour lui fervir
d’ofiages de l’effet de la parole que leur pere lui
donneroit de ne détourner point es juifs de l’o-
beiffance du Roi. Il ajouta qu’il ne retenoitÀjo-
nathas prifonnier que jufques à ce qu’il payatà
ce Prince cette fomme qu il lui devoit. Simon.
n’eut as peine à connoltre que cette pro ofitron
n’étort qu’un artifice, 8: n’encore qu’il aidon-
nât ce qu’il demandoit 8c ui mit entre lesmains

Toni. Il. B b . les
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les enfans de fon frere, il ne le delivreroit pas:
Neanmoins la crainte qu’on ne l’accufât s’il le re-
fufoit d’être caufe de fa mort , fit qu’il alfembla
toute l’armée , leur dit les demandes que faifoit
Trâphon , 8: qu’il ne doutoit point qu’il n’eut

I de eiu de le tromper. Qu’il ne laifl’oit pas toute-
fois d’être d’avis d’envoyer l’argent 85 ces deux

enfans plutôt que de fe mettre en hazard d’être
foupçonné de ne vouloir pas fauver la vie à (on
frere. Ainli il envoya l’ar ent 8: les enfans. Mais
Triphon manqua de foi z i ne delivra point jona-
thas , 8: il ruina la campagne avec [on armée. Il
prit enfuite (on chemin parl’Idumée , 8: vint juf-

e ques à Dora qui cil un e ville de ce païs dans le def-
fein de s’avancer vers Jerufalem. Simon le c6.
toyoit toujours avec [es troupes 8: fe campoit vis-

à-visde lui; ’528 Cependantla garnifon de la forterelfe deJeru-
falem preifoit Triphon de venir à fon iecours , 8: -
de lui envoyer promtement des vivres. Il com-
manda de la cavalerie qui devoit y arriver cette
même nuit : mais elle ne le put à caufe qu’il tom-
ba tant de nege que les chemins en étant couverts ,
ni les hommes ni les chevaux n’y pouvoient paf-

fer. ’S 19 Triphon s’en alla en la baffe Syrie , 8: en tra-
verfant le pais de Galaad fit mourir 8c enterrerjo-u
nathas , 8: retourna après à Antioche. Simon fit:
tranf porter les os de (on frere de laville de Bafca à.
Modim ou il les fit enterrer. Tout le peuple mena

r un grand deuil , 8c Simon fit conflruire tant pour
Ion pere que pour (a mere , fes freres 8: lui un fu-
perbe tombeau demarbre blanc 8: poli, fiéleve’
qu’on le peut voir de fort loin. Il y a tout à l’en-
tour des voutes en forme de portiques, dont cha-
cune des colomnes qui les foûtiennent ell d’une
feule pierre : 85 pour marquer ces fept perfonneî.

l
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il y ajoûta fept pyramides d’une très- grande hauç
teur 8: d’une merveilleufe beauté. Cet ouvrage fi
magnifique fe Voir encore aujourd’hui.

n peut ju et par là quel étoit l’amour 8: la no
tendreffe que imon avort pour [es proches, 8e
particulierement pour fou frere Jonathas qui
mourut quatre ans aprés avoir été élevé à la digni-

té de Prince de fa nation , 8: à celle de Grand Sa-
crificateur. Tout le peuple choifit Simon d’un
commun con fentementpour lui fucceder 3 85 dès
la premiere année qu’il fut établi dans ces deux
grandes char esil délivra les Juifs de la fervitude
des Macedoniens à qui ils ne ptyerent plus de tri-
but : ce qui arriva cent foixante 8: dix ans après
que Seleucus furnommé Nicanor fe fût rendu
maître de la Syrie. Toute nôtre nation eut tant
d’ellime 8C de refpeâ ourla vertu de Simon, que
non feulement dans es aétes particuliers, mais
aulli dans les publics on mettoit : fi Fait en telle
,,année du gouvernement de Simon Prince des
,, Juifs à qui toute fa nation cil fi redevable. ,, Car
ils jouirent fous fa conduite de toute forte de pro-
fperité , 8e remporterent plulieuts viâoires fur
les peuples voilins qui leur étoient ennemis.’ Ce
grand perfonnage faceagea les villes de Gazara ,

e Jo péôt de Jamnia , 85 prit d’alfaut la forte-
relfe (il: Jerufalem qu’il rafa pulques dans l’es fone
demens pour empêcher les ennemis de pouvoir ja-
mais s’en fervir pour faire encore lpar ce moyen du
mal aux Juifs. Il fit même rafer amontagne fur
laquelle elle étoit amie , afin qu’il n’y eût plus que

le Tem le qui fût fuperieur 86 ui commandât au
relie. our venir à bout d’un l grand ouvrage
fit alfembler tout le peuple , 8c lui reptefenta avec
tant de force les maux qu’il avoit ("cuffats des gar-
nifons de cette forterelTe , 8: ceux qu’il pou mon;
encorefoul’frirfi uel uesPrincesétran rslaré-

, i q q B b a. se tabllf-g
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388 Hrsrorni ors JUIFS.tablifioiénr , que tous refolurent d’entreprendre
un fi merveilleux travail. Ils y employerent trois
ans fans difcontinuer ni jour ni nuit , 8e applani-

r rent de telle forte cette montagne qu’il ne relia
glus rien aux environs qui ne fût commandé par le

emple.

CHAPITRE X11.
Triphonfnit mourir Antiochus fil: d’Alexandre Dolez ,
- à eflreeonnu Roi. Se: me: le rendent fi odieux à le:

[oblats qu’ilrr’ofiiùe à Chapon" veuve de Demetrius.

Efle épaulé à fait couronner Roi Meuble: Sorber
fine de Demetrius. Triphon 41 vaincu par lui (’9’ s’en-

fuit àDora, r19- delà à Apdmée où ileIIpris defor-
a à. tué. Antioch»: couroit une grande amitié pour
Simon Grand Samfiutew.

Eu de temsa rès que le Roi Demetrius Ni-
canor eut ét pris par les Parthes , Triphon

t mourir feerettement Antiochus fils du Roi
Alexandre Ballez furnommé Dieu , dont il aVOit
pris la conduite il y avoit quatre ans. Il fit enfuira
courir le bruit qu’il s’étort tué lui-même fans y
penfer en faifant (es exercices, 8e par le mo en de
fesamis il follicitales gens de guerre de l’ tablir

- Roi en leur promettant beaucoup d’argent, 8e
en leur reprefentant que fi Antioch-us frere deDe-
metrius venoit à regner il les châtieroit fevere-
ment de leur revolte. Ces efperances &ces rai;
Ions les perfuaderent, 8: ainfiils le reconnurent
pour Roi. Lors qu’il fe vit élevéà cette fuprême
dignitéil ne fe mit plus en peinede dillimuler fes
méchantes inclinations qu’il avoit pris tant de
foin de cacher durant qu’il n’était que particulier
afin de gagner le coeur de tout le monde. Il fit

-- » vorr



                                                                     

Lrvn E XIII. CHAPITRE XII. 339
voir qu’il étoit veritablement ce que (on nom fil
gnifioit , c’ell-à-dire voluptueux 8: abandonné à
toutes fortes de vices. Ce changement de condui-
te ne fut pas peu avafltageux à [es ennemis : car
(es foldats conçurent une fi grande haine contre
lui u’ils le quitterent pour s’aller offrir à la Rei-
ne leopatre veuve de Demetrius alors retirée
dans Seleucie avec fes enfans. Quand cette Prin-
celle fe vitfortifiée de ces troupes elle envoya vers
Anrrocnus furnomme’ Son-ren ( ou le Reli-
gieux) frere de Demetrius , qui par lat-crainte
qu’il avoit’de Triphon alloit errant de ville en vil-
le. Elle lui fit propofer del’époufer 8:de lui met-
tre la couronne fur la tête : a quoi on dit qu’elle
fut ortée par le confeil de fes amis , 8: en artie
par ’apprehenfion qu’elle avoit que les ha itans
de Seleucie n’ouvrifient les portes à Triphon.
AmmmmfimwŒWHumwa,&kmmMe
de (es troupes croilfant de jour en jour il marcha
contre Triphon , le combattit, le vainquit , 8e
le contrai nit d’abandonner la haute Syrie. Il
s’enfuit à æora qui ell une place de Phenicie ex-
trêmement forte. Antiochus l’y allie a , 8e en-
voya en même-tems vers Simon grau Sacrifica-
teur pour faire alliance avec lui. Il la contracta
très-volontiers , St l’afiifla de vivres 8e d’argent
pourcentinuer (on liege , dontil fe fentit fi obli- ,
ge qu’il le confidera durant quelque tems comme
l’un de fes principaux amis. Triphon s’enfuit de
Dora à Apamée, où il fut pris de force 8: tué
aprèsavoirregnétroisans.

B’b g CHA-



                                                                     

)

390 Hrsrorne ornons.

CHAPITRE XIII.
Ingratitude d’Antioebus Sorber pœr Simon Incendie.

Il: en viennent à la guerre. Simon a toujours de l’avan-
tage , à? il renouvelle l’alliance avec le: Romains.

oublia bien-tôt l’allillance qu’il avoit reçuë
5 3; Ntiochus qui étoit naturellement très-avare

e

S 33
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Simon. Il envoya Sedebée avec Ion armée’pour
tâcher de le prendre 8: ravager la Judée. Ce grand
Sacrificateur fut fi touché d’une telle perfidie, que
quoi qu’il fût extrêmement âgé il ne témoi na pas
moins de vi ueur dans cette occafion qu’i auroit
fait en (a p us grande jeunelfe. Il envoya fes fils
au-devant des ennemis avec fes meilleures trou-
pes , les fuivit par un autre chemin avec le relie ,
8: mit des gens en embufcade en divers détroits
des monta nes: ce qui lui renflitfiheureufement

u’il ne fe 1t point de combat dans cette guerre où
i n’eût de l’aVanta e : 8: ainfi il palfa le relie de
fa vie en paix aptes avoir renouvellé l’alliance
avec les Romains.

CHAPITRE XIV.
Simon Mugbabée Prince des 714373 à Grand Smfieaq

Mer eji tué en trahfon par Ptolemfe fon gendre , qui
pre; en même-rem: pnfonniers jà veuve à deux de

et .
E grand perfonnage après avoir durant huit
ans commandé les Juifs fut tué en trahifon

dans un fefiin par P "r o I. a M 5’ E fon gendre, qui
en même-teins retint prifonniers fa veuve 8: deëx

C
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de fes fils, 8: envoya pour tuer EvAN furnom-
mé H 1 R c A N qui étoit le troi 1éme. Mais il en
eut avis 8: s’enfuit à Jerufalem , fe fiant en l’af-

ufeélion que le peuple avoit pour fou pere à qui il
étoit redevable de tant de bienfaits , 8: à la haine
que l’on portoit à Ptolemée. Il parut qu’il avoit
raifon :- car lors que Ptolemée voulut entrer ar,
une autre porte le peuple qui avoit déja reçu lira
can le repoulfa. -

C H A P I T R E X V.
’ IHirean fils de Simon aflÏege Ptolemfe dans Dagon. Mai: l

fit tendreflè pourfiz mare à pour je: fiera que Pro-I
[emée menaçoit de faire mourir s’il donnoit l’ajout

l’empêche de prendre la place , à Ptolemée ne lai e

par de le: tuer quand le fiege fut levé. ’
Tolemée n’ayant pas réuni dans fou deEein fe

retire en la forterelfe de Da on qui eii au- nuas.
(lins de Jerichos 8: Hircan apres avoir été éta- 16-
bli dans la charge de Grand Sacrificateur u’avoit
Ion pers, 8: offert des facrifices à Dieu e pour-
fuivit avec une armée 8: l’afiie ea. Mais étant
plus fort ue lui en tout le relie i fe laiffa vaincre
par la ren relie 8: par l’amour qu’il avoit pour fa
mere 8: pour les freres. Car Ptolémée les ayant
amenez fur les murailles 8: fait battre de verges à
la veuë de tout le monde, avec menaces de les

’ precipiter du haut en bas s’il ne levoit le fiege , il
en fut fi extrêmement touché que le defir d’épar-

gner tant de tourmens à des perfonnes qui lui
étoient fi cheres rallentilfoit fou courage. ri Sa
,, mere au contraire lui faifoit figue de la main de
,,continuer l’on entréprifeavec encore plus de vi-
,, gueur , 8: l’exhortoit de ne fe pas laitier aller à.
,, cette foibleli’e; mais de fuivre le mouvement de
,,û julte colere pour les venger de ce détellable

b 4 e a: enne-
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,, ennemi, 8:]ui faire fouffrirla unition de [on
,, horrible cruauté. Que nant à e le elle mourroit
,, avec jo e au milieu es tourmens , pourtu
,,qu’un rmêchant homme reçût un châtiment
,, proportionné à fes crimes. ,, Ces paroles ani-
moient Hircan à faire de nouveaux efforts pour
emporter le château. Mais lors u’il voyoit que
l’on déchiroit fa mere de coups on ardeur fe re-
froidiffoit , 8: fa colere étoit contrainte de ceder
à l’extrême affeétion qu’il avoit pour elle.

FIN’ DES HISTOIRES DE LA BIBLE.

Ainfi ce fiege tira en longueur; 8: la feptiéme
année qui eil une année de repos pour les Juifs
étant venuë elle déroba Ptolémée à la vengeance
d’Hircan. Ce traître ai’nfi delivré de crainte tua
la mere 8:1es deux freres d’Hircan, 8: s’enfuit
vers Zenon furnomme’ Cotylan ui avoitufurpé la
tyrannie dans la ville de Philadâphe. C-H A *
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au p. r tr. un Ïxvr.
LeIRoy’ Antiochus Mgr Erreur dans Informe -

’fidejerufirlem ,vül’eve Iefiege mfidted’un
Hircan l’accompagne dans la guerre contre les Pur- i

-.t,,,Inî.t,voàAntiocburefltuéz àDemem’mfonfim
l rqu’Atfaeès Roy des Portier: avoit mir en liberté dans: V

Royaume deSyrie. e l ’

refleuriraient desavantages que Simon "pere
1 ircan avoit remportezJur lui, attaqua la lira

déeen la quatriéme année de fou regne un étort

i NtiochusSoth.erquiconfervoit toujours le 53;

la premiere de la rincipautéd’Hircan , la cent j
foixante8: deuxi me olympiade. Après avoir ra-
vagé la campagne 8: contraint Hi rcan de fe reti-
rer dansJe’rufalem il l’y alliega, 8: partagea fou ar-
mée en fept corps pour enfermer atnfi toute la pla-

. ce. Il fut quelque terns fans ouvoir rien avancer à.
caufe de la force des murai] es8: de la valeur des
afiiegezjoint au manquement d’eau, auquel une I
grande pluye remedia. Il fit enfuite bâtir du côté
’ u feptentrion qui étoit de plus facile accès ne le
relie , cent tours à trois étages fur lefquellesi mit
grand nombre de gens de guerre pour battre de là.
incefi’amment les murailles. A quoi il aoûta une
double circonvallation fort grande, 8: ort large
pour ôter aux Juifs toute forte de communication
du dedans avec le dehors. Les afiîegez faifoient
de leur côté quantité de (orties avec grande perte
des afiiegeans lorf u’ils ne fe tenoient pas fur leurs

ardes s 8: quand i s y étoient ils fe retiroient faci-
ement danslaville. Hircanvoyant que la quano

tité de bouchesinutiles qui étaient dans la lace
pourroit’confumer- inuti ement fes vivres , esfit

v fortrr ,
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fortir , 8: ne retint que ceux que la vi ueur de 1’ ’-
ge rendoit propres pour la guerre. ais Antio-
chus les empêcha de gagner la campagne; 8: ainfi
ils demeuroient errans dans l’enceinte des murs
de la ville où la faim les confumoit miferable-
ment. La fête des Tabernacles étant arrivée les af-
fiegez touchez de com paffion de leurs concitoye ns
les firent rentrer dans la ville , 8: le Grand Sacrifi-
cateur Hircan pria leRoi de faire une treve de fept
jours ourleur donner moyen de folemnifer cette

ran e fête. Ce Prince non feulement lelui aq g,
a; mais étant touché-d’un fentimentde e - il

lui envoya liberalement 8: avec ma nifi’c’enÎ r

taureaux pour (aurifier qui avoient es cornes-
.re’es,8: des vaiffeaux d’ors: d’argent pleins de .
tes fortes de parfums très-précieux : ce qui fa 2 ; v,

- ceu aux portes de la ville 8: porté dans le Te l ’
Il envoya aufiî des vivres aux foldat,s.-En uoi ’
moigna qu’il ne reliembloit pas à Antioc us 1 j
phane , qui après avoir’pris la ville fit. immole! y -
pourceaux fur l’autel, fouilla le Temple de Ïi
fang, 8:viola la loi desJuifs, qui parcemép "a
leur religion conceurent une haine irréconcrl l
contre lui.Au lieu que cet autreAntiochusfu »
nommé le Religieux , par unconfentemeut g
ral de tout le monde à caufe de l’ouextrême 1 il .

Hircan’fut fi touché de fa vertu ’8: de ondin,-
manité qu’il dé uta verslui our le prier de er-
mettre aux lui s de vivre le on les loix de eur
pais : 8: alors ce (age Roi rejetta le confeil de
ceux qui l’exhortoientàexterminer entierement

nôtre nation dont les coutumes 8:la maniere de
vivre étoient entierement dilferentes de celles des
autres peuples. Il crut au contraire qu’il devoit
la traiter avec toute forte de bonté , 8: ainfi il ré-
pondit à ces Députez ,I qu’il leur donneroit la.
paix pourveu qu’ils remrlfent leurs armes entre l’es

. mains ,
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mains, lui cedallent les tributs de o é 8: des au-
tres villes qui étoient hors de la dallé, &reçuf-
fent garnifon. Ils accepterent toutes ces condi-
tions à la referve de la garnifon , parce u’ils ne
vouloient pointfe mêleraveclesnations tran e-
res a, 8: pour s’en exemter ils donnerent des o a-
ges8:cinq cens talens d’argent , dont trois cens
urent payez com tant, 8: le frere d’Hircan fut

l’un des oflages. nabattit enfuite les creneaux
des mursde la ville 8: le fiege fut levé.

5

Ê

i

l,
.y

.

Hircan fit ouvrir le fepulehre de David ni; 3g
avoit été le plus riche de tous les Rois. On en tira
trois mille talens s 8: ce Grand Sacrificateur fut
le premier de tous les uifs qui entretint des eus
de guerre étrangers. fit enfuite un traité ’al-
liance avec Antiochus , le receut dans la ville avec
toute [on armée , 8: marcha avec lui contre les
Parthes. L’hiilorien Nicolas de Damas rend té-
moignage de ce que je viens de rapporter. Voicy
fes parc es : Le Roi Antiochus après avoirfait ériger

- un



                                                                     

39: Hurons Drs Jorrs.aumdetriompbefirle borddufleuve Lyon: à wifi
de la Mon-e qu’il avoit remportée fur Inclut: General
de l’armée de: Partlm’ , il y’jïjourua deuxjours à la *

prier: d’Hirean juif, à eaujè d’unefén de cette nation

qui arrive en ce m tenu à durant laquefle leur: loix
ne leur permettent pas de fi mettre à la campagne.

En quoi cet hifiorien rap orte la verité : car la
fête de la Pentecôte étoit ur le point d’arriver
après le Sabath; 8: il ne nous cil pas alors permis
de nous mettre en chemin.

Antiochus ayant donné la bataille à Arfacês
Roi desParthes il fut vaincu , 8: perdit l’on armée -
avec la vie. Demetrius (on frere qu’Arfacês avoit
mis en liberté lorfqu’Antiochus entra fur (es ter-
res , s’empara du Royaume de Syrie ainfi que nous
l’avons dit ailleurs.

CHAPITRE XVII.
Horn» après la mort du RoiAntiocbru reprendplufieurs

placer dans la Syrie , à renouvelle l’alliance. avec les.
Romains. Le Roi Demetrira ejl vaincu parAlexandre
Zebin qui étoit de la rare du Roi Seleucus , ejl pris
enfuit: dans Tyr , (9- meurt miferablement. Antio-
ebue Syfique fonfiere de mer: fils d’Antioebm Sorber
lui fait la guerre. Et Hireanjouit cependant en paix

i de la Judée.

Ufii - tôt qu’Hircanreut appris la mort du
537 Roi Antiochus il marcha avec fou armée

vers les villes de syrie dans la créancc qu’il les
trouveroit dépourveues de gens de guerre, Il em-
porta de force celle de Madnba après un fie e de
n: mais, pritSame a, lesbourgsVoifins, Si-
chem , 8: Garifim. afi’u’ettit suffi les Chutéens
qui habitoient le Temple titi à l’imitation de tie:

un
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lui de dJerufalem par la permiflîon qu’Alexandre le

’ Grau en donna àSanabaleth Gouverneur de Sa-
marie en faveur de Manall’é fou gendre frere de
Jaddus Grand Sacrifieateur , comme nous l’aVOus
dit ci-devant : 8: la ruine de ce Temple arriva deux
cens ans après qu’il avoitété confiruit. ,

Hircan prit encore fur les Iduméens les villes
d’Adora 8: de Mariflh , 8: aprèsavoir donné toute
cette grande province il leur permit d’y demeu-
rer pourveu qu’ils fe fillent circoncire 8: embraf-
falfent la reli ion 8: les loix des Juifs. La crain-
te d’être cha ez de leur pais leur fit accepter ces
conditions; 8: depuis ce tems ils ont toujours été
.confiderez comme Juifs.

Hircan envoya enfuite des Ambalfadeurs à Ro-
me ur renouveller le traité d’alliance. Le Sénat
apres avoir leu leurs lettres s’y trouva très-difpo-
fe, 8: l’aéte en fut dallé en cette maniere. tr Le
,. douziéme jour de F evrier le Preteur Phanius
,,fils de Marc fit aficmbler le Sénat au Champ

518

539

,, en prefence de Lucius Mancius fils de Lucius -
,, Mentina,8:de CaiusSempronius fils de Caïus
,, Phalerma, pour deliberer fur ce que Simon fils
,, d’Ofitée ,Apoflonia fils d’Alexaudre , 8: D’où"
,, fils de Jafon Ambafl’adeurs desJuifs 8: perron-
,, nes de Vertu 8: de merite font venus demander
,, au nom de leur nation le renouvellement de l’al-
,, liance avec le Peuple Romain, 8: qu’en con-
,, fequence de ce traité on leur fit rendre la vil-
,, le 8: le port de oppé, Gafsra,les Fontaines,
,, 8: les autres vi et uforpees fur eux par le Roi
,,Antiochusau méprisde l’arrêt du Senat:comme
,’, auffi que défenfes foient faites aux gens de guerre
,, des Rois de paner dansles terres des Juifs ni dans
,, celles de leurs fujets; Que tout ce qui avoit été
,, attenté dans cette derniere guerre ar le même
,,Antiochus foit déclaré nul,8: que le enatlur en.-

’ .,, voye
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,, voye des Amballhdeurs pourl obliger de rendre
,, ce qu’il a ufurpé, 8e de dedommager les juifs des
,, ravages qu’ila faits dansleur pais. Et ces Am-
,, balladeurs ont aulli prié qu’on leur donnât des
,, lettres de recommandation adrefl’antes aux Rois
,, 85 aux peuples libres, afin de pouvoir s’en ’re-
,, tourner en toute feureté. Cette affaire mife en

. ,,deliberation leSenat a ordonné de renouveller le

s40

,, traité d’amitié 85 d’alliance avec ces Ambafïaa

,, deursfigens de bien, &envo ez par un Peu le
,, fi ami des Romains 85 fi fidell’e en [es prome es.

Quant à ce qui regardoit les lettres le Senat ré-
pondit : Qu’auflî-tôt qu’il auroit pourveu à quel-

ues afi’aires prenantesil prendront foin d’un ê-
c cr qu’on ne fit à l’avenir aucun tort aux juifs;
8: on ordonna au Preteur Phanius de leur donner
certainefomme des deniers publics pour pouvoir

lus commodement retourner en leur pais , des
ettres de recommandation pour les lieux ui fe

rencontroient fur leur chemin , 8: cet arret du
Senat pour leur fervir de feureté.

Cependant Demetrius defiroit extremement de
faire la guerreà Hircan : mais il nele put, parce
que fa méchanceté le rendoit li odieux aux Sy-
riens 81 à fes propres foldats , que ne pouvant plus
le fouffrir ils envoyerent vers PTOLEME’E fur-
nommé PHISCON Roi d’Egypte pour le prier
de leur donner uelqu’un de la race de Seleucus
afin del’établir oi. llleurenvoya ALEXANDRE
furnommé ZEBIN avec une armée. Ils en vinrent
à une bataille. Demetrius fut vaincu , 8e voulut
s’enfuir à Ptolemaïde où étoit la Reine Cleopa-
tre fa femme; mais elle lui refufa les portes. Il

[s’en alla à Tyr où il fut pris , 8e mourut mire-

s41
rablement après avoir beaucoup fouffert.

Alexandre Zebin étant ainfi demeuré maître
du royaume de Syrie fit alliance avec le (grand

acun
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Sacrificateur Hircan. Maisquelque tems aprèsil
fut vaincu 8: tué en une bataille par ANTIOCHUS
furnommé GRIPUÈ fils de Demetrius. Ce Prince
fe vo ant en pofleflîon du royaume de Syrie au-
roit ort voulu faire la guerre aux] uifs. Maisil ne
l’ofa entreprendre àcaufe de la nouvellë qu’il eut
que (on frere du côté de fa mere nommé AN-
TIOCl-IUS comme lui 8: furnomme’ CYSISENIEN
affembloit à Cyfique ou il avoit été élevé , de
grandes forces pourl’attaquer. Cet autre Antio-
chus e’toit fils d’Antiochus Sother ou le Reli-
gieux qui avoit été tué parles Parthes. Car Cleo-
patre, comme nous l’avons veu avoit époufe’ les
deux freres. Il entra en Syrie, 8: il fe fit entre eux
plufieurs combats. Cependant Hircan qui anili-
tôt a rês la mort d’Antiochus Sorher avoit fe-
coüé a joug des Macedoniens, 8e ne leur donnoit
plus aucune afiiflance ni comme fujet , ni com-
me ami , fe trouva dans un état très-fleuriflant
durant le regne d’Alexandre Zebin 3 8c encore
plus durant celui des deux frcres ., parce que
voyant qu’ils s’aHoibliEoîent l’un l’autre par leurs

continuelles guerres , 8: qu’Antiochus ne rece-
voit nul fecours d’E ypte , il les méprifoit tous
deux, jouiffoit paifib ement de tousles revenus de
lajudée , 8c amalïoit ainfi beaucoup d’argent.

à
CHAPITRE XVIII.

Hum prend Samarie , à). la mine mfierement. Com-
bien ce Grand Samficateur qfloitfavoriré de Dieu.

V Il qui": la [567e des anrzfim embrqlfe celle des
Saducéem. Son beareujè mon.

Orfqu’Hircan fe vit fi puilTant il refolut d’af-
ficger Samarie maintenant nommée Sebafle;

s4:
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8e nous dirons en [on lieu de uelle forte elle fut
depuis rebâtie par Herode. I ne fe pouvoit rien
ajouter à la vigueur avec laquelle il relioit ce fie-
ge , tant il étoit irrité contre les amaritains à
caufe du mauvais traitement qu’ils avoient fait
aux Mariëéens, qui bien ne fujetsdu Roi de Syrie
habitoient dans lajudée 8: étaient alliez desjuifs,
Après avoir enfermé la ville par une double cir-
convallation dont l’étenduëétoit dequatre-vingt
liardes il commit la conduite des travaux à ARI-
STOBULE 8: à ANTIGONE fes fils. Ils prefl’crent
la place de telle forte ne les Samaritains fe trou-
verent reduits à une grande famine , que pour
foûtenirleur vie ils étoient contraints d’avoir re-
cours à des chofes dont les hommes n’ont point
accoûtumé de manger. Dansune telle extremité
ils implorerent le recours d’Antiochus Cyfice-
nien : &il vint aufiî-tôt: mais les troupes d’Ari-
(lobule le vainquirent s &lui &fon frere le pour-
fuivirent jufques à Scytbopolis. Ils revinrent après
à leur fie e ,48; reflex-retenir tellement lesSamari-
tains u’i s fe trouverent obligez d’envoyer une
feeon e fois prier Antiochus de les affilier. Il ob-
tint de PTOLEME’E furnommé LATUR environ
fix mille foldats s 8: contre le confeil 8: le com-
mandement de fa mer: qui le détournoit de ce
delfein , ilalla avec ces Egyptiens ravager le pais
foümis à Hircan , fans ofer en veniràun combat
parce qu’il fe rentoit trop faible , 8e Te flattoit de
’efperance qu’Hircan pour empêcher ce illage

abandonneroit fon fiege. Après avoir pet u lu-
fieurs des liens par des embufcades ne les ]ui s lui
dreiTerent il fe retira à Tripoli, dama la charge
de cette guerre à Calhmndre 8e àEpierate. Le. pre-
mier s’en a ea temerairement dans un combat
ou il fut dégât 8: tue’: 8: Epicrate s’étant laifl’é

corrompre par de l’argent remit entre les maâns
es
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des juifs Scytopolis 8c quelques autres places
fans avoir donné aucune aflillance aux Samarie
tains, Ainli Hircan après une année de fiege prit
la ville , 8; ne fe contenta pas de s’en être rendu le
maître , il la détruifit entierement , &yfit palier
des torrens qui la mirent en tel état qu’il ’n’y
relia plus aucune forme de ville. On dit des cho-
fes incroyables de ce Grand Sacrificateur :car on
affure ue.Dieu lui-même lui parloit , 8: que
lorfqu’il étoit feul dans le Temple où il lui of-
froit de l’encens le même jour ne [es enfans
do’nnerent bataille à Antiochus Cy icenien , il en-
tendit une voix qui lui dit qu’ils demeureroient
viâorieux. Ilfortit aufii-tôt pour annoncer une
fi grande nouvelle à tout le pehple 5 8: l’évene-
ment fit voir que cette revelat’ion étoit Véritable.

Mais ce n’étoit pas feulement dans Jerufalem,
8c dans la Judée que les ail-aires desjuifs étoient s43
alors dans une fi grande profperité : ils étoient
puiffans dans Alexandrie , dans l’Egypte , 85 dans
’ifle de Cypre. Car la Reine Cleopatre étant

entrée en difl’erend avec Ptolemée Latur donna
le commandement de fou armée à CbeIebiM 8C à A
Ananiar fils d’Onias , qui comme nous l’avons veu
avoit fait bâtirdansle ouvernement d’Heliopoa
lis un Temple femblab e icelui dejerufalem ; 8e
cette Princelfe ne faifoit rien que par leur confeil
comme Strabon de Cappadoce l’a témoigné par
ces paroles : Plujiew: de aux qui étoient venus avec
nous en C)?" (9’ de ceux qui y furent depuis envoyez
par la Reine Clenpatre abandonnent jà): parti pour
juive? celui de Ptnlemée ,- à: il n’y eut que les juif?
qui avoient été anneliez d’qfièâfion à Oniae qui de-

meurer-en: fifilles à cette Prince e , à au]: de la tan-
jimm qu’eHe avoit à Cbehiba: à Agonie: leur: cam-

atnatu. - ’ l .Le bonheur d’Hircan lui attira Penne des ,44

Ion). Il. C e Juifs;
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juifs ; mais particulierement e ceux de la refile
des Pharifiens dont nous avons parlé cy-dell’us :
8: ils ont un tel credit parmi le l euple qu’il em-
bralfe leurs fentimens lors même qu’ils (ont con-
traires à ceux des Roisëe des Grands Sacrifica-
teurs. Hircan ui avoit été leur difciple 86 fort
aimé d’eux leur t un grand feflin: 8: quand il vit

u’aprês avoir fait bonne chere ils commençoient
’être un peu guais , il leur dit ’i Que puis qu’é-

,, tant dans leurs fentimens ils f avoient qu’il n’a--
,, voit oint de plus grand de xr que de marcher
,,dans es voyes de lajullice , 8: de ne rien faire
,, ui ne fût agreableà Dieu , ils étoient obligez
,, de l’avertir s’ilsjugeqient qu’il manquât à quel-
,, que chofe , afin qu’il s’en corrigeât. ,, Tous les
autres conviez lui ayant donné fur cela de grandes
loüan esil en témoigna beaucoup de joye. Mais
l’un ’eux nommé Eleazar qui étoit un fort mé-

chant homme prit la parole 8: lui dit: ” Si vous
,, defirez comme vous le dites que l’on vous
,, parle franchement 85 felon la verité, donnez
,,une preuve de votre vertu en renonçant à. la
,, rande facrificature , 8: contentez-vous d’être
,, e Prince du Peu le. ,, Hircan lui demanda ce
" ui le portoit a ui faire cette propofition :

’eil , répondit-il , parce que nous avons appris
de nos anciens que vôtre mere a été éfclave durant
le regne du Roi Antiochus Epiphane. Or comme
ce bruit étoit faux Hircan fe tint très-offenfé d’un
tel difcours, 8e les Pharifiens ne témoignoient
pasl’être moins que lui. Alors 70’14th le plus in-
time de tous les amis d’Hircan 85 qui étoit de la
feâe des Saducéens entierement oppofe’e à celle
des Pharifiens , lui dit : le Queg’avoxt été de leur
,,confentement qu’Eleazar lui avoit fait un fi
,, grand outra e : 85 qu’il feroit facile de le veri-
à: et en leur truandant de quelle forte ils elli-

’ ,3 mOlCnt
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’,,moient qu’on le dût punir. ,, Hircan leur de-
manda enfuite leurfentiment: Be comme ils ne
font as fort feveres dans la punition des crimes ,
ils répondirent qu’ils cro oient qu’il meritoit
feulement la prifon 8c le oüet,. parce qu’ils ne

.trouvoient pas que la médifance feule rendît un
homme digne de mort. Cette réponfe fit croire à
Hircan qu’ils avoient portéEleazar àlui faire une
fi grande injure; 8e il en futfi irrité ne jonathas
aigriEant encore fon efprit , non feu ement il re-
nonça à la (côte des Pharifiens our embraffer cel-
le des Saduce’ens s mais il abc; it tous leurs flatuts
8c fit punir ceux qui continuoient à les obferver :
ce qui le rendit à: fes enfans odieux à tout le Peu-
ple comite nous le verrons en fon lieu. Je me con-
tenterai maintenant de dire que les Pharifiens qui
ont reçu ces conflitutions par tradition de leurs
ancêtres les ont enfeigne’es au Peuple : mais les
Saducéens les rejettent à caufe qu’elles ne (ont
point comprifes entre les loix données par Moïfe
qu’ils foûtiennent être les feules que l’on cil obli-
géde fuivre: 8: c’ellce qui a excitéentr’eux de
très-grandes conteflations 8: formé divers partis:
caries perfonnes de condition ont embrafic’ celui
des Saducéens s 8: le Peuple s’ell rangé du côté
des Pharifiens. Mais nous avons parlé amplement
dans le fecondlivre de la guerre des juifs de ces
deux (cèles, 8e d’une troifiéme qui cil celle des

Effeniens. . IHircan après avoir pacifié toutes choies 8: pof-
fedé durant trente 8: un an la principauté desJuifs
85 la rande facrificature , finit heureufement fa
vie. l lailïa cinq fils; &Dieu leju ea digne de
jouir tout enfemble de trois merveil eux avanta-
ges; f avoir la principauté de fa nation , la fouve-
raine acrificature , 8: le don de rophetie. Car
luiomême daignoit lui parler, 8e ui donnoit une

e C c a telle

un 4?



                                                                     

404 Hurons pas uns.telle connoiEance des chofes utures qu’il prédit
que les deux aînez de les fils ne jouiroient pas

. long-tems de l’autorité qu’il leurlailfoit : Ce qui
nous oblige à rapporter quelle fût leur finpour
faire encore mieux connoître la grace que Dieu
lui avoit donnée de penetrerainfi dans l’avenir.

CHAPITRE XIX.
Anfl’abule fil: aîné d’Hirmn’ Prince des 721i r fi

murmurer Roi. Ajout .à la couronne Antigone fin
fier-e , met le: autre: en prijôn 01h me" aufli , qu’il
fini mourir de aim. Il entre en défiance d’Antigone ,

le fifi: me , meurt de regret. . t v
5 46 Rififobule’ ni étoit l’aîné des enfans d’Hir-

can&qui ut furnommé PHILELE’S, c’ell- j

-dire amateur des Grecs, changea en royaume
aprèsla mort de l’on pere la principauté (lesJuifs ,
8: fut ainfi le premier qui le fit couronner Roi.
Ce qui arriva qùatre cens quatre - vingt-un au
depuis le retour desjuifs en eur païsa rès qu’ils
furent affranchis de a ca rivité des Ba yloniens.
Comme il aimoit fort ntigone qui étoit le fe-
cond de l’es freresil l’alf0cia àala royauté, 8: fit
mettre les trois autres en prifon. Il y lit mettre
aufli l’a propre mere , parce qu’elle ne defiroit pas
moins que luide regner, 8: qu’Hircan lui avoit
mis en mourant le gouvernement entre les mains.
Son horrible cruautépall’a même jufquesà un tel.
excès qu’il la fit mourir de faim dans la ptifon. Il
ajouta encore à cercrime celui de faire mourir fait
frere Antigone qu’il avoit témoigné de tant ai-
mer. Des calomnies en furent la caufe , 8C il les
avoit rejettées d’abord, en partie par l’afeâion *
qu’il avoit pour lui , 8: en partie parce qu’il étoit

l l » perfuadé
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perfuadé qu’elles étoient malicieufement inven-
tées. Une mort fi déplorable arriva en cette forte.
Durant qu’il étoit malade , Antigone revenant de
la guerre dans un appareil magnifique lors que

. l’on cclebroit la fête des Tabernacles monta en
cet état dans le Temple accom a né de quel es
gens armez , fans avoir autre e eiu ne d’0 rit
des prieres a Dieu pour la fauté du R01 (on frere.
De méchans efprits le fervirent de cette occafion
des heureux fuccès d’Antigone 8c de ce qu’il avoit
paru dans le Temple avec tant de’pom e , pour
mettre la divifion entre ces deux freres. ls dirent
malicieufementà Arillobule,’ u’Antigone ayant
afieâé de paraître en cet éïat e jour d’une fête
li folemnelle faifoit allez voir qu’il afpiroit à la
couronne , &qu’ilviendroit bien-tôt avec grand
nombre de gens de guerre pour le tuer , parce

u’il étoit perfuadé que pouVant le rendre maître

u royaume tout entier , il y auroit de la folie à
le contenter d’une partie, Atillobule qui étoit
alors logé dans une tour qui fut depuis nommée
Antonia , eut peine d’ajouter foi a ce difcours:
néanmoins pour pourvoir à fa feureté fans toute-
fois condamnerlon frere , il fit cacher de le: gar-
des dans un lieutenebreux 8: fous-terrain , avec
ordre de ne lui point faire de mal s’il venoit fans
armes , 85 de le tuer s’il venoit armé. Il envoya
enfuite lui dire qu’il le prioit de venir fans armes.
Mais la Reine 8: les autres ennemis d’Antigon’e
gagnerent cet envoyé, 8e l’engagerentà lui dire

ne le Roi ayant (en u’il avoit des armes par-
aitement belles le prioit de venir en l’état où

il étoit pour lui donner le plailir de les voir fur
V lui. Ce Prince qui ne le doutoit de rien 86 qui

fe confioit en l’afl’eélion du Roi Ion frere vxnt
tout armé comme il étoit; 8: lors qu’il fut ar-
rivé à la tout de Straton dont le pall’age étoit

C c 3 obfcur,
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obfcur , ces gardes du R01 le nitrent. Une mort

li tragique fait voir ce que peuvent l’envie 8e
la calomnie , puis qu’elles font capables d’étoufq
fer les fentimens les lus tendres de l’amitié na-
turelle, 86 l’on ne auroit trop admirer fur ce
fujet qu’un certain emme nommé judas Ef-

g féen de nation dont les prediâions ne manquoient
jamais de le trouver veritables, a ant veu An-
tigone monter dans le Temple it à l’es difci-
ples a: à ceux de les amis qui avoient accoutu-
mé de le fuivre pour remarquer les effets de cette
fcience qui le falloit ainli penetrer dans l’ave-
nir; u’il eût voulu être mort , parce que la
vie d’ ntigone feroit connoître la Vamté de
les prediâions , ayant alluré qu’il mourroit ce
jour-là même dans la tour de Straton : ce qui
étoit impolïible , puis u’elle étoit dillante de
Jerufalem de lix censl’c es, 8c que la plus gran-
de artie du jour étoit déja palTe’e; Comme il
parloit de la forte on lui vint dire qu’Antigone

avorr
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avoit été tué dans un lieu fousaterrain nommé

Straton que porte. une tout
grée : .85.cette relÏemblance de noms avoit

Ï Îla caufe de fon trouble Be de [on inquietude.
v rillobuleîiie tarda guerre à être touché d’un
’re entir d’avoir ôte la yie à [on frere que fa
ladie en augmenta de beaucoup. Il fe reprow
it continuellement à lui-même d’avoir com-
.lunfi grand crime sL 86 fa douleur fut li violente
ellelui lit vomirquantité de’l’ang, Comme un
es omeletél’emportoit il arriva, à ce que je
Î par me permilIion divine , qu’ilfe làilla tout-
.8: en répandit une partie auymême lieu où les
, s fang d’An’tigone paroillbiént encore.

eaux qui levirent croyant qu’il le faifoit-à def-
m’in jetterent un li’ grand cry qu’il fut entendu du

Roi. Il leur en demanda la caufe: 8c performe
ne la lui difant il defira encore davanta e de la fça-
voir, parce que les hommes naturel ement en-
trent en défiance de ce qu’on tâche de leur caçher
8c le l’imaginent encore pire qu’il n’el’t. Ainli

Arillobule les contrai nir par fes menaces de leur
dire la verité : &elle t une fi forte imprelIîon fur
fou efprit , qu’après avoir répandu quantité de
larmes il dit en jettant un rofond foûpir: " Il
,, paroit bien ne je n’ai pu cacher à Dieu une
sa aélion li dete able , puisqu’il exerce fi-tôt con-
,, tre moi la julle vengeance. jufques à quand ce
,, miferable corps retiendra-t-il mon ame crimi-
,, nelle a 8e ne vaut-il pas mieux mourir tout d’un
,, coup que de répandre ainfi mon fang goutte à.
,, goutte pour l’offrir comme un factifice d’ex-
,, piation à la memoxre de ceux à qui j’ai li cruel-
,,lement fait erdre la vie? ,, En achevant ces
paroles il ren itl’efprit après avoir regné feule-
ment un au. Son pais lm fut redevable de beau-

C c 4 I coup

à

le. futile "rivage de la mer nommée depuis";
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ne: Htsrotnt ars Ions.cou de grands avantages : car il declara la uerrc
auxflturéens , conquit une grande partie e leur

ais qu’il joignit à la Judée , 8e contraignit les
Eabitans de recevoir la circoncilion 8: de vivre fe-
lon nos loix. Il étoit d’un naturel fort doux 8: fort
modelle , comme Strabon le témoigne par ces pa-
roles fur le rapport de Tymagene: Ce Prince était
fart doux , les juifs ne Iuijontpac peu redevables : car
ilpoujfafiavant [caliornes de leur paît qu’il l’actrut d’une

partie de I ’Iturée , joignit ce. peuple «leur: par le lien
de la dreanctfion.

Ç H A P I T R E X X.
Salomé autrement nommée Alexandra veuve du Roi Ari-

flabule tire de priori farinent [renflammé Alexandre
fiera de ce Prince , (se rétablit Roi. ,Ilfait tuer au
de fisfieres , (9- qfieg? Ptolemaïde. Le Roi Ptole-
ruée Latur qui avoit été cbafl? d’Egypte par la Rei-.

ne Chnpatre fa mere vient de Cypre pour ficourir ceux
de Ptolmaïde. Il: lui reficjênt le: partes. Alexandre
leur le fiege , traite publiquement avec Ptolemie , à.

ficreternent avec la Reine Cleapatre. V

5 4g Près la mort du Roi Arillobule la Reine
SALaME’ fafemme que les Grecs nomment

s LEXANDRA mit en liberté les freres de ce Prin-
ce qu’il retenoit en pril’an comme nous l’avons
veu, &établit Roi lumens autrement nommé
ALEXANDRE qui étoit l’aîné 8e le plus moderé
de tous. Il avoit été fi malheureux qu’aulli-tôt
après qu’il fut né Hircan fan pere conçut del’a-
verfion pour lui , 8: la conferva fi grande jufques à
la mort qu’il nelui permit jamais de paraître en
fa prefence. Je penl’e devoir en dire la caufe. Hir-
can qui aimoit fort Arillobule 8: Antigone les

deux
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deux plus âgez de fes enfans , demanda à Dieu ui
lui étoit; paru en fouge lequel d’euxluifucce e-
roit: 8e lgieu lui fit connaître en lui reprefentant
le vifa e d’Alexandre que ce feroitlui qui regne-
rait. e déplailir qu’il en conçut le porta à le fai-
re n tir dans la Galilée. Mais ce que Dieu lui
avoimedit ne man ua pas d’arriver: car il fut
élevé fur le trône apres la mort d’Arillobule. Il lit
tuer un deles freres qui vouloit le faire Roi , &
traita fort bien l’autre qui fe contenta de palle:
une vie privée.

Lorfqn’il eut donné ordre aux affaires de l’Etat
il marcha avec une armée coutre ceux de Ptolo-
ma’ide; &après les avoirvaincus dans un grand
combat les contraignit de fe renfermer dans leur
ville , où il les alliegea. De toutesles villes mari-
times celle-là 8: Gaza étoient les feules qui re-
lioient à prendre , 85 il lui faloit aulli damter
loin! ut s’étoit rendu maître de Dora &dela
tour de tratan. Les habitans de Ptolemaïde ne
pouvoient attendre aucuns fecours du Roi An-
tiochus , ni d’Antiochus Syfique l’on frere , parce
qu’ils employoient toutesleurs forcesà fe faire la
guerre. Mais Zoïle qui efperoit profiter de la di-
vilion de ces Princes pour ufurper Ptolemaïde , y
envoya quelquefecours lors que ces deux Rois le
mettoient li peu en peine de les alliller: car ils
étoient fi acharnez l’un contre l’autre que fans fe
foncier de tout le telle ils reliemblorent à ces
athletes qui bien ue las de combattre ont tant de
honte de fe calife et vaincus , qu’ils ne peuvent fe
refoudre de ceder à leur ennemi, mais après avoir
te ris un peu d’haleine recommencent le combat.
Amfi la feule rellaurce ui- relioit aux alliegez
étoit de tirer du recoursd’ ’gypte, 8: principale-
ment de Ptolemée Latur qui avait été chalIé du
royaume par la Reine Cleopatre fa mere 8: S’étpiét

h retir

si!4’



                                                                     

410 HISTOIRE pas JUIFS.
retiré dans l’île de-Cypre. Ils envoyerent le prier
de les delivrer du peri où ils le trouvoient , 8c lui
firent croire en même-tems qu’il ne feroit pas

lûtot arrivé en Syrie que ceux de Gaza , Zoïle ,
es Sydoniens, 8c plufieurs autres fe rangeroient

de fan côté.CePrince fur cette efperance t ailla
aulfi-tôt à équiper une grande flotte. Mais pen-
dant Demmtta , qui étoit en grande autorité dans
Ptolemaïde perfuada à ces habitans de changer
d’avis , en leur remontrant qu’il leur étoit beau-
coup plus avantageux de demeurer dans l’incerti-
tude de l’évenement de la guerre où ils fe trou-
voient en agez contre les]uifs,que de tomber dans
la fervitu e uileur feroit inévrtable li en faifant
venirle Roi toleméeilsle recevoient pour maî-
tre 5 85 qu’ils n’auraient pas feulementà foûtenir
cette guerre, mais aulIi une autre plus grande 8C
plus dangereufe qui leur viendroit du côté d’E-
gypte, parce que la Reine Cleopatre mere de Pto-
leme’e qui avoit formé le deHein dele chalfer de
l’île de Cypre ne verroit pasplûtôt qu’il tâche-
roit à le fortifier par le moyen des provinces voi-
lines , qu’elle viendroit contr’eux avec une puif-
[ante armée; 8e que fi alors Ptolemée trompé dans
fes ef erances les abandonnoit pour s’enfuir dans
l’île e Cypre , ils fe trouveroient expofez au plus
grand peril que l’on le fçauroit ima iner.

Ptoleme’e apprit en chemin le c angement de
ceux de Ptolemaïde 8: ne lailfa pas de continuer

s fa navigation. Il fit fa defcente à Sycamin avec
fan armée qui étoit de trente mille hommes tant
infanterie que cavalerie , 8C s’avança vers Ptole-
maïde: mais il le trouva en grande peine lors qu’il
vit ne les habitans ne vouloient ni recevoir fes
Am alladeurs , ni écouter les propofitions qu’il
avoit à leur faire. Zoile 8: ceux de Gaza l’allerennt
trouver pour lui demander lecours contre les-luxé:
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8l contre leur Roi qui ravageoient leur pais: de
aïoli Alexandre fut obligé de lever le liege de de-
vant Ptolemaïde. Il ramena fan armée,8c voulant
agir par finale il envoya fecretement vers laRei-
ne Cleo atre pourfaire alliance avec elle contre
Ptolem edans le même-tems qu’iltraitoit ubli-
quemengavec lui , 8c promettoit- de lui auner
quatre cens talens d’argent , pourveu qu’il lui
remît entre les mains le Tyran Zoile, 8: cedât
aux Juifs les places 8:: les terres u’il polledoit.
Ptolem-éefe porta fort volontiers a faire alliance
avec Alexandre, 8: fit arreller Zoile. Mais lors
qu’il apprit que ce Prince avoit envoyé fecrete-
ment vers la Reine fa mere il rompit avec lui , 8:
alliegaPtalemaide qui avoit comme nous l’avons
veu refule’ de le recevoir. Il lailfa quelques-uns de
fes chefs avec une partie de fes forces pour conti-
nuercefiege,ëcanaaveclerefieravagerlajudée.
Alexandre de fan collé alfembla pour s’oppoferâ
lui une armée de cinquante mille hommes , ou
felon d’autres de natte-vingt mille ; 8e Ptolemée
ayant un jour de Sabath attaqué à l’impourveu la
ville d’Azoth en Galilée la prit d’allaut , 8c en
emmena dix mille efclaves avec quantité de butin.

CHA-j
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CHAPITRE XXI.
x Grande viciai" remportée par Ptolem: Latur fur Ale.

xandre Roi des juifs y à [on W1: inbamanité.
Chopatre men de Ptolemée vient traficoter t 7m]?
contre lui, (9’ il tente inutilement de fi ren maître
de I’Egypte. Alexandre prend Gaza , à. y commet
de très-grande: inbumamtez. Diverfirguerre: touchant
le r au)»: de Syrie. Étrange boite de la plrîpart des
:7 i r contre Alexandre leur Roi; Il: appellent à leur
[recors Demetriuc Eucerru.

5 g 1 Près que Ptolemée Latur eut ainfi emporté
Azoth de force il alla àSephoris qui n’en

e gueres éloigné, &y donna un alfaut: mais il
fut repoulfé avec grande perte; 8: au lieu de con-
tinuerce fie e,il marcha au devant d’Alexandre
Roi desjui s, le rencontra auprès d’Afoph qui
ell tout roche du Jourdain , 8: fe campa VIS à vis
de lui. bavant-garde d’Alexandre étoit compo-
fée de huit mille hommes tous vieux foldats ar-
mez de boucliers d’airain : &ceux de l’avant- arde
de Ptolemée en avoient aulIi : maisle relie e fes
troupes n’était pas li bien armé , ce qui leur faifoit
apprehender d’en venir aux mains. Un nommé
Pbilqllepbane fort expérimenté dans la guerre les
ralfura , 8c leur fit palfer la riviere qui feparoit les
deux campsfansqu’Alexandres’yopposat, parce
qu’il croyoit vaincre plus facilement lorfque fes
ennemis ayant le fleuve derriere eux ne pourroient
plus s’enfuir. Le combat fut extremement fan-
glant , 8e il étoit diflicile de juger de que! côté
inclineroit la viâoire.En fin les troupesd Alexan-
dre commençoient d’avoirl’avanta e , 8c celles de
Ptolemée étoient ébranlées; mais hilallephatlie

’ C
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le foûtint avec un corps qui n’avoit oint encore
combattu , 8: les.rafl’ura. Lesjuifs tonnez de ce
changement , 8: nulles de leurs troupes ne venant
àleur [ecours prirent la fuite , 8e tous les autres
àleur exemple. Les ennemis les pourfuivirent fi
Vivement 8c en firent un tel carnage u’ils ne cef-
ferent de tuer que lorfqu’ils furentlaflez de fra-
per , 8c que la "pointe de leurs é ées commen-
çoit à fe rebrou et. Le nombre es morts futde
trente mille 3 8: felon le rapport de Tymagene V
de cinquante mille. Le refle de l’armée fut pris

ou fe fauva par la fuite. aEnfuite d’une fi grandevîâqire 8a d’une fi lon- 5;;

gue pourfuitelPtoleme’e fe retira fur le foir en t
quelques bourgs de laJudée, 8c les ayant treuvez
pleins de femmes 8: ’enfans il commanda àfes
foldats de les é orger,de les mettre en pieces, 8: de
les jetter dans âes chaudieres d’eau boüillante,afin

ne lorfque les [uifs échappezde la bataille vien-
âroient en ce lieu ils creuflent que leurs ennemis
mangeoient de la chair humaine 8: conçuffent
d’eux par ce moyen une lus grande frayeur.Stra-
bon n’en: pasle feu! qui ait mention de cette hor-
rible inhumanité : car Nicolas la rap otte mir.
Ptolemée prit enfuite Ptolemaïde de orce cam-
me nousl’avons dit ailleurs.

Lorf ne la Reine Cleopatre vit que fon fils 5;;
s’a rancililToit de telle forte u’il ravageoit fans
re ifiance toute lajudée; qu’i avoit reduit Gaza
fous fon obeïffances qu’il étoit déja comme aux
portes de l’Egypte, 8: qu’il ne pretendoit rien
moins que de s’en rendre le maître , elle crut ne.
devoir pas difl’erer davanta e âs’y oppofer. Ainli
fans perdre tems elle aEem la de randes Forces
de terre& de mer dont elle donna e cammande-
ment à Chelem, 8: à Ammina Iuifs de nation; mit
en fente garde dans l’île de Chocs la plus grande

’ partie
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partie de fes richefTes , fespetits fils , 8: l’on reflag
ment 5 envoya en Phenicre Alexandre fon autre
fils avec une grande flotte à caufe que cette pro-
vince étoit fur le point de [e revolter , 8: vint en
performe à Ptolemaïde. Les habitans lui en refu-
ferent les portes , 8: elle les afliegea. Quand P tor
lemée vit qu’elle avoit quitté l’Egypte il s’y en
alla dans la creance qu’i la trouveroit defarme’e
8: pourroit s’en rendre maître : mais il fut trom-
pé dans (on efperance. En ce même tems Chelcias
l’un des Generaux de l’armée de Cleopatre qui
pourfuivoit Ptoleme’e mourut en la bafi’e Syrie.

Cleopatre n’eut lpas plutôt appris que le def-
’Egypte lui avoit mal reüfli

qu’elle y envoya une partie de fon armée qui l’en
chaiTa entierement. Ainfi il fut contraint de reve-
nir , 8: afl’a l’hyver à Gaza. Cependant Cleopa-
tre prit tolemaïde, où Alexandre Roi desjuifs
la vint trouver avec des prefens. Elle le reçut
très-bien 8c comme un Prince qui ayant étéfi mal
traité par Ptoleme’e ne pouvoit avoir recours qu’à

elle. Quelques-uns de (es ferviteurs lui propofe-
rent de s’em arer de fou pais , 8c de ne oint fouf-
frir qu’un l grand nom re de juifs ort gens de
bien fuirent affujettis à un feu! homme. Mais
Ananias lui confeillale contraire , difant qu’elle
ne pouvoit avec jufiice dépouiller un Prince qui
avoit contracté allia nce avec elle 8: qui étoit [on
proche parent s 8: qu’il ne pouvoit lui dimmuler
que fi elle lui faifoit ce tort il n’y auroit un feul de
tous les juifs uinedevinfi [on ennemi. Cesrai-
Ions la perfuaderent : 8: ainfi non feulement elle
ne fit point de déplaifir à Alexandre, mais elle
renouvella fon allia nce avec lui dans Scythopolis
qui efi une ville de la baffe Syrie.

Aufli-tôt que ce Prince [e vit delivré de la
crainte qu’il avoit de Ptolemée il entra dans la I

baffe
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bafie S rie , y prit la ville de Gadara aprés un fie-

ede ix mors, 85 Amath enfuite qui en: le plus
fort de tous les châteaux fituez fur lejourdain , 8:
dans lequel Tbeodore fils de Zenon avoit mis tout
ce qu’il avoit de plus precieux.Ce Theodore pour
s’en vanger attaqua les Iuifs lors qu’ils y pen-
foient le moins, en tua dix mille, &prit toutle
bagage d’Alexandre. Ce Prince fans s’étonner
de cette perte ne laifla pas d’affieger 8c de prendre
Rapha qui efi fur le rivage de la mer , 8: Antedbn
qu’Herode nomma depuis Agrippiade: 8c voyant
que Ptolemée avoit abandonné Gaza pour s’en re-
tourneren Cypre , 8c ne la Reine Cleopatre fa
mere avoit aufii repris echemin d’Egypte , (on
reficntiment de ce que ceux de Gaza avoient ap-
pelle’ Ptolemée à leur fecours contre lui le porta à
ravager leur pais 8: à les affi eger. Apolodote qui les
commandoit attaqua (on camp avec deux mille
foldats étrangers &millé ferviteurs qu’il aiïembla,
8c tant que la nuit duraileut toûjours de l’avan-
tage , parce que lesJuifs fe perfuadoient que Pto-
lemée étoit venu au [ecours des afiiegez : mais
arum-tôt que le jour vint a paroître ils virent
qu’ils s’étoient trompez, reprirent coeur , 8: char-
gerent fi vigoureufement Apolodote qu’ils tue-
rent mille des fiens fur la place. Les aflîegez ne
perdirent pas néanmoins courage quoi qu’ils
fuirent même prefTez de la faim : ils refolurent de
foufl’rir les dernieres extrêmitez plûtôt que de le
rendre; 85 Aretas Roi des Arabes qui leur pro-
mettoit du fecours les fortifioit dans ce deHein.
Mais Apolodote ayant été tue’ en trahifon avant
qu’il fût arrivé , la ville fut prife. Lyjîmaçlm: (on
propre frere commit cet affafiînat par la jaloufie
qu’il conceut du credit que [on merite luIUavort
acquis , raffembla une troupe de foldats, 8: livra la
place àAlexandreLorfque ce Prince y fut mitré il

remor-
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témoigna d’abord n’avoir qu’un efprit (le paix 3

mais i envoya enfuit: des troupesàqui il permit
d’exercer toutes fortes de cruautez pour châtier
ce peuple. Ainfi ils ne pardonnerentàun feu] de
tous ceux qu’ils pûrent tuer: mais ce ne fut pas
fans qu’il en coutât auffi la vie à plufieurs Juifs:
car une partie de ces habitans moururent lesar-
mes à la main en fe défendant très-vaillamment:
d’autres mirent le feu dans leurs maifons pour em-
pêcher qu’elles ne fuirent la proye de leurs enne-
mis : 8: d’autres tuerent leurs femmes 8: leurs
enfanspourlesgarantird’une honteufe fervitude.
S’étant rencontré que le Senat étoit afi’emblé

lorfque ces troupes fanguinaires entroient dans la
ville ils s’enfuirent dansle rem le d’Apollon pour
ychercherleur feureté : maisi sne l’y trouverent
pas. Alexandre les fit tous tuer: 8c aprêsavoir rui-
ne la ville qu’il avoit tenue afiiege’e durant un an,
il s’en retourna àjérufalem.

556 En ce même teins le Roi Antiochus Grypus
- fut tué en trahifon par Hernclmr étant âgé de

quarante-cinq ans, &aprèsen avoir regnë vingt-
neuf, SELEUCUS fon fils lui fucccda , 8c fit la

uerre à Antiochus Syficenien fon oncle ,le prit
Siam une bataille , 8: le .fit mourir. Peude tems
aprêsANTIocrrusfilsduSyficenien &ANTONIN
furnommé EUSEBE vinrent à Aradoù ils furent
courormez Rois, firent la guerre à Seleucus, le
vainquirent dans une bataille , 8c le chafÎerent de
Syrie. Il s’enfuit en Cilicie, où ayant été receu des
Mopfeates , au lieu de reconnoître l’obligation

« qu’il leur avoit il voulut exiger d’eux des tributs,
mais ne le pouvant foufl’rir ils mirentle feu dans
fon palais ou il fut brûlé avec fes amis. i

57 Durant que cetAntiochus regnoit en Syrie un
autre ANTlOCHUS frere de Seleucus lui fit la.
guerre. Mais il fut défait avec toute fou animée.

HI-
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PHILIPPEs fou frere fe fit maronner Roi 8c re-

na dans une partie de la Syrie. Cependant Pto-
feme’e Latur envoya querir à Guide DEMBTRIUS
Encans fou quatriéme frere , 8: l’établit Roi
en Damas. Antiochusrefifia genereufement à ces
deux freres , 8c ne vêquitgueres depuis: car étant
allé à Laodicée au fecoursv de la Reine des Gala-
deniens qui avoit la uerrecontre les Parthes , il
fut tue’ dans une bataI le en combattant très-vail-
lamment. Philippes 8: DEMETRIUS qui étoient
freresdemeurerent par fa mon paifibles pofl’efl’eurs
du royaume de Syrie ainfi qu’il a été dit ailleurs.

En ce même teins Alexandre Roi des juifs 553,
vit troubler [on regue par la haine ue le Peuple
avoit pour lui. Carlorfqu’au jour e la fête des
Tabernacles ou l’on porte des rameaux de pal-

. miers 8: de citroniers il fe-preparoilt à offrir des
facrifices, on nelfe contenta pas de lui jet-ter des
citrons à la tête; mais On l’outragea de paroles,
en difant qu’a ant été captif il ne meritoit pas

u’on lui ren ît de l’honneur , achetoit indigne
’ofl’rir des facrifices à Dieu. Il s’en mit en telle

fureur qu’il en fit tuer fix mille , 8: repoufiaenfuite
l’effort de cette multitude irritée par une elofiure
de bois qu’il fit faire à l’entour du Temple 850d:
l’autel, a: qui alloit jufques au lieu ou les mils
Sacrificateurs ont drort d’entrer. Il prit à fa fol*
de des fOIdats Pifidiens 8c. Ciliciens , parce qu’é-.
tant ennemi des Syriensilne: il: lervoit point
d’eux, vain uitenfuiteleslflrabes; impof’a des
tributs aux cabitesôz aux Galatide.-3, 8: ruina
Amati: , fans que Theodore osât en venir aux
mains aveclui. Il fit aufli la uerr’e son» Roi

. des Arabes: mais étani-tom éï tés de Gadara en
Galilée dans une embufcade pouffé par un

rand nombrede’chameauxdans un détroit fort
erré 8e fort difficile à palier , il eut grande peine



                                                                     

418 Hurons pas qurs;a fe fauver à jerufalem. Ce mauvais fuccês fut
fuivi d’une guerre que fes fujetslui firent durant
fix ans. Il n en tua pas moins de cinquante mille ;
8c quoi qu’il n’oubliât rien pour tacher à fe re-
mettre bien avec eux , leur haine étoit fi violente
que ce qui fembloit la devoir adoucir l’augmen-
toit encore. Ainfi leur demandant un jour ce

u’ils vouloient donc qu’il fit pour les contenter,
1 s s’écrierent tous qu’il n’avait pour cela qu’à fe

tuer lui-même : Et ils envo erent vers Deme-.
trius Euceruspourlui deman et du fecours.

CHAPITRE xxII.
Devine-in: Enterrer Roi de Syrie vient au firme de:

itifs corme Alexandre leur Roi , le defait dans une .
bonifie , ù- jê retire. Le: 7:de feule à
Mfaire lagune. Il lerfurmonte en divers combats,
à exerce contr’eux une ’ mdlemauté. Deme-
trima agrion: Bercé Mmesfonfim. Mithri-
du: me: Roi de: Penh»: maye contre bien:
urinéeqrâleprendpnfomierùtlelldmoye. a(
meure bien-tôt après. f v r a ’

559 Emetrius Eucerus fortifiede ceux-qui Pep;
j a pellorent à leur fecours vint avec une armée ’

e trais mille chevaux 8e de quarante mille hom-
mes de pied. Alexandre marcha contrelui avec
fix mille deux cens foldats étrangers u’il avoit
pris à fa folde ,, a: vingt millejuifs qui nieroient
demeurez fidelles. Ces deux’Princes firent tous
leurs efforts, Demetrius pour gagner ces étran-
gers qui étoient Grecs; 8: Alexandre pour faire,
rentrer dans fou parti lesjuifs qui s’étoient ran- ’
gez auprès de Demetrius. Mais ni l’un ni l’autre.
ne «un: dansfon deffe’in. Ainli il falut en’Venir

’ ’: ’ , ’ a une
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à une bataille. Demetrius futviâo’rieux , &ces
étrangers qui étoient du côté d’Alexanclre ligna-

lerent leur valeur 8: leur fidelité: car ils furent.
tous tuez fans en excepter un feu]. Demetrius de
fon côté y perdit beaucoup, de ens. Alexandre
s’enfuit dans les montagnes: 8c a ors par un chan-
gement étrange la compaflîon de fa mauvaife for-

. tunefit que fix mille juifs l’alleren-t trouver: ce
qui donna tant de crainte à Demetrius qu’il fe
retira. Les autres juifs ne lailferent pas de conti-
nuer de faire feuls la guerre à Alexandre: mais
étant toû’ours battus plufieurs perirent en divers
combats. lcontrai nit les prinCIpaux de fe retirer
dans Bethon , prit aville de force , 8: les envo a
prifonniers à jerufalem , où pour fe venger es
outrages qu’il en avoit receusi exerça contre eux
la lus horrible. de toutes les cruautez. Car en
meme tems qu’il faifoit un fefiin à fes concu.
bines dans un lieu fort élevé 8e d’on l’on pouvoit
découVIir de loin , il en fit crucifier huit cens de-

l
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vant fesyeux , 8c égorger en leur prefence durant

u’ils Vivoient encore leurs femmes &leurs en-
, ans. Ileft vrai qu’ils l’avaient étran ementofi’en-

sa:

fé lorfque ne fe contentant pas e lui faire la
guerre par eux-mêmes ils avoient appellé des
étrangers à leur fecours , lui avaient fouvent fait
courir fortune de perdre la vie &le royaume , 8:
l’avoient reduit dans une telle extremite’ qu’il fut ,

contraint de rendre au Roi des Arabes les laces
u’ilavoit con nifes dans le païsdes Moabitesôc

des Galatides a n de l’empêcher de fe joindre con-
tre lui à fcsr fujets révoltez , fans parler d’infinis
outrages qu’ils lui avoient faits. Mais tout cela
n’empêche pas qu’on ne doive avoir de l’horreur
d’une fi épouvantable inhumanité, &elle lui fit
donner avec jufiice le nom de Tracide pour mar-
quer ar lafon extrême barbarie. Huit mille fol-

ats eceux qui avoient pris les armes contre lui
fe retirerent la nuit fuivante de cette aétion plus
qu’inhqmaine , 8: ne parurent plus durant fon
regaie qui fut toû’jours depuis fort paifible.

emetrius au fortir de la judée alla avec deux
mille chevaux 8c dix-mille hommes de ied allie-
ger Philippes fon frere dans Bercé.. "ramon
qui en étœt le Prince 8: qui affilioit Philippes
a pella a fon fecoursZizra General des’troupes des

rabes , 8: MXTHRIDATE SYNACE’S Roi
des Parthes. Ilslui envoyerent de grandes forces:
elles amegerent Demetrius dans fou camp ,- 8e
contraignirent fes foldats , tant par la multitude

" de traits 8: de fléches dont ils les accablerent ,que
par le manquement d’eau où ils les reduifirent ,
de le livrer entre leurs mains. Ils l’envoyerent
prifonnier à Mithridate , s’en retournèrent char-
gez de dépouilles, 8: ermirenr à tous ceux de la
ville d’Antioche ui etrouverent parmi’les ri-
fonniers de s’en al erfanspayerrançon. Mitd ri-

. - are
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date traita Demetrius avec grand honneur jufa
ques ala fin de fa vie qui ne fut pas longue: car il
tomba malade 85 mourut. «Quant a Philippe:
anal-tôt après la prife de Demetrius il s’ena la à

Antioche , 8: regna fur la Syrie. v

CHAPITRE XXIII.
Diverfir guerres des Raie de Syrie. Alexanùe Roi de:

jaffe prend piaffeurs placer. Sa mon , à. confeil qu’il
de": à la Reine Alexandra fa femme de gagner les
Pbmjïm pourfi faire aimer du peuple.

NTIocnus furnomrne’ DENIS 8: frere de
Philip es fe rendit maître de Damas , s’en

t eclarer oi , &fe fervit pour cela de l’occa-
fion de l’abfe nce de fon frere qui étoit allé faire la
guerre aux Arabes. Audi-tôt que Philippes en eut
avis ilrevint en diligence , 8e rentra dans Damas
par le moyen de Mileze Gouverneur de la forte-
refi’e. Mais pour faire croire que c’étoit la terreur
de fon nom , 8c non pas une intelligence qui lui
avoitfait recouvrer cette place, il nele recom-
penfa que «l’ingratitude. Milezepour s’en venger
pritletems qu’il étoitallé dans l’ y odrome voir

travailler des chevaux, lui ferma a porte de la

. un

ville, ô: laconfewa à Antiochus. Si-tôt que ce i
Prince en eut la nouvelle il revint promtement
d’Arabie, 85 entra danslajudée avec huit mille
hommes de pied 8c huit cens chevaux. Le ROI
Alexandre fur ris de cette fi promte irruption fit
faire un gran retranchement depuisCarpafabé
qu’on nomme maintenant Antipat jufquesa la
mer de joppé qui étoit le feulendrort par oùl’on
pouvoit entrer : A quoi il ajoutant: mur aVec des
forts de bois diltans l’un de l’autre de cent cin-

’ D d 3 » quante
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quante Indes. Antiochuslesbrûla tous, 8c alfa
avec fou armée dans l’Arabie. Les Arabes lache-
rent d’abord le pied , 83 parurent enfuite avec dix
mille chevaux. Antiochus les chargea avec beau-
coup de vigueur. Mais lorfqu’il alloit foûtenir
une des ailes de fon armée ui étoit fort ébranlée
tu étoit prêt de remporter a victoire , il fut tué.
Sa mort fit perdre cœur à fes gens. Ils s’enfuirent
dans le bourg de Cana où la plus grande partie

mourut de faim. , -g 5,, A R E T A s regna enfuite fur la ball’e Syrie ou il
fut appelle’ par ceux de Damas a caufe de la haine
qu’ils portoient à Ptolemée , fils de Menneus. Il
entra en armes dans la judée,vainquit le Roi Ale-
xandre près d’Addida , 8; s’en retourna après
avoir traité avec lui.

5 63 Alexandre prit de force laville de Dian , allie-
gea Efl’a où Zenon avoit mis ce qu’il avoit de plus
precieux,commenga par la faire environner d’une
triple muraille , 8e après l’emporta d’affaut. Il fc
rendit auffi maître de Gaulam , de Seleucie , de la
vallée qui ortoit le nom d’Antiochus , a: dejla
fortereEe e Gamala. Et fur ce qu’on accufa de
plufieurs crimes Demetrius qui commandoit au-
paravant dans ces lieux-la , Il le dépouilla de fa
principauté. Après avoir employé près de trois
ans dans toutes ces expeditions il s’en retourna
avec fon armée à jerufalem , ou tarit d’heureux
fuccès le firent recevoir avec grande joye.

. 554 Les juifs offedoient alors plufieurs villes dans
n Syrie, l’I umée , à: la Phenicie , fçavoir le long
du rivage de la mer , la tour de Straton , Apollo-
nia , joplpé, jamnia , Azot, Gaza , Antedon, Ra.
phia,v& yn ura. Et dansle milieu de l’Idumée,
Adora, Ma [la , Samarie, les monts C armel 8e
d’Itaburin,Scythopolis,Gadara,Gaulanitide, Se.
leude 8c Gabara. Et dans le païs des Moablistês ,

. e-
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Elfedon, Medaba, Lemba, Oron, Thelithon . 8:
Zara. Et dans la -Cilicie,Aulon 8: Pella,laquellei
derniere ville ils ruinerent àcaufe que les habitans
ne purent fe refoudre d’obferver nos loix. Nôtre
natiOn polfedoit aulli dans la Syrie d’autres villes
allez confiderables ui avoient été ruinées.

.Alexandrefelai ant aller par fou intemperan- gag
ce à boire du vin avec excèstomba dans une fievre
quarte qui dura trois ans. Et comme cela ne l’em-
pêchoit pas de s’employer dans les travaux de la
guerre, fes forces fe trouverent fi épuifées qu’il
mourût fur la frontiere des Gerafeniens durant
qu ’il alliegeoit le château de Ragaba aflis au delà

uigurdam. - v ’ . r- Vrfqu’il étoit à l’extrémité 8: qu’il ne res

lioitlplus aucune efperance de guerifon , la Rei-
ne L 5x A N on A fa femme étant outrée de
douleur de la defolation où elle -fe voyoit prefie
de tomber avec fes enfans , lui dit toute’ fou-
dante en larmes :, if Entre les mains de qui me
,, laiffez vous 8: nos enfans dans un aulli grand
,,befoin de fecours qu’ell celui où nous nous
,, trouvons f achant comme vous le f vez quelle
,,ell l’averlr’on pour vous de tout le euple? Il
,,lui répondit: Si vous voulez fuivre mon con-

s ,, feilvous pourrez vous conferver le royaume 8e
,, le conferueravogenfansa Cachez ma mort a.
,,mes foldats jufques a ce que cette place foi:
,,prife: 8c lors que vous ferez retournée victo-
,, rieufe a erufalem gagnez l’affection des Phari-
,, fiens en eur donnant quelqueautorité , afin que
,, l’honneur que vous leur ferez les Iporte à publier
,,vos louanges parmi le Peu le. 1s ont tant de
,, ouvoir fur fon efprit qu’i s lui font aimer 8:
,, haïr qui bon leur femble , fans confiderer qu’ils
,, n’agiffent que par intetefl: , 8: ne lors u’ils
a: dirent du mal de quelqp’un ce n’ que par ’en-

d 4l nue
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424 Bris-rom! nEs jurrs.,,vieou la haine qu’ils lui portent, ainfi que je
,, l’ai éprouvé; l’averfion du Peuple pour moi ne

,, procedaut ne dece que je me les fuis rendus
,, ennemis. nvoyez donc querir les principaux I
g, de cette feébe ami-tôt que vousferez arrivée :
,, montrezJeur mon cor s-mor’t , 8: dites leur

I ,,comme fi vous le leur ifiez du fond du cœur ,
,,qui: vousvoulez le leur mettre entre les mains
,,pouren ufer comme ils voudront, fait en lui
,,refufant feulement l’honneur de la fepulture
,, pour fe.venger des mauxque je leur ay faits, foie
,, en ajoutant encore déplus grands outrages pour
,,fe ’fatisfaire pleinement. Allurez-les enfuit:
,, que vous ne voulez rien faire dans le ouverne-
,, ment du royaume que par leur? con eil :j 8: je
,, vousirépons que fi vous en ufez de la forte ils fe-
5, ront fi oontens de cette déférence que vous leur
,, rendrez, qu’au lieudetlesbonorerma memoi-
,,’re ils me feront faire des funemillesflus magni-
,, fiqêues que je ne les pourrois atten re de vous-
,,m me , 8c que vous régnerez avec une entiers
,,autoritéL ,, En achevant ces paroles il-rendit
l’efpri’r étant âgé de quarante-neuf ans dont il en

avoit regné vingt-fept.” I t. I -

CHA.
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CHAPITRE XXIV.
s Le. Roi Alexandre 141:0? Jeux fils , Hircan méfier Grand

Scarificateur , à La Reine Alexandra
leur mercgagne le peuple par le moyen des Pbanyîem
en leur: prendre une très-grande autorité. Eh -
fait minotier cr leur confeil le: la: t En eniteurs
duRoifan , échaudaient Æspofrlernp-
mfir la garde des plus faire: placer. Inuption de

. ygnme Roi d’Armem’a dans la Syrie. Anfiobule je
veut faire Roi. Mort de la Reine Alexamlra.

z . A Reine Alexandra après avoir pris le châ- 555
h teau de Ragaba & être retournée à jerufalem

parla aux Pharifiens en la manier: que le Roi fon
mari lui avoit dit , 8c les affura u’ellene vouloit
rien faireque parleur avis toue ant fou corps 8:
la conduite du royaume. Ainli ils changerent en
afi’eélionlpour elle la haine qu’ils avoient conçuë

contre lut, reprefenterent au peuple les grandes
a&ions de ce Prince , dirent qu’ils avoient perdu
en. lui un fort bon Roi, 8c exciterent dans leur
efpnit un tel regret de fa mort qu’on lui fit des
funerailhts plus uperbesqu’à nul autre de fes pre-

decefieurs. . -.Cell’rince laill’adeux fils HIRCAN 8e Aru-
s-r o a u La , 8c ordonna par fon tellement que
la Reine fa femmeferoit Regente. Hircan qui
étoit l’aîné étoit peu capable de gouverner, 8e
ne cherchoit qu’à vivrexen repos. Ariflobule au
contraireavoitbeaucoup d’efprit , 8: étoit hardi
.8: entreprenant.. La- Reine leur mere qui avoit
gagné le coeur du peuple parce qu’elle avoit toil-
ours témoigné foufirir avec peine les fautes du

lioi- fon mari, fit établir Hircan Grand Sacrifi-
cateur ,

567
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cateur , non pas tant parce qu’il étoit l’aîné,

n’a caufe de fan incapacité. Elle lailloit les
harifiens difpofer de tout , 8c commandoit mê-

me au peuple de leur obeïr , 8: que fi Hircan
Ion beau-pere avoit aboli quel ne chofe de leurs
traditions, de le rétablir. Ain r elle n’avait que
le nom de Reine , 8: les Pharifiens joüiffoient
de tout le pouvoir que donne la royauté. Ils
rappelloient les bannis, delivroient les prifono
niers, 8c ne differoient en rien des Souverains.
Il avoit feulement certaines chofes dont cette
Prmcefl’edifpofoit. Elle entretenoit randnamo
bre de troupes étrangeres, 8: paroi oit être af-
fez puiflante pour donner de la crainte aux Prin-
ces voifins: car elle les obligea à lui envoyer
des oflages. Ainfi elle re noit paifiblement, 8:
les feuls Pharifiens trou laient l’Etat , en lui
perfuadant de faire mourir ceux qui avoient
confeillé au Roi fan mari de faire crucifier ces
huit cens hommes dont nous avons eyudevant
parlé. Ils commencerent par Diogene, 8: conti-
nuerent d’en faire mourir d’autres jufques à ce
que les plus confiderables de ces perfeeutez vin-
rent trouver la Reine dans fan palais ayant à,
leur tête Ariilobule , qui faifoit allez connaître
par fa contenance qu’il n’approuvoit pas ce qui
fe pafioit , 8e que s’il pouvoit on rencontrer
l’accafion il feroit connaître à la Reine fa me-
re qu’elle ne devoit pas abufer ainfi de fan pou-
voir. if Ces, perfonnes reprefenterent à cette
,,Princelfe les fi nalez fervices qu’ils avoient
,, rendus au feu oi leur maître: que les bien-
,, faits dont il les avoit honorez étoient la re-
,,com nfe de leur valeurôc de, leur fidelité, 8:
,,qu’i s la conjuroient de ne pas permettre qu’a-
,, res avoir couru tant de erils dans la guerre ,
s, eurs ennemisles lurent gorger en pleine paix

,, comme
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g, comme des victimes , fans en reccvoir le châti-
,, ment. Ilsajoüeerent ne fi cesinjullesperfecu-

. ,, teurs fe contentoient du fang qu’ils avaient dé’a
,, répandu , leur ref cit pour ’autorité royale u
,, nom de laquelle i s fe couvroient , leur feroit
,, endurer avec patience ce qu’ils avaient fonder:
,,jufques alors. Mais que s’ils continuoient s
,, vouloir exercer une fi horrible cruauté , ils fup-
,, plioient fa Majellé de trouver bon qu’ils allaf-
,, fent chercher leur feureté hors de fes États,
,, parce qu’ils ne le vouloient pas faire fans fa per-
,, million : ou li elle leur refufoitune fi julle priere
,, ils aimoient mieux qu’elle les fît tous maflacrer
,, dans fou palais, quoi que rien ne lui ût être
,, plus honteux que de fouErirqu’ils fu ent trai-
,, tez de la forte par les ennemisjurez du Roi fan
,, mari, 8: de donner la joye à Aretas Roi des
,, Arabes 8: aux autres Princes devoir qu’elle fe
,, privoit elle-même de-tant de braves gens dont le
,, feul nom les faifoit trembler. Enfin ils conclu-
,, rent par lui dire , que li elle leur refufoit même
,, cette grace 8c étoit refoluë de les abandonner-à.
,, la pallion des Pharifiens, elle les difpersât au
,, moins en diverfes forterelfes pour achever mi-
,, ferablement leur vie , puis que la gomme perfe-
,,cutoitficruellementles ferviteursd’Alexandre.

Enfuite de’ces paroles 8c autres femblablesils
invoquerent les maries du Roi leur maître com-
me pour les exciter à avoir com anion de ceux
qu’on avoit dé’a fait mourir, 8c e ceux qui corr-
roient encore la même fortune. Tous les aflifians
dl: furent fi touchez qu’ils ne purent retenir leurs
larmes. Mais Arillobule lit connaître plus que
nul autre fes feutimens par les reproches qu’il fit
à la Reine fa mere.Ils devoient neanmoins fe
prendre à eux-mêmes de leur malheur , puis qu’ils
en avoientété Calife par le choix qu’ils avoinât, fait

une
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d’une femme ambitieufe pour lui mettre entre
les mainsle gouvernement du royaume, comme
fi le feu Roi n’eûtpoint lailfé d’enfans mâles pour

lui fucceder.
Cette princeffe fe trouva fort empêchée dans

une telle rencontre , 8: erut ne pouvoir mieux
faire que de confier à ces mécontens la garde des
places fortes , à la referve d’Hircania , d Alexano
drion, 8:de Macheron ou elle avoit mis tout ce A
qu’elle avoit de lus recieux. Peu de temsaprès
elle envoya Arilfobule fan neveu avec une armée
vers Damas contre Ptolemée Meneus ui rour-.
mentoit tous fes voifins: 85 il revint ans faire
rien de memorable. . A

En ce même-tems on eut avis ne T I G R A N a
Roi d’Armenie étoit entré dans a Syrie avec une
armée de cinq cens mille hommes , 8c qu’il vien-
droit bien-tôt dansla judée. Un fi grand peril8e
fi impreveu épouvanta la Reine’Alexandra 85
tout le royaume. Elle envoya a ce Prince de rio
clics prefens par des Amball’adeurs qui le trou-
verent occup au fiege de Ptolemaïde. La Reine
SE LE NE autrement nommée C L En? ATR a
qui regnoit alors en Syrie exhorta-tous fes fujets
à fe défendre ’enereufement contre- cet ufur a
teur. Les Amgbaffadeurs d’Alexandra n’oub ie-
rent rien pour porter Tigrane à n’avoir que des
fentimens favorables pour elle 8c pour fa nation.
Il les reçut très-bien , &rlesrenvoya avec de bon;
nes efperances. Comme il’venoit de prendre Pro;
lemaide il a prit a que L U C U L L US qui avoit
pourfuivi le oi Mithridate fansvl’avoir join-
dre à caufe qu’il s’était déja fauvé dans a- Libe-

rie-, étoit entré dansl’Armenie &pilloit 85 ra;
vageoit tout le pais: 85 cette nouVelle le fit re-

, foudre à s’en retourner.
569 La Reine Alexandra tomba-enfuite dans une

- tres-
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très-grande maladie , 8c Arillobule crut alors ne
pouvoir trouver un teins plus favorable à les def-
feins. Il fortit de nuit accompagné’d’un feu] des
liens pour s’en aller dans les places fortes qui
étoient gardées comme nous venons de le dire
par les ferviteurs les lus confidens du feu Roi
(on pere. Car étant epuis long-tems très-mal
fatisfait de la conduite de fa mere,il craignoit plus
que jamais ne fi elle venoit à. mourir toute fa
race ne tom ât fous la puilïance des Pharifiens,
8c voyoit d’un autre côté qu’Hircan fou frere
étoit entierement incapable de gouverner. Il ne
confia [on fecret qu’à fa femme qu’il lailTa dans
. erufalem avec fes enfans. Il alla premierement
a Agaba, où Galejle ui étoitl’un de ces fidelles
ferviteurs du feu Roi q e reçut avec grande ioye.
Le lendemain la Reine s’ap erçut qu’el e ne ’
voyoit plus Ariflobule, 8: ne efoupçonna point
neanmoins de s" re éloigné à delTem de remuer.
Mais lors qu’elle pprit qu’il s’étoit rendu maître

d’une place , 8e puis d’une autre: car aufli-tôt
que la premiere lui eut été remife entre les
mains toutes les autres le rendirent à lui , elle
tomba 8: tous les liens dans une étrange confier-
nation , parce qu’ils jugeoient allez qu’il s’en
faloit peu qu’Ariflobule ne fût en état de ou- .
voir ufurper le royaume , 8: qu’ils appre en-
doient extrêmement qu’il ne e vengeât de la
maniere dont ils avoient traité fes plus affeâionv
nez ferviteurs. Dans une fi grande peine ils ne
fçurent que] autre confeilprendre que de mettre
en feure arde dans la forterell’e proche du Tem-
ple la emme 8: les enfans d’Ariflobule. Ce-
pendant on [e rendoit de toutes parts auprès de

je: Prince; 8: il (e trouva en quinze jours maî-
tre de vingt-deux laces. Il prit alors les mar- i
ques de la dignité) royale , 8: ne perdit pois:

- . e
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de tems ouraEemblcr des troupes. Il entira du
mont Li an, de la Traconite , 8e des Princes
voifins qui l’affilterentvolontiers dans l’efperance

u’il reconnoîtroit l’obligation qu’il leur auroit
e l’avoir élevé fur le trône lors qu’il n’aurait ofé

fe le promettre quelque paaîon qu’il en eut. Hir-
can accom agné des principaux des Juifs alla
trouver la eine pour la prier de leur dire ce
qu’elle jugeoit à propos de faire dans une telle
conjonâure , les chofes étant reduitesàce point
qu’Arifiobule étoit prefque maître de tout l’Etat
par la reddition de tant e places, 8: qu’encore
qu’elle fe trouvât dans une telle extremité de
maladie il étoit de leur devoir de ne rien entre-

rendre de (on vivant fans la confulter : mais que
e dan er ne pouvoit être plus proche. Elle leur

répon it: et Qu’elle fe remettoit à eux de faire
5, ce qu’ils jugeroient le plus avantageux pour le
,, royaume: qu’ils ne manquo’çnt ni d’hommes
,, ni de troupes entretenues , ni d’argent dont
,, ils trouveroient une grande fomme dans le tre-
,, for ublic; 8e ne nant à elle elle n’étoit plus
,, en tat de lpren re loin des afl’aires’du monde,
sa parce qu’e le fe fentoit entierement défaillir. ,f
En achevant ces paroles elle mourut après avoir
regpe’ neuf ans , 8: en avoir vefcu foixante 85
treize.

Cette Princeffe ne tenoit rien de la foiblefl’e
de (on fexe. Elle lit voir par fes aâions qu’elle
étoit très-capable de commander 8: de faire hon-
te à ces Princes qui fe témoignentfi indignes du
rang qu’ils tiennent dans le monde. Elle ne s’at-
tachmt qu’a l’utilité prefente du royaume, fans
f: divertir d’une occupation fi importante par de
vaines penfées de l’avenir. Elle croyoit que la
moderation dans le gouvernement cil préferable
à toutes chofes , 8: qu’il ne faut jamais rien faire

i
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qui ne (oit jufie 8: honnête. Mais toutes ces bon-
nes qualitez n’empêcherent pas que les defcen-
dans ne perdurent après l’a mort la puilïance que
fou ambition lui avoit faitacquerir ar tant de
travaux 8: de perils , tant fut gran e la faute
qu’elle fit de fuivre le pernicieux confeil des enne-
mis de fa maifon , qui la porterent à priver l’Etat
du fervice de ceux qui étoientles plus capables de
le foûtenir. Ainli fa mort fut furvie de troubles
8e .de malheurs: mais tout [on rague le pall’a en
paix.

HISTOI-
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CHAPITRE PREMIER;
Apêrla mon de la Reine Alexandm [firent è- Wo-

Imle filent viennent à une bataifle. MM
demeure vidorieux : 01’th affaite un traité par
lequel la cota-0mn demeure à M’flolmle quoi 114e paî-
né, à. Hircanjè contente de vivre en particulier.

i "il Ous avons fait voir dans le livre préce-
dent qu’elle a été la vie &la mort de la

.; Reine Alexandra. Il faut parler mainte-
- s ’ nant de ce ui arriVa enfuite,.puis que

nous devons tâcher e ne rien omettre par negli-
genceou paroubli. Car encore âge ceux qui en-
treprennent d’écrire l’hilloire d’éclaircir les

chofes que la longueur du tems a obfcurcies , ne
doivent pas negliger l’élegance du fiile 8: les or-
nemens qui peuvent les rendre agreables , leur

rincipa foin dort être de rapporter exaâement
a venté afin d’en inflruire ceux qui les liront 5:

qui ajouteront foi à leurs paroles.
Apre’s
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. Après donc qu’Hircan eut été établi Grand Sa-
crificateur en la troifiéme année de-la cent reptati-
te feptiéme olympiade du tems que Q. Hortenfius
8: Q. Metellus Creticus étoient Confuls , Ariflo-
bule lui declara la guerre s 8c la bataille s’étant
donnée rés de jericho , une rande artie des
troupes ’Hircan alfa du côté ’Arifio ule. Hir-
can s’enfuit dans a forterell’e de jerufalem où la
femme 8: les enfans d’Arifiobule avoient été mis
prifonniers par l’ordre de la Reine Alexandra. Le
telle de l’es eus fe retira dans l’enceinte du Tem-
ple s maisi s fe rendirent bien-tôt. On commcn a
enfuite à parler de paix entre les deux freres;& e -
le fut concluë bondition qu’Arillobule regne-
roit,& qu’Hircan r: contenteroit de vivre comme
un articulier avec la joüifiance de fou bien. Ce
traité fe fit dans le Temple même. Ils le confirme-
rent tous deux par ferment , fe toucherent dans la
main , s’gmbralferent en prefence de tout le peu-
ple, 8: a rês fe retirerent , Arillobule dans le pa-
ais roya , 8a Hircan dans la maifon ou Arillobule

demeuroit auparavant.

CHAPITRE Il.
Antipater Iùmienperfimdeà Hircan de 3’ air , évier

je retirer auprès d’Aretac Roi de: Ara s , qui lui
promet de le rétabfir dans le royaume de Judée.

N Iduméen nomméANTIPATER fort riche, g 7 x
fort entreprenant 8e fort habile , étoit ex-

tremement ami d’Hircan , 8e ennemi d’Arillo-
bule. Nicolas de Damas le fait defcendre d’une
des principales maifons des luifs qui revinrent de
Babylone en judée: maisil le dit en faveur d’He-
rode (on fils quela fortune éleva depuis fur le trô-
mie nos Rois, comme nous le verrons en (on

0m I E e lieu.



                                                                     

434 HISTOIRE pas JUIFS.
lieu. On le nommoit auparavant non pas Anti-
.pater mais Antipas comme (on pere, qui ayant
été établi par le Roi Alexandre 86 la Reine (a
femme gouverneur de toute l’Idumée avoit con-
traâéamitiéavec les Arabes, les Gaze’ens 85 les
Afcalonites, 8c gagné leur afl’eâion par de grands
prefens. La purllance d’Arifiobule étant donc
devenuëfufpeéte à Antipater qui le craignoit déja
à calife de l’inimitic’ ui étoit entr’eux , il lui ren-

ditlÏecretement tous es mauvais offices qu’il put
. auprès des principaux desjuifs , difant qu’il n’y

avoit point d’apparence de foufrir u’il ufurpât
ainfi la couronne qui appartenoit de roit à Hir-
can fou frcre aîné. Et Il ne (e coflentoit pas de di-
re la même chofe à Hircan : il ajoûtoit que fa vie
n’étoit pas en feureté s’il ne fe retiroit promte- I
ment , parce, ne les amis d’Ariflobule ne per-
droient point ’occafion de le faire mourir pour
affermir [on injuflre autorité. Comny Hircan
étoit naturellement bon 8: n’ajoûtoit pas ailé-
ment foi à des foupçons , ce difcours ne le perfua-
doit point; 8c fa douceur 8c (on inclination pour
la paix 8: our le repos le faifoient confiderer
comme un homme de peu d’efprit. Arillobuleau
contraire en avoit beaucoup , étoit extrêmement
hardi &capable d’executer de grandesentrepri-
fes. Antipater ne fe rebuta point de voir qu’Hir-
can ne l’écoutoit pas: il continua à s’efforcer de
lui faire croire u’Ariflobule avoit delfein fur [a
vie; 8: enfin ilîe fit refoudre avec beaucoup de
peine às’enfuir vers Aretas Roi des Arabes.’Il lui
fit voir que cette retraite feroit facile à caufe que
l’Arabie cil proche de la Judée , 8c lui promit de
Palmier de tout fou pouvoir. Il alla enfuite trou-
ver Aretas de la part d’Hircan pour tirer parole
de lui qu’il ne le livreroit point à fon ennemi.Lors
qu’ille lui eut promis avec ferment il vint retrpu-

ver
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Ver HirCan à jerufalem , l’emmena de nuit peu de
jours après , le conduifit à randesjournées à la
ville de Petra ou ce Roi des rabes tenoit fa cour; ’
8: comme il étoit fort bien auprès de lui , il le pria.
avec tant d’inflance de rétablir Hircan dans le
royaume de Judée , 84 lui fit tant de prefens qu’il
le lui perfuada. Hircan de fou côté lui promit:

*auflî qu’en reconnoifl’ance de l’obligation qu’il lui

’ auroit s’il le rétablilfoit dans (on royaume, il lui
rendroit le païs 85 les douze villes que le Roi Ale-
xandre [on pere avoit prifes fur les Arabes,fçavoir
Medaba , Naballe , Livias, Tharabafa , A alla ,
Athon , Zoara , Oroné, Marina , Ridda, alfa ,
8e Oryba. « .

CHAPITRE III.
.Ariflabule e]! contraint de fi retirer dans la farterwfide

femjàlem . Le Roi Aretas l’y afiege. Impiete’ tique!-
que: jaffe qui lapident Onias quiétoit un hommejujle .-
45- 1: châtiment gire Dieu en fit. . s

E Roi Aretas touché de Ces promeffes 57,
d’Hircan attaqua Arillobule avec une armée

ecin uante; mille hommes , lui donna batail-
le, 8c evainquit : 8c plufieursAuifs fe rangerent
enfuite du côté d’Hircan. Ari obule fe vo am: e
abandonnéde la forte s’enfuit dansle Temp ede
Jerufalem. Aretas l’y alliegea avec toute (on ar-
mée fortifiée encore par le euple qui avoit em-
bralfé le parti d’Hircan s. les feuls Sacrifica-
teursdemeurerent attachez à Arillobule. La fête
des pains fans levain que nous nommons Pâque
étant fort proche les principaux des Juifs aban-
donnerent leur pais pour s’enfuir en Egy te.
ON I a s. qui était un omme jufie 8c li cher! de
Dieu qu’il avoit obtenu de la pluye durant une

, E e z Flint



                                                                     

4;: lits-tortu pas Jans.extrême fechereEe, voyant cette uerre civile alla
le cacher. On le trouva, 8: ou ’amena dans le
camp. Les Juifs le conjurerent que comme il avoit
autrefois cm êche’ la famine par l’es prieres, il
voulût alors airedesim recatxonscontre Armo-
bule 8c tous ceux de fa aétion. Il y refilla louâ-
tems : mais enfin le peuple l’y contraignit. l
s’adrell’a à Dieu 8: lui parla en cette forte en pre-
fence détour le monde : u Grand Dieu qui étes le
,, fouvetain Monarque de l’univers, puis que ceux
,, qui font ici prefens [ont vôtre peqple , 8: que
,,ceux que l’on afliege [ont vos Sacri cateurs; je
,, vous prie de n’enucer les prieres ni des uns ni

I, ,, des autres. ,, Il n’eut pasplûtôt prononcé ces à
MV’VIHMINlllulllltllllllllll "il!il5lllillIllIlmIHI"IlI""MIMI!"Illlllllllllllll’lllllllllhll am i

paroles que ne nes uîfs ni étoient des ens ’
perdus a: degfcilleratgl’accgblçrent â coupé de
pierres. Mais Dieu nedifl’era pas a faire la veu-
êeance d’un tel crime. Car le jour de la Pâque

tant arrivé dans lequel nous avons accoutumé
d’ami: grand nombre de factifices , Arifiobulel8z

, es
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les Sacrificateurs qui étoient. avec lui manquant
de viâimes ils prierent les juifs qui étoient avec
les alliegeans de leur en donner , a: qu’ils les leur 0
payeroient ce qu’ilsvoudroient. Ceux-ci deman-
derent mille drachmes pour chaque bête , 8c
qu’on lesleur donnât ar avance. Arillobule a:
les Sacrificateurs en emeurerent d’accord ,’ 8e
defcendirent le long de la muraille avec une corde
la ,fomrneà quoi cela fe montoit. Mais ces mé-
chans après avoir regu l’a nt ne donnerent
point les victimes : 8: amfi ne e contentant pas de
manquer de foi aux hommes , leur impieté palle
Jufques à vouloir ravir à Dieu même les honneurs
qui lui font deus. Les Sacrificateurs le voyant

. tram z de la forte prierent Dieu dechâtier ces
V perfi es; &leur prierefutexaucée à l’heur-ciné;
Le me. Il envoya dansmute cettec’ontrée un ventî
. impetueux qu’il ruina tous les fruits de la terre,

en forte qu’un muid de froment s’y vendoit onze

; drachmes. V I ’

in CHAPITRE tv.
Santerre: envoyé par Pompée gagné par Arg’flobuÎe"

i oblige e] Roi Aretae de lever le fige de fierujà:
’ q algide gagne une bataille contre Aretas à
..a,1 ..

f 1* N ce même-rem: Pour?! fe morflant 0c- s7 a
’ cupe’ à la guerre d’Armeniecontre Ty me

envoya S c aunes danslaSyrie. Lorfqu il fut
arrivé à Damas qui avoit un peu auparavant été
pris par METELLUS 8: parLollinr, il refolutd’en-
trer en judée. Comme il étoit en chemin il ren-
contra des ambafl’adeurs ’ venoient au devant
de lui de la part d’Arillo une: d’flîrcan, dont

E e 3 chav
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c acun recherchoit fon alliance , lui demandoit
du fecours , 8c offroit de lui donner quatre cens

o talens. Scaurus préfera Ariltobule à fon frere ,
parce qu’outre qu’il étoit riche 8l liberal, ce qu’il
defiroit delui étoit beaucoup plus facile à faire :
au lieu qu’il ne lui fembloit pas qu’Hircan étant
pauvre 8: aVare il pût accomplir ce qu’il promet-
toit , quoi que ce qu’il defirolt fût beaucoup plus
que coqu’Arillobule demandort , étant incom.
parablement plus difficile de forcer une place aulli
forte 8: aulli bien munie u’étoit le Temple , que
de vaincre ceux qui l’a regeoient qui n’étoient
que des fugitifs 8: desNabatéens peu animez dans
cette guerre. Ces rations firent donc refoudre.
Scaurus d’accepter la femme qu’Ariflobule lui
offroit , 8c de faire lever le fiege. Pour exccuter fa

romelfe il n’eut qu’à mander à Aretas que s’il ne

e retiroit il le declareroit ennemi du Peuple Ro-
main. .Scaurus s’en retourna enfuite à Damas; 8c
Arillobule allèmbla une grande armée , donna ba-
taille à Aretas 8: à Hircan dans un lieu nommé
Papiron , les vain uit , 8: leur tua fept mille hom-
mes , entre lefque , s fut Çepbale frere d’Antipater. ,

V
CHAPITRE Va

Pompée vient en bluffe Syrie. Anflobule lui envoya un-
riebe prefint. Antipnter le vient trouver de la part
affin-an. Pompée entend les deuxfrere: , à. remet
à terminer leur dzflêrend après qu’il auroit rangé le:
Nabatéenr à leur devoir. Anflobule plus attendre te-

* Id]?! retire en Judée.

15 74 P Eu de tems après Pompée vint à Damas 8e vi-
q fita labalfe Syric,où des Ambaffadeurs de tou-

te la Syrie , de l’Egypte , 8: de la Judée vinrent le
trou-



                                                                     

[.1qu XIV. CHAPITRE V. 439
v trouver. Arifiobule lui envoya une vigne d’or de
la valeur de cinq cens talens. Strabon de Cappa-
doc:- fait mention de ce magnifique prefent en ces
termes. Il vint des Ambaflaa’eurr d ’Egypte qui prefen-
terent à Pompée une couronne du poids de quatre mille
pieu: d’or : à" d’autre: lui npporterent de judée une
vigne ou un jardin d’or que l’an nommoit Terpolis , e’tfl-

à-dzre Mcim. fui veu ce riche prtfint à Rome dans
le temple de] iter Capitolin à qui il avoit e’te’ confiné

avec cette tian , Alexandre Roi de: juif? , on
l’eflirnoit cinq cen: talens. On dit qu’il avoit été envoyé

par Arlflolule France des
Antipater vint enfuite trouver Pompée de la

par: d’Hircan , 8c Nicodeme envoyé par Ariflo-
ule fe rendit GABINIUS &Scaurus ennemis , en

accufant l’un d’avoir pris cent talens , &l’autre
d’en avoir pris quatre’cens. Pompée ordonna
qu’Hircan 8c Arifiobule viendroient le trouver
afin de decider leurs différends : Et lorfque le
primtems fut venu , 8: que fes troupes furent for-
ties de leurs quartiers d’hyver il fe mit en campa-
gne, &ruina en palfant la forterclle d’Apame’e
qu’Antiochus Cyfifenien avoit fait bâtir,confide.
tale palis qu’occupoit Ptolemée Menneus ui ne
CCdOlt point en méchanceté à DEnisTripo itain
[on parent qui avoit cula tête tranchée: mais il
racheta lafienne de mille talens. Pompée les di-
llribua à fes troupes, rafa le château de Lyfiade
dont un Juif nommé Silure» s’étoit rendu maître ,
palfa par Heliopolis 85’ par Chalcide , traverfa la
montagne pourdefcendre dans la balle Syrie; 8;
vint de Pella â Damas. Il entendit Hircan 8: Ari-
llobule touchant le difierend qu’ils avoient enfemv
blé , 8c écouta aulfi lesJuifs qui fe plaignoient de
l’un 8c de l’autre , difant qu’ils ne vouloient point
être afl’ujettis à la domination des Roi parce que
Dieu ne leur avoit ordonné d’obéir q ux Sacri.

E e 4 ficav



                                                                     

440 HISTOIRE pas Jans.ficateurs: Qu’ils reconnoilfoient que ces deux fre-
res étoient e la race facerdotale : mais qu’ils vou-
loient changer la forme du gouvernement , pour
ufurper la fouveraine autorlté , 8c reduire ainfi
leur nation en fervitude.

Hircan fe plaignoit de ce qu’étant l’aîné Ari-

fiobule vouloit le river de ce qui lui apparte-
noit par le droit e fa nailfance &l’obliger à fe
contenter d’une petite partie ,ufurpant par force
tout le telle: Qu’il faifoit des courlës parterre
contre les peuplesvoifins, exerçoit des pirateries
fur la mer; 8: qu’il ne faloit point d’autre preuve
de fon humeur violente Be faâieufe , que ce qu’il
avoit porté le Peuple à fe revolter z 8c plus de mil-
le des principaux des Juifs qu’Anti ater avoit
gagnez appuyoient ces plaintes par eut témoi-

nage. rArillobule foûtenoit au contraire que fou frere
étoit indigne de la royauté par fa lâcheté 8: [on
peu d’efprit qui lefrendoient incapable de ou-
verner , 8c le faifoient méprifer de tout le eu-
ple: Que cette raifonl’avoit obligé à prendre la
fouveraine autorité de crainte qu’elle ne parlât
dans une autre famille : ne quant à la qualité de
Roi il ne l’avait prife n’a caufe que fon pere l’a-
voit toujours euë s ôta legua pour témoins de ce
qu’il difoit des jeunes gens que l’on ne pouvoit
fouffrir être fi richement vellus , fi parez 8: fi
a’ullcz qu’ils fembloient être plûtôt venus pour
lJaire montre de leur vanité que pour entendre
prononcer ce jugement.

Pompée après avoir entendu les deux freres
n’eut pas peine à juger qu’Arillobule étoit vio-
lent. Il leur dit de s’en retourner: qu’il donne-
roit ordre à touteschofes après qu’il auroit rangé
lesNabat’ nsâ leurdevoir; 8c uecependant il
leur ordo oit de vivre en paix. ltraira fort pi-

’ vi c-
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vilement Arifiobule de peut qu’il ne lui fermât
les paillages , mais il ne gagna pas néanmoins (on
efprit : car fans attendre l’effet de [es promefl’es il
s’en alla en la ville de Delion , 8: de la fe retira
en judée.

CHAPITRE V1.
Pompée Dieu]? de la retraite d’Arrylabul: marche tantra

haï, Diverjèr enmvmës entr’euxfam

Ompée (e tenant offenfé de cette retraire S75
à]? d’Arillobule prit les troupes qu’il avoit de-

mées contre les Nabatéens , fit venir toutes cel-
les qu’il avoit à Damas 8: dans le telle de la
Syrie , 8c avec les legions qu’il commandoit
marcha contre lui. Lorfqu’il eut palfé Pella 8:
Scytliopolis 8c fut arrivé à Choré où commence
cette partie de la judée qui en: dans le milieu.
desterres, il rencontra un château extrememmt
fort nommé Alexandrion anis fur le fommet
d’une montagne , a: a prit qu’Ariflobule s’y
étoit retiré. Il lui man a de le venir trouver:
85 il y alla , parce qu’on lui confeilla de ne fe
point en ager dans une guerre contre les Ro-
mains. près lui avoir parlé du diflerend qu’il
avoit avec (on frere touchant la principauté de
la judée , Pompée le lailYa retourner dans fa for-
tereiïe. La’même chofe arriva deux ou trois -
fois , n? ayant rien que l’efperance d’obtenir
le roæaume ne fifi: faire à Ariflobule pour plai-
re à ompée. Mais il ne laiflbit pas de fe pre-
parer à la guerre, tant il craignoit ne Pompée
ne prononçât en faveur d’Hircan. ompee lui
ordonna enfuite de lui remettre les fouet-elfes ,
8c d’écrire de fa main aux Gouverneurs afin

qu’ils
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qu’ils n’en fiiïent point de difficulté. Il le fit;
mais avec tant de regret qu’il le retira à [cru-
falem pour fe mettre en état de refiller. Pom-
pée marcha auHi-tôt contre lui: 8c un courier
qui venoit de Pont lui apporta en chemin la
nouvelle que le Roi Mithridate avoit e’te’ tué
par PHARN’ACES (on fils.

CHAPITRE VIL
Arrfiobulejè repent : vient trouver Pompée , à traite

avec lai. Mai: fi: film: ayant rçfhjë de domm-
l’argent qu’il avoit promis dy- de recevoir le: Ra.
main: dans j’enfile,» , Pompée le retint pnjônnia-
à aficgc le Temple où aux duparti d’Æ’g’lfobuler’e-

floim retirez.

576 E premier campement que fit Pompée fut
àjericho dont le terroir cil fi abondant en

p miers , 86 où croît le baûme qui cil le plus
p ecieux de tous les parfums, 8: qui difiille des
arbrifi’eaux qui le produifent après qu’on les a
incifez avec des pierres fort tranchantes. Lejour
fuivant il s’avan avers Jerufalem,& alors Armo-
bule fe repentit e ce qu’il avoit fait. Il l’alla trou-
ver, lui offrit une femme d’argent, lui dit u’il
le recevroit dans Jerufalem, &le’pria d’or on-
ner de tout comme il lui plairoit fans en venir
à la guerre. Pompée lui accorda (es demandes,
8c envoya Gabinius avec des troupes pour rece-
voircet argentôzentrer dansla vil e. Maisils’en
revint fans rien faire. On ne lui donna point
d’argent, 8: on lui ferma les portes, parce que
les foldats d’Ariflzobule ne voulurent pas tenirle
traité.Pompée s’en mit en telle colere qu’il retînt

Arillobule prifouuier , 8: marcha en performe
vers
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vers jerufalem. Cette ville citoit extremement
forte de tous côtez excepté de celui du fepten-
trion :où une vallée large 8: profonde envxron-
noir le Temple qui efioxt enfermé par une très-
forte muraille.

CHAPITREIVIII.
Pompée 41m un fiege de trois mais emporte d’0 nut le

Temple de faufilent .- (a ne le pille point. I dimi-
nué? la puiflànce des 7m r. Lmfle le commandement
dejôn armée à Scaurus. Emmene Ariflobule pnfon-
nier à Rome avec Alexandre à Antigone fi: Jeux-
fih &jër deux filIer. Alexandre je fauve de pri on.

Ependant toute la ville de jerufalem étoit
divife’e. Les uns difoient qu’il faloit ouvrir

les portes à Pompée. Ceux du arti d’Ariflobule
foûtenoient au contraire qu’il aloi: les lui fermer
8l le preparer à la guerre puis qu’il le retenoit
prifonnier. Et fans diferer davantage ilsfe (aili-
rent du Temple, rompirent le pont qui le loi-

noità la ville , 8e le mirent en devoir de le dé en-
re. Lesautresreçurentl’armée de Pom ée, 8C

lui mirent ainfi entre les mains la ville 8c epalais
oyal. Il envoya aufli-tôt P I s o N [on Lieute-

nant general avec l’es troupes pour s’en alTu-
rer: 8e lui de (on côté fortifioit les maifons
86 les autres lieux proches du Temple. Mais
avant ue tenter aucun effort il offrit des condi-
tions e paix à ceux qui avoient entre ris de le
défendre. Lorfqu’il vit qu’ils les refu oient , il
fortifia de murailles ce qui étoit alentoufi 8C
Hircan fournilloit avec joye tout ce qui étoit
neceHairc. Pompée choilit pour attaquerle Tem-
ple le côté du feptentrion parce qu’il étoit lle

" p us
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plus faible , quoi qu’il fût fortifié de hautes 8:
de fortes tours 8: d’un grand folle fait avec, beau-
coup de peine dans une vallée fort profonde. Car

du côté de la ville où il avoit pris [on quartier
ce n’était que des precipices u’on ne pouvoit
plus palier epuis que le pont toit rompu. Les
Romains travaillerent avec une ardeur infatiga-
ble àéleverdes lares-formes , de couperent pour
cela tous les ar ires d’alentour. Quand elles fu-
rent achevées, ils battirent le Temple avec es
machines que Pompée avoit fait venir de Tyr
k qui jettoient de grolles pierres en forme de
bon ets. Maisils n’eulfentpü venir à bout de ces
plates formes fil’obfervation des loix de nos peres
qui défendent de traVailler le jour du Sabath
n’eût empêché les afliegez de s’oppofer ce jour-

lââcet ouvrage. CarlesRomainsl a ant remar- r v
qué ne lançoient point alors de chr s 8e ne fai-
foient aucune attaque , mais continuoient feule-
ment d’élever leurs plates- formes 8c d’avancer
leursmachines ours’en fervirle lendemain. On
peut in et par à quel cil nôtre zele pour Dieu
8e pour ’obfervation de nos loix, puifque l’appre-
henfion;d’être forcez ne put détourner les allie.
gez dela celebration de leurs facrifices. LesSa-
crifieateurs ne manquoient un (cul jour d’en of-.
frirà Dieu fur l’autel le matin se à neuf heures,
fans que le peril , quelque rand qu’il fût , les
leur pût faire interrompre. tlorfqu’après trois
moisdefiege le Temple fut pris un jour de jeû-
ne en la cent foixante 8: dixmeuliéme ol mpia-
de fousle coufulat de C. Antonius 8: de Nl. ul-
lius Saxon , quoi que les Romains malien:
tous nx qu’ils rencontroient; la frayeur de la
mort ne put empêcher ceux qui étoient occu-
pez à ces divines cerernonies de continuer à les
celebrer , tant ils émient perfuadez que le plus

" l grand
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grand de tous les maux étoit d’abandonner les
autels 8e de manquer à l’obfervation de leurs.
l’aimes loix. Et pour montrer que ce que je dis
n’ell: pas un difcours faitâplailir pour relever la
picté de nôtre nation , il n’y a qu’a voir ce qu’en

rapportent tous ceux ui ont parlé desaétionsde
Pompée , comme Stra n ,8: Nicolas, 8e parti-

q culierement Tite Live qui a écritl’hilloire Ro-
maine. Mais il faut reprendre la fuite de nôtre
narration. Lors donc que la plus grande tout eut
été ébranlée par les machines, 8: qu’en tombant

elle eut fait tomber avec ellele mur qui en étoit
proche , les Romains fe prefi’erent d’entrer par la

rêche. Le premier qui y monta pfut Cornaline
Poulina fils de Silla fuivi de ceux qu’il comman-
doit. Fuite: entra d’un autre côté avec fa compa-
gnie , 8e Fnbiue donna entr’eux deux &entra auflî
avec la lienne. Tout fut incontinent rempli de
corps morts. Une partie desjuifs furent tuez par
les Romains : les autres s’entretuoient eux-mê-
mes , ou fe precipitoient.ou mettoient le feu
dans leurs maifons; la mon leur panifiant plus
douce qu’une fi afireufe defolation. Douzernille
Juifs y perirent , peu de Romains 2 &Æfalnuon-
cle 8e beaupere d’Arillobule fut pris. Lafainteté
du Temple y fut violée d’une étrange forte: car
au lieu que jufques alors les prophanes non feule-
ment n’avoient jamais mis le pied dans le San-
âuaire g mais ne l’avoient jamais vil. Pompée
entra avec plufieurs de la fuite , 8: vit ce qu’il
n’était permis de regarder qu’aux feuls Sacrifi-
cateurs. Il trouva a table, les chandeliers,&
les coupes ’or , une grande quantité de parfums,
8: dans le trefor lacté environ deux mille talens.
Sa pictél’empêeha d’y’ vouloir toucher, ,8: il ne

fit rien dans cette occalion qui ne fût digne de fa
Vertu. Le lendemain il commanda aux olliciedrs

u
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du Temple de le purifier pour y offrir des (acria
lices àDieu,8: donna à Hircan la char e deGrand -
Sacrificateur, tant à caufe de l’afli ance u’il
avoit reçue de lui , que parce u’il avoit empeché
lesJuifs d’embralfer le parti ’Atillobule. Il fit
en uite trancher la tête à ceux qui avoient excité
la guerre, 8e donna à Faullus de aux autres qui
étoient les premiers montez fur la brèche des re-
compenfes di nes de leur valeur. Quant à la ville
de jerufalem’ la rendit tributaire des Romains:
lui ôta les villes qu’elle avoit conquifes dans la
baffe Syrie : ordonna qu’elles obeiroientâleurs
Gouverneurs s Se reliera ainfi dans les premieres
bornes la puilïance de nôtre nation auparavant
fi grande 8e fi élevée. La ville de Gadara ayant
quelque teins au aravant été ruinée il la fit re-
bâtir en faveur (liiDemetrim fou affranchi qui en
étoit originaire; rendit à leurs anciens habitant
celles qui étoient bien avant dansla terre ferme,
fgavoir Hippon, Scythopolis, Pella,Dion,Sama--
ne , Marifl’a , Azot , Jumnia , Se Aretufe; comme
aufli celles ue la guere avoit entierement détrui-
tes s Be vou ut ue les villes maritimes demeuraf-
fem libres 8e fi ent partie de la province , f avoir
Gaza, oppe’,Dora,8elaTourdeStraton qu’ cro-
de fit epuis magnifiquement bâtir , qu’il enrichit

i de ports 8:de beaux temples , 8e à qui il fit chan-
ger de nom en lui donnant celui de Cefarée.

Ce fut ainfi que la divifion d’Hircan &d’Ari-
flobule qui fut la caufe’ de tant de maux nous fit

erdre nôtre liberté , nous alfu’ettit à l’empire

l omain , &nous contraignit e rendre ce que
nous avions conquis par lesarines dans la Syrie.
A quoi il faut ajoûter ne ces nouveaux maîtres
exigerent de nous bien- t a rês lus de dix mille
talens, 8: transfererent à Ses ommes dont la
raillant: n’avoir rien d’illultre, le royaume qui

H t 3VOIË
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avoit toûjours été auparavant dans la race l’accr-
dorale. Mais nous parlerons plus particuliere-
ment en leur lieu de toutes ces chofes.

Pompée lailfa àScaurusle gouvernementdela
balle Syrie juf ues à l’Eufrate 8e les frontieres
d’Egypte,prit on chemin par laCilicie avec deux
légions , Se s’en alla à Rome en diligence,menant
avec lui Ariflobule rifonnier,fesdeux filles, 8C
les deux fils s dont ’aîné nommé ALEXANDRI
s’échapa, 8e le plus jeune nommé ANTIGONB
arriva à Rome aVec fes’foeurs.

S78

C H A P I T R E I X.
Antipaterfert utilement Scauru: dans l’ArnIaie.

Caurus marcha avec fon arméevers Petra ca-Ë
S itale de l’Arabie: Be comme les palfagespour i 79
y al et étoient extrêmement difficiles, les f0 dats
qui le trouvoient prelTez de la faim pilloient le
pais d’alentour. Anti ater leur fit porter de la
Judée par le comman ement d’Hircan des blez
8: autres chofes necelfaires. Commeile’toit fort
connu du Roy Aretas, Scaurusl’envoya vers lui
en amballade. Il s’en acquitta fi bien qu’il lui

erfuada de donner trois cens talens pour empê-
cherle dé ât de (on pais. Ainli cette guerre fut
arum-tôt nie ue commencée; 8e Scaurus n’en
eut pas moins e joye qu’Aretas.

CHAJ
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CHAPITRE x.»
Alexandre fils-J’Anflobule on»: dans la îudée éfor-

rifle de: placer. Gabinius le defiit dans une bonifié;
I’fiegedanr le château d ’Æexandrion. Alexandre le

. la: me: entre le: d’autre:l confirme Hircan Grand sourfirateicrdausfir chargé,
vé «dalla Judlefour «gouvernement. .

Uel ne teins aprèsGabinius’Gen’eral d’uàè.

. S 8° afin eRomaine vint en Syrie où il fit des
f choies dignes de memoire. HircanGi-ajndSacrifi-

carenr avoit voulu rebâtir les mursdÎeJerufalem
que Pompée avoit. ruinez : mais il en avoit été
empêché par les Romains. Alexandre fou neveu
fils d’Arillobule ramalla a: arma dans lajudée dix
mille hommes de pied 8: quinze cens chevaux,
f rifla le château d’Alexandrion fitué près de
area comme aulli celui de Macheron vers les
montagnes d’Arabie , 8e faifoit des courfes dans
lajudée fans qu’Hircans’y pût op ofer. Gabinius
marcha contre lui de envo a, avant M A R c-
A N T o 1 N E avec d’autresc efs, à qui fe joigni-
rent les Juifs demeurez fidelles aux Romains
comman ez par Pitolamde Malielxu, 8e fortifiez
du fecours destrou d’Antipater. Gabinius fui-
voit avec le relie e l’armée , a: Alexandre le re-
tira prés de jerufalem où la bataille le donna. Les
Romains demeurerent viélorieux , tuerent trois
mille hommes 8e prirent lufieurs prifonniers.
Gabinius alliegea enfuite e château d’Alexan-
drion , 8: promit à ceux qui le défendoient de leur

ardonner s’ils le vouloient rendre. Un corps des
eurs fort confiderable faifant garde hors du châ-

teau les Romains l’attaquerent , en tuerent un
grand
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grand nombre,&An’t’oine fe fignala emmenés?
en cette occafion:car il en tua plulieursde fa main.
Gabinius laina une partie de fou armée pour con-
tinuer le lège, s’avan avec le telle dansla judée,
8: fit rebâtir toutes l; villes qu’il y trouva rui-
nées. Ainli Samarie , Azot, Scythopolis, Anthe-
don , Raphia, Dora, Marina , Gaza , 8e plulieurs
autres furent rétablies , 85 après avoir été fi long-
tems déferres on put y demeurer en feureté.
Gabinius ayant donné ordre à tout retourna au

V fiege d’Alexandrion. Comme il prelfoit enterrie-
ment la place Alexandre envoya le prier de lui
pardonner, &lui ofl’rit de lui remettre entre les
mains non feulement ce château , mais aufli Hir-
cania 8e Macheron.Gabinius accepta les offres 8e
ruina toutes ces places. La femme d’Arillobule
mere d’Alexandre qui étoit affeétionnée aux Ro-
mains, 8c dont le mari 8e les autres enfans étoient
encore prifonniers à Rome , vint le trouver de ob-
tint de lui tout ce qu’elle defiroit. Après avoir

«En. Il. F f ’ donné
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4go Huron: ors airs.donné l’es ordres il mena Hircan a jerufalm pour
y prendre le foin du Temple, 8c s’ac uiter des au- -
tres fonétions de fa charge de Grand acrilicateur, «
divifa toutela province en cin parties , 8: y éta-
blit autant de fieges pour ren re la juliice : Le
premier à Jerufalem : le fecond à Gadara : le troi-
iéme à Amath : le quatriéme alericho; de le cin-
uiéme à Se horis en Galilée. Ainli lesJuifs af-

franchis de a domination. des Rois le trouverent
fous un gouvernement arillocratique. - i

ICHAPITREXI.
Anjfiobule pafonnier à, Rome [ê fauve avec Antigone

l’un de fi: fil: , à. vient. en indic. Les Romain:
le vainquent dans une bouzine , il fi retire dans

’Alexanùionoùileflqfiegéà’prü. 61175an
renvoye pnfonnier à Rome , défait dans une butome
Alexandre fil: d’Arà’lobule , retourne à Rome ,
fi Gruau: en jà place.

- 5 a; Rillobule s’étant échapé de Rome alla en
judée dans le dellein de rétablir le challeau

’Alexandrion nouvellement ruiné c0mme nous
venons de le dire. Mais Gabinius envoyaCjè-na,
Antoine, &Serviâas pour l’empêcher de efailir
de cette place, 8: ou: tâcher de le prendre. Plu-
fieurs uifs fe ren irent auprès de ce Prince,tant
à eau e du refpeôt qu’ils avoient ur un nom
aufli illuftre qu’était le lien, qu’ caufe qu’ils
étoient allez portez par euxvmer’nes au changea
ment 8e à la revolte; a: Pitolaœ Gouverneur de
Jerufalem lui mena mille bons foldats. Il lui en
vint aufli un grand nombre d’autres : mais la pluf-
partn’étant point armez il les renvoya comme ,
inutiles; 8e avec huit mille feulement qui étoient ’

on
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’fort bien armez marcha vers Macheron pour s’en

’ rendre maître. Les Romainsle fuivirent,le joi-
nirent, &l’attaquerent: 8e quoi que lui 8: les

. iens le défendilfent très-vaillamment ils les défi-
rent, 8c en tuérent cinq mille. Le reflefe fauva
comme il put. Arillobule avec mille feulement
le retira à Macheron; 8e le mauvais état de les
afi’aires n’étant pas ca able de lui abattre le cœur
ni de lui faire erdre ’efperance , il travailla à le
fortifier. Il ut aulIi-tôt alliegé; 8e après avoir
refillé deux jours &été blelfé en divers endroits, ’
il fut ris avec Antigone l’on fils qui s’étoit fauvé

avec ui de Rome, &mené à Gabinius, uipar
l’opiniâtreté de la maUVaife fortune de ce rince
le renvoya une féconde fois priionnier à Rome.
Il avoit regne’ 8: exercé durant trois ans 8e demi
la louveraine facrificature avec non moins d’éclat
que de grandeur de courage. Le Senat mit les
enfans en liberté, parce que Gabinius lui rivit

u’il avoit promis à leur mere en con ration
es lacesqu’elle lui avoit remifes entre les mains:

8e i s furent renvoyez en judée.
Lors que Gabinius le préparoitàmarcher con-r

tre les Parthes8e avoit d ja padél’Eufrate il chan-
gea d’avis, 8e alla en Égypte pour rétablir Ptole-
mée comme nous l’avons dit ailleurs. Antipater
par l’ordre d’Hircan lui fournit pour l’on armée
du blé, des armes 8e de l’argent , 8e perfuada aux
Juifs qui demeuroient dans elufe , 8: qui étoient
comme les gardes de l’entrée de l’Egypte, de faire

alliance avec les Romains. .Gabinius a (on retour d’Egypte trouva toute
la Syrie en trouble. Car Alexandre fils d’Arillo-
bule avoit occupé par force la principauté, 8e at-
tiré grand nom te déguifs à (on party. Ainli il
avoit allemblé quanti: de troupes , couroit toute
la province, 8e tuoit autant de Romains qu’il en

f a pou-

8:.

533



                                                                     

4s: Hrsrome pas 1011:5. Ipouvoit rencontrer. Les autres fe retirerent fur la
’montagne de Garifim, 85 il les y afiîegea.Gahinius
ayant trouvé les affaires en cet état envoya Anti-
pater dont il connoilÏoit la prudence pour tâcher
de perfuader à ces revoltez de prendre un meil-
leur confeil. Il s’y conduifit avec tant d’adrefle
qu’il en ramena plufieurs : mais il ne put jamais
gagner Alexandre. Il fe refolut au contraire avec
trente mille Juifs qui le fuivoient d’en venir à. une
bataille.Elle le donna auprès de la montagne d’1-
tabyrium. Les Romains furent victorieux , 8e les
Juifs y perdirent dix mille hommes. Gabinius
après avoir reglé toutes chofesdans Jerufalem fe-
lon le confeil d’Antipater marcha contre les Na-
batéens 86 les vainquit aufli dans une bataille. Il
renvoya en leur pais deux feigneurs Parthes nom-
mez Mtbridate 8e Orjàne qui s’étaient retirez vers
lui, 8: fit en même-tems courir le bruit qu’ils
s’étaient échape’z pour retourner en leur pais. Ce

grand Capitaine enfuite de tant de grands ex-
ploits retourna à Rome , 8e CRAssus lui fucce-
da dans le gouvernement de ces provinces. Nico-
las de Damas , 8: Strabon de Cappadoce ont
écrit les actions de Pompée 8: de Gabinius contre
les juifs; 8e ils fe rapportent entierement.

CHAPITRE XI].
Cran): fifi: le Temple de .7me. Efl par le:

l’aube: avec tout: fan armée. 01-an je retire en
Syrie é)- In déférai contre les Partbes. Grand audit
d’Antipater. Son mariage , (9’15: erfanr.

5 s 4 Rafl’us allant faire la guerre aux Parthes pailla
par la Judée , 8: prit dansle Temple de jeru-

falem non feulement les deux mille talens au?
quels Pompée n’avoir pas voulu toucher, mals

tout
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toutl’or qu’il y trouva qui montoit à huit mille
talens. Il prit aufli une poutre d’or mailif qui pe-
foit trois cens mines dont chaque mine pefe deux
livres 8e demie. Le SacrificateurEkazar qui avoit
la garde des trefors de ce lieu faint fut celui qui lui
donna cette poutre: 8c il ne le fit pas à mauvais
delfein: car c’étoit un homme de bien: mais parce

n’ayant aufïi en garde toutes les tapifferies qui
croient d’une beauté admirable 8e d’un très-grand
prix , 8: que l’on pendoit toutes à cette poutre, la
crainte qu’il eut queCralfus qu’il voyoit avoir une
telle avidité de s’enrichir ne prît tous ces orne-
mens du Temple lui lit croire qu’il pouvoit don-
ner cette poutre d’or comme pour les racheter: ce
qu’ilne fit qu’après qu’il lui eut promis avec fer-

ment de ne oint toucher à tout le relie, mais de fe
contenter ’unfi grand prefent.Cette poutre d’or
étoit enfermée 8e cachée dans une poutre de bois
creufée à delfein,8z nul autre qu’Eleazar ne le fça-
voit. Crafl’us fans fe foucier de violer fon ferment
prit tout ce qu’ily avoit dans le Temple : 8e l’on
ne doit pas s’étonner de ce qu’il y trouva tant de
richefles, puis que tous les Juifs de l’Afie 85 de l
l’Europe qui émient touchez de l’amour de Dieu
les avoient offertes depuis tant d’an nées.

ur quoi pour montrer que je n’exagere point
8: que ce n’elt pas parvamté our nôtre nation
que je dis que ce que Cralfus pi la dans le Temple
montoit à une fi rande femme , je pourrois alle-
guer plufieurs hi oriens : mais je me contenterai
de rapporter ce que Strabon de Cappadoce en dit
en ces termes: minium: envoya dans 1’511; de Cons
pour y prendre l’argent que la Reine Cleopatre y avoit *
mis en dépôt, à bai: un: talc: des fifi. Car com-
me nous n’avons nuls deniers publics que ceux
que nous confacrons à Dieu , il paroit clairement
par ces paroles que dans l’apprehenfion que la

Ff 3 guerre



                                                                     

. .4H Hurons ou JUI!S.guerre de Mithridate don noit aux Juifs d’Afie ils
avoient envoyé ces huit cens talens dansl’île de
Coos. Autrement , quelle apparence y a-t-il que
ceux de Judée qui avoient outre le Temple une
ville fi extremement forte , enflent envoyé de l’ar-
fem en cette île ? a: cil il croyable que ceux d’A-
exandrie eulfent été portez par la même crainte

à faire la même chofe , puis u’ils n’avoient
point de fujetd’apprehender Mit ridate? Le mê-
me Strabon parlant du palfa e de Silla par la Gre-
ce pour aller faire la guerre Mithridate , 8: des
troupes que Lucullus envoya en Cyrené pour ap-
paifer une feditîon de’nôtre nation , confirme la
même chofe, 8: montre u’elle étoit répanduë
par toute la terre. Voici es propres paroles de
cet auteur : Il y avancions la ville de Cyrené de: bour-
gade, derloboureurs, desétràngers, à der 714i. Car
ces dernier: [ont répondus dans toutes les vine: , à il
feroit W]: de trouver’un lien en toute la terre qui ne
le; ait reçus à où il: ne foient [bruyamment établir.
L’Egypte ù- Cyrené [on qu’efle: étoient 4];ij à

un même Prince, à plufieon autre: nation: ont me
çflimé le: 74.? qu’efler ont ennbrafi? leur: comme: ,
à ayant été nourris à élevez avec eux ont objet-vé le:
même: loix. On voit :1450? dans I’Egypte plufieors colo-
nie: de , fin: parler dÎAlexandrie où il: occupent
une gronde partie de la vine , à où il: ont de: magi-

flrats qui deddent tous leur: difièrend: filon leur: lobe,
à. confirment le: contrefis à ardre: nele: qu’il: paf:

fait enh’mx comme dans les "publique: le: plus alfa-
luër. Ce qui a fait que cette nation r’eji établie de "le
forte dans I’Egypte ou]! que le: 8mm ont tiré leur
origine des fief: , à que ce: Jeux poil: font fiproobe:
que l’on pajle aifimene de l’on à Pour: de même qu’en
Cyrené . qui n’efl par feulement voilât: de l’Egypte,
mais qui en "a été une partie.

585 Après que Cralïus eut fait tout ce qu’il vodualgt
s



                                                                     

a

LIVRE XIV. Cour-ras XIII. 4g;
dans la Judée il marcha contre les Parthes , 8: fut
défait ar eux avec toute (on armée comme il a’été
dit ail eurs. CASSIUS le retira en Syrie d’où il
refilloit aux Parthes qui étant enflez de leurs vi-
âoires y faifoient des courfes. Il vint à Tyr 8: de
là en Judée où ilprit Tarichée d’all’aut 8e en em-

mena captifs près de trente mille hommes. Pito-
laus qui avoit emballé le parti d’Ariltobule s’é-
tant trouvé entre ces prifonniers il le fit mourir
par le confeil d’Antipater, qui outre Ce qu’il étoit
en très- rand ctedit auprès de lui 8: en três- ran-
de autorité dans l’Idumée , s’y étoit marié g une

femme de l’une des plus illullres maifons de l’A-
rabie nommée Çypron dont il eut quatre fils , PHA-
zanr. , Hurons qui fut depuis Roi, ossu-r ,
8: PHERORAS , 8e une fille nommée ALOME’.
Cet Antipater acquit l’amitié de plufieurs Prin-
ces par la maniere fi refpeétueul’e dont il vivoit
avec eux , 8e particulierement celle du Roi des
Arabes , o à qui il donna fes çnfans en garde lors
qu’il faifoit a guerre à Ariflobule.

Camus après avoir raEemblé des forces marcha
vers l’Eufrate pour s’oppofer aux Parthes comme
d’autres hillorrens l’ont écrit.

CHAPITRE XIII.
omp éefaie "IDEM la site à Alexandre fil: d’Anfio-

bide. Philippin fil: de Ptolomée Menteur Prime de
Cbnkide époujè Alexandra le d’Æfllobule. Ptolemle

[on pere le fait mir , t lpoujè cette Prinoeflè.

Uelque tems après CÉSAR s’étant rendu s 8 6
maître de Rome , 8e Pompée 8e tout le Se-

nat s en étant fuis au delà de la mer Yonique , il
mit en liberté Arifiobule , 85 l’envoya avec deux

F f 4 legxons



                                                                     

4ç6 Hurons Drs-uns.legions en Syrie pour s’allurer e cette province:
Mais ce Prince ne ’oûit pas lon -tems de l’efpe-
rance que la prote ion de Cefar ui avoit donnée:
les partifans de Pompée l’empoifonnerent : 86.
ceux de Cefar embaümerent fun corps avec du
miel, &l’enterrerent. Il demeura long-tems en
cet état jufques à ce qu’A’ntoine l’envoya en Ju-

dée pour le mettre dans le fepulcre des Rois.
5 8 7 S c I P 1 o N fit parle commandement de Pom-

ée trancher la tête dans Antioche à Alexandre
fils d’Arillobule à caufe qu’il s’était revolte’ au-

trefois contre les Romains. PTOLEME’E MEN-
NEUS Prince de Chalcide qui cil lituée fur le mont
Liban envoya PHILIPPION fou fils à Afcalon
vers la veuve d’Arillobule , 8e lui manda de lui
envoyer Antigone fon fils 8: [es filles. Philip-
pion devint amoureux de l’une d’elles nommée
ALEXANDRA, &l’époufa. Quelquetemsaprès
Ptolomée fon pere le fit mourir, 8: époufa lui-
même cette Princefl’e,’ ce qui ne l’empêcha pas
de continuer à prendre foin de fou frereôe de les "
foreurs.

CHAPITRE XIV.
Antipoter par l’ordre d’Hireun (fifi: cm

Cefirr dans la guerre d’Egype , à: témoigne
beaucoup de valeur.

Pompée faifoit la guerre en Egypte, Anti-
588 LOrfque Cefar après fa vîâoire &lamort de

pater gouverneur de udée l’aflifla fort par l’or-
dred’Hircan. Car ITHRIDATE Pergamenien *
qui amenoit du fecoursià Cefar ayant été con-
traint de s’arreller aupres d’Afcalon arce qu’il
n’étort pas allez fort pour palier par Pe ufe, Ami.

p - . V pater



                                                                     

’ LIVRE’XIV. CHAPITRE XV. 4g7
pater le joignit à lui avec trois mille Juifs bien
armez , 8: ne fit pas feulement que les Arabes vin.
rent aullî à fon fecours; mais ce fut lui principale-
lement qui fut caufe qu’il en tira un fort grand
de la Syrie, 8: particulierement du Prince îanblie,
de Ptolemée fon fils , de Ïbolomie fils de Soheme qui
demeuroit fur le mont Liban , 8: de refque tou-
tes les villes. Ainli Mithridate ionisé de tant de
troupes vint à Peleufe , dont les habitanslui ayant
refufé les portes il l’alfiegea. Antipater fe lignala
extremement dans cette occafion : car il fut le pre-
mier qui après avoir fait bréche alla àl’aflaut , 8:
ouvrit aihli le chemin aux autres our emporter .
cette place.Il alla enfuite avec Mit ridate joindre
Cefar.Les Juifs qui habitoient dans Cette province
de l’Egypte qui porte le nom d’Onias fe vouloient
oppofer à leur alliage : mais Antipater leur per-
fuadad’embra cr le parti de Cefar, 8: le fervir .

our ce fujet des lettres du Grand Sacrificateur
ircan,qui ne les y exhortoit pas feulement, mais

aulli à affilier fon armée de vivresë: des autres cho-
fes dont elle pourroit avoir befoin.(.eux de la ville
de Memphis l’ayant fceu appellerent Mithridate:
il y alla aulIi-tôt; 8: ils le jorgnirent à l’on parti.

CHA’PITRE’XV.

Antipater tontinue d’atquerir une très-grande repara-
tion dans la guerre d’Egypte. Cçfar vient en Syrie ,
confirme Hircan dans la charge de Grand Sacrifice:-
teur , à. de grand: honneurs à Antipater nonob-

jiant les plaintes d ’Antigone fil: d’Ariflobule.

Orfque Mithridate 8: Antipater furent arri-
vez à Delta ils donnerent bataille aux enne-

mis en un lieu nommé le Camp desJurfs. Mithri-

’ date

589



                                                                     

458. Hrsrotna DES Jans. ’
date commandoit l’ailledroite,8: Antipater l’air-
le gauche. Celle de Mithridate fut ébranlée, 8:
couroit fortune d’être entierement défaite li An-
ti arer gui avoit déja vaincu les ennemis oppofez
à ui ne ûtpromtement-venu à fon fecours e long
du fleuve, 8: nel’eût fauvé d’un li grand peril:
maisil délit les Égyptiens qui le crOyoient viciio-
rieux, les pourfuivit, pillaleurcamp, 8:convia
Mithridate 8: les liens qui étoient demeurez der-
riere de venir prendre part au butin. Mithridate
perdit huit cens hommes dans ce combat , 8: An-
tipater feulement cinquante. Mithridate ne man-
qua pas d’écrire à Cefar que l’honneur de cette
viétoire n’étoit pas feulement deu à Antipater 5
mais u’ill’avoit fauvé &les liens. Un témoigna-

ge fig orieux lit concevoir à Cefar une li grande
ellime d’Antipater, u’outre les louanges u’illui
donna il l’emplo a ns toutes les occa ions les
plus perilleufes e cette uerre. Il n’y témoigna
pas moins de valeur que econduite , 8: y receut
même des blelfures.

Lors que Cefar après la uerre finie fut venu
ar mer dans laS rie il lit e rands honneurs à
ircan 8: à Antipater , con rma l’un dans la

grande Sacrificature , 8: donna à l’autre la quali-
té de Citoyen Romain avec tousles privileges qui
en dépendent. Plufieurs difcnt même qu’l-lircan
s’étort trouvé dans cette guerre , 8: avait pall’é en

Égypte : ce que Strabon de Cappadoce confirme
par l’autorité d’Alinius. Voici fes paroles : à:
que Mithridate fie entré en Égypte, biqu’Hirean ou-
verain SWaterr des 7M y fut entré avec lui. Le
même Strabon dit en un autre endroit en alle-
guant pour cela Hyplicrate , que Mithridate oint
premiereruentfeul, à quelorfqa’ilfut à Mulot! il ap-
pefla à [on fecours Antipater Gouverneur de judée qui

’ lui amena traie (aile homme: , à fut eau]? que raz:

I I



                                                                     

Livet XIV. muniras KV. I in,
le: autres Grandr , à entre autres [fretin Souverain .
Smfitatmim’gnimu leur un»: aux fienner.

En ce m me-tems Antigone fils d’Ariftobule
vint trouver Cefar 8: fe plaindre a lui de ce que
Ion pere avoit été cm oifonné pour avoir fuivi
(on parti s8: de ce que cipion avoit fait trancher
la tête à fon frere , 8: le pria d’avoir compallion
de lui qu’il voyoit être amfi dépolfedé de la prin-
cipaut (épi appartenoit àfon pere. Il accufaaullî
Hircan Antipater de l’avoir ufurpée par force.
Antipater répondit qu’Anti one étoit un fa-
ctieux qui avait toujours travai lé à exciter des fe-
ditions 8: des reVoltes s reprefenta les travaux

u’il avoit foufl’erts 8: les l’erViCes qu’il avoit ren-

us dans cette derniere guerre , dont il ne vouloit
point d’autre témoin que lui-même; 8:qu’Ari-

obule au contraire ayant toujours été ennemi du
Peuple Romain, ç’avoit été avec jultice qu’on
l’avoit mené prifonnier à Rome , 8: que Set ion
avoit fait trancher la tête à l’on frere à caufe e l’es -
brigandages. Cefar perfuadé et l’es raifons con.
litma Hircan dans la grande acrificatures com-
mit à Antipater l’adminillration des allaites de la
Judée, 8: lui oll’rit de lui donner tel gouverne-

. 4 ment qu’il voudroit.

CHAPITRE XVI.
Cçfar permet X Hircan de rebâtir le: nuer: de 7m43.

lem. Honneur rendue à Hircan par la Republique
d’Atbenee. Antipater fait rebâtir le: m: de yan-

- faim.

Efar ajouta à tant de graces qu’il avoit ac-
cordées à Hircan celle de lui permettre de

tebatir les murs de Jerufalem qui n’avaient poêla;
t

5,1



                                                                     

4ao* HISTOIRE pas Jans.
été releVez depuis que Pompée es avoit fait abatî
tre , 8: écrivit à Rome aux Confuls pour en faire
mettre le decret en ces mots dans lesarchives du
Capitole.

,, Valerius fils de Lucius Preteur a rapporté au
,, Senataffemblé le treiziéme jour du mois de De-
,, cembre dans le temple de la Concorde , en pre-
,, lence de L. Coponius fils de Lucius,8: de C. Pa-
,, pirus uirinus; qu’Alexandre fils de Jafon , Nu-
,, menin: s d’Antiochus , 8: Alexandre fils de Do-
,,.rothée Ambalfadeurs des Juifs, perfounes de
,, merite 8: nos alliez , [ont venus pour renouvel-
,, 1er l’ancienne amitié 8: alliance de leur nation
,, avec le Peuple Romain ; dont pour nous don-
,, ner une mat ne ils nous ont apporté une cou-
,, pe 8: un bouc ier valant cinquante mille pieces
,, d’or; 8: nous prient de leur donner des lettres
,, adrelTantes aux villes libres 8: aux Rois pour
,, pouvoir palier feurement par leurs terres 8: par
à). enrs ports. Sur quoi le Senat a ’ordonné qu’ils
,,feront reçus dans l’amitié 8: l’alliance du
,, Peuple Romain : que tout ce qu’ils deman-
,, dent leur fera accordé, 8: que l’on acceptera
,,leur prefent. ,, Ceci arriva en la neufiéme an-
née du fouverain pontificat 8: de la principauté
d’Hircan , 8: dans le mois de Paneme.

5 92 Ce Prince des Juifs reçut aufli un autre hon-
neur dela Repub ique d’Athenes, qui pour re-
connaître l’obligation qu’elle lui avoit lui envoya
un decret dont voici les termes : à En la,ving’-
,, tiéme lune du mois de Paneme Denis Afcle-
,, piade étant Juge 8: Grand Prêtre on a prefenté
,, aux Gouverneurs un decret des Atheniens don-
,, né fous Agatocle dont Eucles fils de Menandre
,,a fait le rapport en l’onzie’me lune de Muny-l
,, chon : Et après que Dorothée Grand Prêtre 8:
,, les Prelidens d’entre le Peuple ont recueilliles

r ,, vont ,



                                                                     

LIVRE XIV. CHAPITRE XVI. 4er
Ç, voix , Denis fils de Denisa dit : Qu’Hircan fils
,,kd’Alexandre Souverain Sacrificateur 8: Prince
,, des Juifs a toujours témoigné une li grande alle-
,,&ion pour toute nôtre nation en general , 8:
,, pour tous nos citoyens en particulier , qu’il n’a
,, point perdu d’occalion d’en donner des preu-
,, ves , tant par la maniere dont ila reçu nos Am-
,,bali’adeurs 8: ceux ui l’ont été trouver pour
,, leursafl’aires particu ieres, que parle foin qu’il
, , a même pris de les faire reconduire feurement ,
,,ainli quediverfes perfonnes le témoignent. Et
,, fur ce que Theodore fils de TheodoreSimias , a.
,, reprefenté enfuite quelle cil: la vertu de ce Prin-
,, ce 8: fou inclination ànous rendre tous les bons
,, cilices qui peuvent dépendre delui : Il aété ar-
,, rêté de l’honorer d’une couronne d’or, de lui

,, drelfer une fiatuë de bronze dansle temple de
3, Demus8: des Graces, 8: de faire publier par
,, un heraut dans leslieux des exercices publics de
,,la lutte 8: de la courfe, 8: fur le theatre lors
,, qu’on y reprefentera de nOuvelles comedies ou
,, tragédies enl’honneur de Bacchus, de Cerés,

l ,, &autres Divinitez , que cette couronne lui a
’,, été donnée à caufe de fa vertu. Comme aulli
,,que tandis u’il continuera à nous témoi ner
5, une li gran e afl’eétion nos principaux. agi-
,, llrats prendront foin de la reconnortre par tou-
,,tes fortes d’honneurs 8: débous cilices , afin
,, que tout le monde fçache quelle cl! nôtre grati-
,, tude 8: nôtre ellime pour toutes les erfonnes
,, de merite 3 8: qu’ainfi on fe porte à elirer nô-
,, tre amitié. Il a été ordonné de plus que l’on
,, nommera des Ambalfadeurs pourlui porter ce
,, decret 8: l’obliger par tant de marques d’hon-
,, neur de prendre plaifir à nous en donner. ,,

Lorf ue Cefar eut mis ordre à toutes chofes
dansla yric ils’embarqua furfa florte,8:Antipa- S 9 3

. ter
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a: HISTOIRE pas Jours;-ter après l’avoir accom gué s’en retourna en i
Judée. Laprcmiere clic e qu’il fit fut de relever
es murs de Jerufalem , 8: il alla cnfuite dans tou-

te la province pour cm her par fes confeils 8:
par fes menaces les foû cvemcns 8: les revoltes,
en reprefentant aux peuples qu’en obeïlfant à.
Hircan commeils y étoient obligez ils cuvoient
jouir en paix de leursbiens. Mais que li ’cfpcran-
ce de trouver de l’avantage dans le trouble les por-
toit à remuer , ils éprouveroient en lui au lieu
d’un Gouverneur, un maître fcvere; en Hircan
au lieu d’un Roi plein d’amour paur fes fujets,
un Roi fans pitié; 8: en Cefar 8e dans les Ro-
mains au lieu de Princes , des ennemis mortels 8:
irrcconciliablcs , puis qu’ils ne foufl’riroient ja-
mais que l’on ap artit du changement à ce qu’ils
avoient ordonn . Cesrcmontrances d’Antipatcr
eurent tant de force qu’elles produifirent un heu-
reux calme.

CHAPITRE XVII.
Mater ne uiert un très-grand eredit par [a vertu.

Pbazaël on file aîné cil fait Gouverneur de gaga-
lem , éHerode [on ficondfilr Gouverneurde la Gali-
lée. Herodefait exetuterà mon plufieurs voleurs. je.
loufiede quelque: Grande contre Antipoter (79.15: mfm,
Il: obligent linon à faire le procès à Herode à
nul? de res gens qu’il avoit fait mourir. Il comparoit
en jugement, à puis e retire. Vient efieger 7m-

falem , à. l’eut] Mpaterà Pbaza’e’l ne l’en
«flint detourné. Hircan renmvefle l’allume avec le;
Romains. Hmoignagerde l’eflimeb’ de lèqfiÉéIion de:

RWÎIIJgM Hamada» our les ïufi. Jar çfl me

dansle apitoleparC usé-perm. -
L ’lncapacité 8:.la patelled’Hircan donnerent

moyen à Antipatcr de jetter les l’outil-mess
e



                                                                     

LIVRE XIV. Cru" ne XVII. 4c;
de la grandeur où fa maifon le vit depuis élevée.
Il établit Phazaël fan fils aîné Gouverneur de
Jerufalem 8: de toute la province s 8: Herode
fou fecond fils Gouverneur de la Galilée, quoi

« qu’iln’cutencore que uinzc ans: mais il avoit
tant dîefprit 8: tant ,e cœur u’il fit bien-tôt
Voir ne l’a vertu furpafi’oit fon age. Il prit 8:e-
obiaec cf des voleurs qui pilloient- tout le pais, 8: .
le fit exccuter à mort avec tous l’es compagnons.
Une aâion fi utile a la province donna tant d’af-
fcé’tion pour lui aux Syriens, qu’ils chantoient
dans toutes les villes 8:dans la cam ne qu’ils
lui étoient redevables. de leur repos sizain paifi-
ble joüifi’ance de leur bien. Il en tira encore un "
autre grand aVantagc, qui fut de lui acquérir la
connorlfance de Snxrus (Jeux GouVerneur de
Syrie 8: parent du Grand Cefar. Cette ellime fi
generale donna tant d’émulation à Phazaêl , que
ne voulant pasceder à fou fret: en merite8: en
vertu il n’y eut point d’efforts qu’il ne fifi pour
gagner le cœur du uple de Jerufalem. Il exer-
gort lui-même les c argcs publiques s 8: les exer-
goit avec tant de juliicc 8:. d’une manierc fi agrea-

le que performe n’avoir fujet de le. plaindre 8: de
l’accufer, d’abufer de fa puill’ance. Comme la
gloire descnfans rejaillill’oit fur le pere,nôtre na-
tian conçut un fi rand amour pour Antipater
qu’elle ne lui ren oit pas moins d’honneur que
s’il eut été fon Roi: 8: ce fage Minime au lieu
de le laill’er éblouir par l’éclat d’une fi grande

prof erité comme font lapluf rt des hommes,
con crva toujours la même a eâion 8:la même
fidelité pour Hircan. Mais les principaux des
Juifs le voyant élevé 8: les enfans dans une li
grande autorité , fiaimé du Peu le, firiche de
ce qu’il tiroit du revenu de la Ju ée 8: des ratifi-
cations d’Hircan, en conçurent une extr lme ’a-

ou ne:



                                                                     

464 Hrsroma DssJurrs.loufic: 8: elle fut encore augmentée lors qu’ils
apprirent qu’il avoit auffi ga né l’aficâion des
Empereurs. Ils difoicnt qu’i avoit perfuadé à.
Hircan de leur envoyer une grande fomme , 8:
qu’au lieu de la leur refenter en fon nom il la leur
avoit fait ofl’rirau ien. Ils tinrent le même dif-
cours à Hircan : maisil ’s’cn macqua: 8: ce qui les
fâchoit plus que tout le relie étoit qu’Herode leur
paroill’oit li VlOlent 8: fi audacieux qu’ils n a
toient point qu’il n’afpirât à la tyrannie. Ils" . *

, folurent enfin d’aller trouver Hircan pour a" v
ouvertement Antipatcr devantlui,8: ils lui .
rent en cette forte : v Jufqucs à quand, Sire, ’
,, frirez-vous ce qui fe palle devant vos eux t:
,, voyez- vous pas qu’Antipater 8: fcs joui i
,, de tous les honneurs de la fouveraineté’, 8: v
,, lailfent feulement le nom de Roi? Nov .. Ï

., ,,porte t-ildone point de le connoître’P’nNç)
,, importe t-il point d’y remcdrer a ennoyez ’-

a ,, être en afi’urance en negligeant ainE le’ j, ’
,, l’Etat 8: le vôtre? Ces perfonnes n’a ’ a ’ v

Ï ,, par vos ordres ni comme dépendant Je e Ï. J
,, feroit vous flater vous-même que de le c’ ’
,, mais ils agifi’ent ouvertement en Souverains. .
,,cn voulez-vous une meilleure rcuvc ne * ’
,,voirqu’encore que nos loix dé endcnt e fai-
,, re mourir un homme quelque méchant qu’il
,,puilfc être avant qu’il ait té condamné ju-
,, ridiqucment , Hérode n’a point craint de les
,,violcr en faifant mourir Ezechias 8: fes com-
,,pagnons fans mêmevous en demander la per-
,, million ?,,

5 95 Ce difcours perfuada Hircan : 8: les meres de
ceux qu’I-Icrodc avoit fait exccuter à mort au-
gmenteront encore fa caler-e: caril ne fe alloit

oint de jour qu’elles n’allalfent dans le emple
e prier 8: tout le Peuple d’obliger Herode info

4 Jll I:
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Lrvnn XIV. Cam une XVII. 4c;
juflifier devant les luges d’une vaétion fi crimi-
nelle: 8: ainfi illui commanda de comparaître
en jugement. Anal-tôt qu’il eut reçu ce: ordre
il pourveu: aux affaires de la Galilée, 81 partit
pour fe rendreàjerufa’lem. Mais au lieu de mar-
cher avec un équipage de particulier , il fe fit ne-
compagner par le confeil de fou pered’aurant de
gens qu’il crut en avoir befoin pourne donner

’ ’ can , 8a êtrenéanmoînsîxf

état de [e d fendre fi on l’attaquoit. Senne Cefar
Gouverneur de Syrie ne (a contenta pas d’écrire
à Hircàn en fa faveur : il lui manda de l’abfoudrc;
8: ufa de menaces s’il y manquoit. Mais une fi
forte recommandation n’était point mafflue ,
parce qu’Hircan n’aimoit sa: moins Herode que
s’il eut été fan fils. Quart il fur devant les ju-
ges avec ceux qui l’accompagnoient, [es accufa-
teurs fe trouveront fiétonncz qu’il n’y en eut un
feul qui osât ouvrir la bouche pour foûrenir ce
qu’ils avoient avancé contrelui en [on ahfencc.

Tom. Il. * Gg Alors
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Alors Sam qui.e’toit un homme de fi grande ver;

t tu qu’il n’apprehendoit point de parler avec une
entrere liberté , [e leva 8: dit en s’adrelfant à Hir-
can 8: aux Juges: ei Sire, &vous Seigneurs qui
,, êtes ici affemblez pour juger cet accufe’: qui a
,, jamais veu qu’un homme obligé de fe jufiifier fe
,, foit prefçnté en cette maniere? je croi u’on
,(aurmt peine d’en alleguer aucunexemple. ous
,, ceux qui ont comparu jufques rer dans cette af-
,,femblée y [ont venus avec humilité 8: avec
,,crainte , vellus de noir, les cheveux mal pei-;;
,, nez, 8:en état de nous émouvoir à compafæ’
,, ion. Maîscelui-ci auvcontraire qui elt acculé i
,, d’avoir commis plufieurs meurtres 8c qui veut
,, éviter d’en être puni , paroit devant nous vellu
,, de pouigire , les cheveux bien peignez , accom-
,, pagne ’une troupe de gens armez, afin que li I
,, nousle condamnons felon les loix il le mocun’
,, des loix ; 8: nous égorge nous mêmes. ]e*ne le v
5, blâme pas tant néanmoins d’en ufer ainli, puisé
,, qu’il s’agit de fauver fa vie qui lui eŒpl’us cherc-

5, que l’ohfervation de nos loix, coriméje vous I.»
,, blâme tous de le fouffrir , &’particuliërement le
,,Roi. Mais fgachez , Meflieurs ,,îajoûtaat -’il
,; en fe tournant vers les luges , que Dieu n’efl:
,, pas moins jultequ’il cil puill’ant s 8e qu’ainfi

,, Il permettra que cet Herode quevous vou-
,,lez abroudre pour faire plailir à Hircan nôtre
5, Roi , vous en punira un jour à: l’en punira lui-
,, même. ,,
. Ces dernieres paroles furent une prediétion

596 dont le temps fit connaître la verité : car, lors
qu’Herode eut été établi Roi il lit mourir tous ces
Juges excepté Sameas , qu’il traita toujours aVec
grand honneur, tant à caufe de fa vertu , que parce
que lors que lui 8c Sofius afiîegerent jerulalem il
exhorta le Peuple à le recevoir, difant qu’il fne

a.
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faloit pas que fes fautes palïéesles empêchaiïent
de fe foûmettre à lui comme nous le dirons plus

articulierement en [on lieu. Mais pour venir a
’afl’aire dont il s’agit , Hircan voyant ne le fen-

timent des juges alloit a Condamner erode re-
mit le jugement au lendemain , se lui fit donner
avis en fecret de fe fauver. Ainli fous pretexte
d’apprehender Hircan il le retira à Damas; 8:

uand il fut en feureté auprèsde Sextus Cefar il
declara hautement que fi on le citoit une feconde --
fois il n’était point refolu de comparoître. Les s
juges irritez de cette vdeclaration s’efibrcerent de
faire voir à Hircan que [on delTein e’toit de le rui-

q ner; &il ne ouvoitplus l’ignorer: maisil étoit
filâcheôz li upide u’il nef avoit à uoi le re-
foudre. Cependant erode o tint de extus Ce-
far par une fomme d’argent u’il lui donna de
l’établir Gouverneur de la ba e Syrie : 8c alors
Hircan commença de craindre qu’il ne marchât
contre lui. Son apprehenfion ne fut pas vaine:
car Herode pour le venger de ce qu’on l’avoir ap-
pellé en jugement, fe mit en campagne avec une
armée pour (e rendre maître de Jerufalem : 8: rien
nel’en cm êcha ue les prieres d’Antipater fon
pers 8e de hazaèl [on frere qui l’allerent trouver
86 lui reprefenterent: ii Qu’il lui devoit fuffire
,,d’avoir faittrembler fes ennemis,.fans traiter
,, c0mme ennemis ceux qui ne l’avaient point
,,ofl’enfé : Qu’il ne pourroit fans ingratitude
,, prendre lesarmes contre Hircan à qui il étoit
,, redevable de [on élevation 8: de [a grandeur :
,, Qu’il ne devoit pas tant fe fouvenir de ce qu’il’
,, avoit été appellé en jugement, que de ce qu’il
,, n’avoir point été condamné: Que la prudence
,, l’obligeoit à confiderer que les évenemens de
,, la uerre [ont douteux: Que Dieu feul tient la
,,vi cire entre les mains pour la donner à qui il

fig a ,, lui
v
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,, lui plaît; 8c qu’il n’avoir pas fujet d’efperer de
,, l’obtenir s’il combattait cantre fan Rai 8: (on
,, bienfaéteur qui ne lui avoit jamais fait de mal,
,, 8c ne s’était porté à lui en vouloir que par les
,,mauvais confeils que l’on lui avait don nez.,,He-
rode perfuadé par ces raifons crut f: devoir con-
tenter d’avoir fait connaître à (a nation jufques
ou alloit fan pouvoir , &difl’ererà un autre teins à
executerfes grands defleins &jouir de l’effet des
efperances. -

Larfque les affaires de la Judée étoient en cet
état , Cefar qui étoit retourné à Rome fe pre-
para à palier en Afrique pour combattre Scipion
8: C AT o N. Hircan lui envoya des Ambaffa-
deurs pourle prier de renouvellerl’alliance. Et
je croi devoir rapporter fur ce fujet les honneurs
que nôtre nation a reçus des Empereurs Romains
8c les traitez d’alliance faits entr’eux , afin que le
monde fçache quelle a été l’eflime 8: l’afeâion
que les Souverains de l’Afie 8: de l’Europe-ont
eue aur nous à caufe de nôtre valeur 8c de nôtre

fide ité. ILes hifloriens Perfans &Macedaniens ont écrit
plufieurs chofes qui nous font très-avantageufes 5
8e nous ne fommes pas les feuls qui avons leurs
hilloires:d’autres peuples les ont aulIi.Mais cam-
me la plufpart de ceux qui nous haïflent refufent
d’y ajoûter foi fous pretexte que tout le monde
n’en a pas connoifïance : au mains ne pourront-ils
pas contredire des aâes pailez par les Romains
qui ont été publiez dans toutes les villes, 8: gra?
Vez fur des tables de cuivre mifes dans le Capitale.
jules’Cefar voulut aufli par l’infcription qu’il fit
mettre fur une colomne de bronze dans Alexan-
drie , rendre témoignage du droit de bout eaifie
qu’ont lesJuifs dans cette puilTante ville. t j’a-
jouterai à ces preuves des ordonnances de ces

t Em-
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Empereurs , 8: des arrêts du Senat qui cancer-
nent Hircan Se toute nôtre nation.

,, Caius Julius Cefar Empereur , SouVerain
,, Pontife , 8: Diâateur pour la fecoude fois ,
,, Aux Gouverneurs, au Senat,& au Peuplede Si-
,, don , falut. Nous vous envoyons la capie dela
,, lettre ue nous écrivons à Hircan fils d’Alexan-
,, dre Prince 8: Grand Sacrificateur deslluifs,afin
,, que vous la faniez mettre en grec 8e en ati n dans
,, vos archives: ,,Voici ce que partoit cette lettre.

,, jules Cefar Empereur , Diétateur our la fe-
,, coude fois , 8: Souverain Pontife : ous avons
,, après en avoir pris confeil ordonné ce qui s’en-
,, fuit : Comme Hircan fils d’Alexandre juif de
,, nation nous a de tout tems donné des preuves de i
,, fan afeâion tant dans la paix que dans la guer-
,, re, ainfi que plufieurs Generaux d’armée nous
,, en ont rendu témoi nages 8: que dans la dernie-
,,re uerre d’Alexan rie Il mena par nôtre ordre à.
’,,Mithridate quinze cens faldats,8c neceda en va-

- ,, leur à nul autre:Nous voulons que lui 8: fes def-
,, cendansfoient à pet etuité Princes 8e Grands
,, Sacrificateurs des Jui s,pour exercer ces charges
,, felon les loix 8: les coutumes de leur pais: Com-
,, me aufli qu’ils foient nos alliez 8e du nombre de
,, nos. amis, qu’ils jouiflënt de tous les droits 8:
,, privileges qui ap artiennent à la rande facrifi- .
,, catu’re;& que s’i arrive uelques ifierends tou-
,, chant la difcipline ni e doit obferver parmi
,, ceux de leur nation i en fait le juge , 8e qu’il ne
,, fait point obligél de donner des quartiers d’hy-
,, ver aux gens de guerre, ni de payer aucun trio
,, but.

,, Caïus Cefar Conful ordonne ne la princi-
,, pauté des juifs demeurera aux en ans d’Hircan
,, avec la jouiiTance des terres u’ils poll’edent.
u-Qu’il fera toujours Prince 8c rand Sacrifica-

. G g 3 ,, teur
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,,teur de fa nation , 85 qu’il rendra la juflice.
,, Nous voulons aufii qu’on lui envdye des Am-.
,, balladeurs pour contraéter amitié 8c alliance,&t
,, que l’on mette dans le Capitole 8e dans les
,, Temples de Tyr, de Sidon , 8: d’Afcalon des
,, tables de cuivre où toutes ces chofes foient gra-
,; véesben caraéteres romains 8: grecs , 8c que cet
,, affre fait lignifié aux Magillrats de toutes les
,, villes, afin que toutle monde (çache que nous
,, tenons les juifs pour nos amis, 8: voulons qu’on
,, reçoive bien leurs Amball’adeurs : Et le prefent
,,aéte fera envoyé par tout.

,, Caïus Cefar Empereur , Diâateur ,Conful :
,, Nous ordonnons tant par des eanfiderations
,,d’honneur, de vertu 85 d’amitié, que pourle
,, bien 8c l’avantage du Senat 8c du Peuple Ro-
,, main , u’Hircan fils d’Alexandre 85 fes enfans
,, feront rands Sacrificateurs de jerufalem 8e de
,,la nation desjuifs,paur jouïr de cette charge aux
,, mêmes droits 85 privileges que leurs predecef-
,,feurs l’ont exercée.

,, Caïus Cefar Conful ont la cinquiéme fois :
,,Nous ordonnons que ’on fortifiera la ville de
n lerufalem,8c u’I-Iircan fils d’Alexandre Grand

’,,Sacrificateur Prince desjuifs la gouvernera
,, (clan qu’il jugera le plusà propos : u’on dimi-
,, nuera quelque chofe aux juifs de la econde an-
,, née du loyer de leurs revenus: qu’on ne lesin-
,, quietera point; 8: qu’ils feront exemts de tou-
,, tes impofitions.

Cairns Cefar Empereur pour la (econde fois:
,, Nous ordonnons que les habitans de jerufalem
,, payeront tous les ans un tribut dont a ville de
,, jappé fera exemte : mais qu’en la feptiéme an-
,, née qu’ils nomment l’année du Sabath ils ne
,, payeront aucune chafe , parce u’alors ils ne
,, (ement point la terre ni ne recuei lent point les

,, fruits
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,, fruits des arbres: Qu’ils payeront de deux ans en
,, deux ans dans Sidon le tribut qui confifle au
,, uart des femences , 8C les dixmes à Hircan 8: à
,, fies enfans comme leurs predeceffeurs les ont
,, payez. Nous ordonnons aufii que nuls Gouver-
,, meurs ni conduéieurs de troupes, ni Ambaffaç
,,deurs ne pourront lever des gens de guerre ni
,, faire aucunes im ofitions dans les terres des
,, juifs, fait pour es quartiersd’hyver, ou fous
,, quelque autre retexte uece fait, mais qu’ils
,, cront exemts (le toutes êwfes, 8e jouiront pai-
,, fiblement de tout ce qu’i s ont ac uis 85 acheté.
,, Nous voulons de plus ne la ville ejoppé qu’ils
,,polTedoient lors qu’i s firent alliance avec le
,,Peuple Romain leur demeure, 8c qu’Hircan
,, 8c l’es enfans jauïffent des revenus qui en pro-
,, viendront, tant à caufe de ce que payent les
,,laboureurs, que pour le droit d ancrage 8e la
,,doüane des marchandifes qui fe tranfportent a
,,Sidon : ce qui mante par an à vingt mille fix
,,’cens foixante 8: quinze muids , excepté en la
,,feptiéme année que les juifs nomment l’année
,, de repos en laquelle ils ne labourent point 8:
,, ne cueillent point les fruits des arbres. Quant
,, aux villages qu’Hircan 85 [es predeceffeurs paf-
,,fedoient dans le grand Champ , il plaît au Se-
,,nat qu’Hircan Se les juifs en jaüifl’ent en la
,,même maniere qu’auparavant. Il veut aufli
,,que les conventions faites de tout tems entre
,, les juifs 8: les sacrificateurs foient obl’ervées’,
,, 8c qu’ils jaüifi’ent de toutes les graces ui leur
,,ont été accordées par le Senat 8: le euple

’ ,, Romain : ce qui aura lieu même à l’égard de
»,, Lydda. Et quantauxrerres&autreschofes ne
,, les Romainsavoient données aux Rois de Sy-
,, rie 8c de Phenicie à calife de l’alliance qui
,, étoit entr’eux, le Senat ordonne qu’Hircan

Gg 4 3,
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,, Prince des juifs en jouira; comme aufli que lui,
,, fes enfans 86 res ambalfadeurs auront droit de
,, s’afieoir avec les Senateurs pour voirles com-
,,bats des Gladiateurs 85 autres fpeétacles pu-
,,blics : Que lors qu’ils auront quelque chofeà
,, demander au Senat, le Diflateur ou le Colo-
,,’ nel de la cavalerie les y fera introduire , 8:
,, qu’on leur fera f voir dans dix jours la répon-
,, e qu’on aura à eur rendre.

Caius Cefar Empereur , Diétateur pour la qua-
triéme fois , Conful pour la cinquiéme fois , 8:
declaré Diélateur perpetuel, a parlé en cette forte
des droitsqui a partiennent à Hircan fils d’Ale-
xandre, Gran factificateur &Prince des juifs :
,, Ceux qui ont commandé auparavant nous dans
., les provinces ayant rendu des témoignages
(,, avantageux à Hircan Grand Sacrificateur des
,, juifsôz iceux de fa nation, dont le fenat 8c le
,, euple Romain ont témoigné leur fgavoir gré ,
,, il cil bien raifonnable que nous en-confervrons
,, la memoire , 8c que nous procurions que le Se-
,,nat 8: le Peu le Romain continuent de faire
,,connoîrre à ircan, Se à fes fils, Be à toute la
,, nation des juifs combien ils font touchez de
,,l’aiTeCtion qu’ils nous portent,

,, Ca’iusjulius Diétateur 8c Conful; Aux Magi-
,, flrats,au Confeil , 8: au Peuple des Parianiens ,
,,falut. Les juifs font venus de divers endroits

nous trouVer a Delas,& nous ont fait des plain»
,, tes en prefence de vos Ambaifadeurs de la dé-
,,fenfe ne vous leur avez faire de vivre felon leurs
,, loix ,(àr.de’rfaire des facrifices : ce qui cit exercer
,,, une rigueur’contre nos amis 8c nos alliez que
,, nous ne pouvons foufl’rir, n’étant pas julle de
,,les contraindredans ce ui te arde leur difci»
,,pline, 8: les empêcher ’emp oyer de l’argent
,, (clan la coutume de leur nation en des feflins

,, publics



                                                                     

LIvR a XIV. CHAPITRE XVII. 47;
;, publics .8: des facrifices , puis qu’on le leur per-
,, met même dans Rome , a: que par le même
,,édie’t ne CaiusCefar Confuldéfenditde faire
,, des a emblées publi ues dans les villes,il en ex-
,, captalesjuifs. Ainli uoi ne nous défendions
,, comme i a fait ces a emb ées , nous permet-.
,,tous aux juifs de continuer les leurs comme
,,ils ont accoutumé de tout tems : à: il elibien
,, raifonnable que fi vous avez ordonné quelque
,, chofe qui bielle nos amis 8c nos alliez,vous le
,, revoquiez en confideration de laur vertu 8: de
,, leur afl’eétian pour nous.

Après la mort de Cefar, Antoine 8: Dour-
BELLA. qui étoient alors Confuls airemblerent
le Senat , y firent introduire les Ambaffadeurs des
juifs , 8c reprefenterent ce qu’ils demandoient. Il .
eur fut entierement accordé : 8c on renouvella par

un arrêtle traité de confederatîon 8: d’alliance.
Le même Dolabella ayant reçu des lettres d’Hir-
can écrivit anal par toutel’Afie , 8c particuliere-
ment à la ville d’Ephefe qui en étoit la rincipa-
le. Voici ce que portoit cette lettre : tr Ë’Empe- Le mot I
,, reur Dolabella, Aux Magiftrats, au Canfeil, P’Empe:
,, a: au Peuple d’E haie, ont. Alexandrefils de 3:13;
,, Theadore Amba adeur d’Hircan, Grand Sa- titre
,, crificateur 8e Prince desjuifs nous a reprefenté d’hml’

,, que ceux de (a nation ne peuvent prefentement ":95"
,, aller à la guerre , parce que dans les jours de Sa- aunoit
,, bath les loix de leur pais leur défendent de por- "x G”
,, ter les armes, de fe mettre en chemin , 8e de 3533.;
,, chercher de uoi vivre. C’efl pourquoi vau- qui a-
,, lant en ufer e la même maniere que ceux qui "°’°":té
,, nous ont precedé dans la di mité ou nous fem- 3m...
,, mess nous les exemtonsd’a let! la guerre, 8: emmi
,, leur permettans’de vivre félon leurs loix, 8: Pan?"
,, de s’alfemblerainfi qu’ils ont accoûtumé 8: que à;
,, leurrehgian Pardonne , afin des ’employer aux min.

’ ,, chofes
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,, entendons que vous en donniez avis à toutes les
,,villes de vôrre province.

,, Lucius Lentulus Conful dit en o inant dans
,, le Senat , que lesjuifs qui étoient Citoyens Ro-
,, mains vivoient dans Ephefe felon les loix que
,, leur religion leur prefcrivoit , St qu’il y avoit
,, prononcé de delfus fan tribunal le dix-huitiè-
,, me Septembre qu’ils étoient exemts d’aller à

,, la guerre. .Il y’a plufieurs autres arrêts du Senat 8c’a6tes
des Empereurs Romains en faveur d’Hircan 8: de
nôtre nation,& des lettres écrites aux villes 85 aux
Gouverneurs des provincestouchant nos privile-
ges, qui font vair que ceux qui liront ceci fans
preoccupation ne daivent point avoir de peine d’y
ajouter foi. Ainfiâuisque j’ay montre par des
preuves fi claires fi confiantes quelle a été
nôtre amitié avec le Peuple Romain , 8: que les
colomnes 8: les tables de cuivre u’on voit encore
aujourd’hui dans le Capitole en ont 8e en feront
toujours des marques indubitables, je ne croi
pas qu’il [e trouVe des perfonnes allez déraifon-
nables our vouloir les’mettre en doute : mais
je m’a ure au contraire que l’on jugera par ce que
j’ai dit, de la venté des autres preuves que je
pourrois encore rap orter, 8C que je fupprimc
comme inutiles 85 e crainte d’ennuyer les le-
&eurs.

Il arriva en ce même tems par l’occafion que
59s je vai dire un rand trouble dans la Syrie. BAS-

sus qui était u partide Pompée fit tuer en tra-
hifon Sexrus Cefar , 8: [e rendit maiflre de la pro-
vince avec les troupes u’il commandoit. Audi-
tôt ceux du parti de efar marcherent contre
Balfus avec toutes leurs forces : 8: lesenvirons
d’Apame’e furent le fiege de cette guerre.Antipa;

ter
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ter paur témoigner-fa recannoilTance des obli-*
garions qu’il avoit à Cefar 8c venger cette
mort, envoya du fecours aux fiens conduit par
fes fils. Comme cette guerre tira en longueur
MARC fut envoyérpour fucceder a Seattus:
85 Cefar fut tué dans le Senat par Caflius,
par Brutus, 8c pard’autrescanjurez après avoir
régné trois ans 8e demi : comme on le pour-
ra voir plus particulierement dans d’autres hi-

fioires. r
CHAPITRE XVIII.

(Infini: vient en Syrie , tire fept cens talens d’argent
de la judée. Hercule gagne fan nflèdtbn. lagm-

titrais de Malichus envers Antipater.

Près la mort de Cefar il s’éleva une grande S99
guerre civile entre les Romains:Et les rin-

cipaux du Senat allant de tous côtez pour ever
des gens de uerre , Camus vint en Syrie , prit
le comman ement des troupes qui afiiegeoient
Apame’e, leva le fie e , 8c attira à [on arti BalTus
85 Marc. Il alla en uite de ville en vil e, raifem-
bla des armes 8c des foldats , 85 exigea de grands
tributs , principalement dans la judée d’où il tira.
plus de fept cens talens d’argent. Antipater
voyant les affaires dans un tel trouble ordonna à.
fes deux fils de lever une partie de cette famme:8c
MALICHUS qui ne l’aimait point , 86 d’autres fu-
rentchargez de leverle relie. Herode jugeant que
la prudence l’obligeoit de gagner le parti des Ro-
mains aux dépens d’autrui fut le remier qui
executa fa commilIion dans la Gali ée, 8: (e fit
aimer par ce moyen de Camus. Les autres Gou-
verneurs n’ayant pasagi de la même forte,Caflius

. en
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en fut fiirritéqu’il fit expofer en vente leshabi-
tans desvilles, dontles ’uatre rincipalesétoient
Gofnn, Emmaüs , Lyd a , 8e hamna, &il au-
roit fait tuerMalichus fi Hircan n’eût appairé (a
colere en lui envoyant par Anti arer cent ta-
lens du lien. Après que Camus ut parti Mali-
chus confpira contre Antipater dans la creance

uc fa mort affermiroitla domination d’Hircan.
loti arer le découvrit,& alla anal-tôt au delà du
jour ainaifembler des troupes tant des habitans
de ces provinces que des Arabes. Lors que Mali-
chus ui étoit un homme fort artificieux vit que
fa tra ifon étoit découverte, il protella avec (en
ment de n’avoir jamais eu ce delfein , 8e u’il n’y
avoit point d’apparence que Phazaël ls aîné
d’Antipater étant Gouverneur «Jerufalem , 8c
Herode fan autre fils chef des gens e guerre , une
lemblable enfée lui fût venue dans l’ef rit. Ainfi
ilfe réconcilia avec Anti ater. Mais arc Gou-
verneur de Syrie découvrit fan deffein qui alloit à.
troubler toute la judée : 8: l’aurait fait mourir
fans Antipater qui luifauva la vie par [es prieres:
en quoi l’évenement fit voir qu’Il commit une
grande imprudence.

CHAPITRE XIX.
(Infiltrés Marc en partant de Syrie, donnent à Hamid

la commandement de l’armée qu’ils avoient affan-
blée, à luiprornemnt de Iefaire établir Roy. Ma-
licbas fait empoifomær Antipater. Haras]: défibrait
avec lui. ’

me, AHîus 8: Marc après avoir allemblé une ar-
mée en dannerent le commandement a He-

rode avec celui de leurs vailfeaux , l’établirent
Gouver-

La
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Gouverneur de la baffe Syrie, 85 lui promirent
de le faire Roi lors que la guerre entreprife cantre
Antoine 851e jeune Cefar (nommé depuis Au-
GUSTE) feroit achevée. Une fi rande autorité
jointe à des efperances encore p us grandes au-
gmenta la crainte que Malichus avoit déja d’An-
.tipater. Il refolut de le faire mourir : 85 pour
exccuter fou demain corrompit un ibmmelier
d’Hircan , qui l’empaifonna un jour qu’ils dif-
noient tous deux chez ce Prince des juifs : a:
Malichus fuivi de quelques gens de guerre alla par
la ville pour empêcher ue cette mort n’y caufât
du trou le. Herode &î’hazaël fils d’Antipater
furent outrez de douleur de la perte d’un tel pe-
re , 85 ayant découvert la méchanceté de ce fom-
melier n’eurent pas peine à ju er ne Malichus
en étoit l’auteur : mais il le nia ar .iment. Tel-
le fut la fin d’Antipater. C’était un très-hom-
me de bien, très-plie , 85 amariné pour fa pa-
trie. Herode vouloit marc et suffi-tôt avec une
armée contre Malichus; mais Phazaël jugea u’il
étoit a propos de difiimuler pourle furpren re ,
afin qu’on ne les pût accufer d’avoir excité une
guerre civile. Ainfi il fei nir d’ajoûtçr foi aux
proteflations que faifoit alichus den’avoir eu
nulle part à une alérion fi noire, 85 s’occupait
à enrichir le tombeau qu’il avoit’faitï tonitrui-
re à fan pere. Herode cependant vint’àSama-
rie ,7 85 la trouva dans un grand defordre. - Il tra-
Vailla à y remédier 85 à accommoder les difc-
rends des habitans. Peu de tems après-comme
on étoit fur le point de celebret une grande fête
danrMerufalem il s’yrendit avec des gens de guer-
re. . alichusétonné dealevoirve’nirfiaccampa-
gné perfuadaàl-lircan de lui défendre d’y entrer
en cet état, difant qu’il n’était pas permis aides
profanes tels que ceux qui étaient avecdllîïrîptde

s I ’a et
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(l’admet à leurs (aimes ceremonies. Mais Hemdc
fans s’attelle: à cette défenfe entra de nuit dans
la ville , &fe rendit ainfi encore plus redoutable

fâ Malichus. Ce traiflre eut recoursàfes artifices
ordinaires. Il pleuroit en public la mort d’Anti-

ater qu’il difoit être fon intime ami, &aiïem-
filoit en fecret des gens pour pourvoir à [a feureté.
Herode le voyant dans la. défiance crut ne lui
devoir point témoi ner de connoître [on hypo-
crifie; mais u’il va oit mieux bien vivre aveclui
afin de le r arer. .

CHAPITRE xx.
050x34: à la prier: d’Herod: maye ordre aux C64? de: i

flaupes Romaine: devenger la mon d’Antipater , 03
il: poignardent Mnlicbuy. Feligc qui commandoit lai
garmfin Romaine dam 7mfakm maque anzaël,.,
qui le "(fait à demander de capitukf. -

601 Ors que Camus qui n’ignoroit pas que Mâli- v
chus étoit un tres-méchant homme eut ap-

pris par Herode u’ilavoit fait empoifonnetûgg
pere , il lui man adeven erfa mort , ôtent," "Î
des ordresfecretsaux Che sdes troupesRomai I

ui étoient dans Tyr del’affifler dans une 36h .-
Ëjufle. Camus rit ênfuite Laodice’c : 8: comme;
les principaux u pais lui apportoient des cou-
ronnes 8: de l’argent , Herode ne doura point
que Malichus n’y allât auflî , 8e crut que-cette
occafion feroit propre pour exccuter fon defi’ein.
Mais lors que Malichus fut proche de Tyr en
Phenicie il conçutde la défiance, 8e fe mit dans
l’efprit une fort rande entreprife, qui fut d’en-
lever de Tyrfon 1s quiyétoit en otage, de s’en
aller en judée , d’exciter le Peuple à f: revolter ,

8:
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8: d’ufurper la lprincipauté pendant que Camus
étoit occupé à a guerre contre Antoine. Un fi
hardi rejet aurort û lui réunir fi la fortune lui
eût ét favorable. ais comme Herode qui étoit
extremement habile ne doutoit point qu’il n’eût

uelque grand delïein , il envoya un des liens
us pretexte de faire preparer à fouper our lu-

fieurs de les amis, 8e en effet pour prier es C efs
des troupes Romaines d’aller au devant de Mali-
chus & de porter des poignardles partirent aum-
tôt, le rencontrerent près de la Ville le long du
’ - v la mer,-8: etuenenticoups despoiz.

nard. L’efiïoy H’Hircan fut fi grand quand il
’apprit qu’il en perdit la parole. Lors qu’étant

reVenu àlui il eut demandé à Herode qu’elle
avoit été la caufe de cette aâion 5 8c f u qu’elle
s’étoitfaite arleeommandementde afiius, il
la loua, 8c it que Malichus étoit un trêspmé-
chant homme 8: ennemi de [a patrie. Ainli la
mort d’Antipater fut enfin vengée.

Après
l



                                                                     

480 HISTOIRE Dragons.- - .Aprês’que Camus fut am de Syrie Il arriva
5m du trouble dans la judée. elix ui avoit été lailfé -

à Jerufalem avec des troupes .omaines attaqua
Phazaël,8c le Peuple prit les armes pour le défen-
dre. Herode en, avertit Fabio: ouverneur de Da,-
mas : 8e lors qu’il Voulait al er en diligence fe-
courir fou frere, une maladie le retint. Mais Pha-
zaël n’eut pas befoin de lui. Il contraignit Felix
de [e retirer dans une tour d’où il lui permit de
fortir par capitulation s 8: fit enfuite de grands
reproches à-Hircan de ce qu’après lui avoir rendu
tant,de,efervi.ces il favorifoit fes ennemis: car le
frere de Malichus s’étoit emparé de lulieurs
places, 8: entr’autres de MalTada qui e un châ-
teau extremement fort. Mais quandiHerode fut
gueri il reprit furlui toutes ces places, 8: le lailÎa ,
aller par compofition’. ’ ’ 4

vaHJA P I T R E XXI.
iAntigone fils d’Arxfiobule afimble une armât. He-

rode le , retourne triomphant à ferufiilem,
à! Hic-(Ï profit»: der lui alarmer en mariage
’Mzm’omne a petit fille ,7 fla d’AIexan’drp I U

. a - v, 1H ..a, a Ntigone fils d’Arifiobule a ’n’a’Fabius ar
3, de l’argent 85 affemblæunge agrmée.’P-Toïn-

maïa MENÈUSl’aClOpta à caufe de la parenté qui
étoit entr’eux s. a: il fut aufli aliifle par Manon
qui s’étant par. le moyen de Camus établi Prince

e Tyr tyrannifoit la Syrie , yavoit mis garnifon
en diverfes places , 85 enavoitoccupé trorsdans la
Galilée. Herode les prit toutes , traita bien les
Tyriens .uilesgardoient, &fit même des pre-
fensà que ques-uns. à Cade..de l’affection qu’il

’ avoit
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avoit pour leur ville. Il marcha enfuite contre
’ Antigone , le combattit , 8: le vainquit lors qu’a
peine il étoit encore arrivé fur la frontiere de
llude’e. Ainfi il retourna triomphant à Jerufa-
em. Le Peuple lui offrit des couronnes , 85

Hircan même’lui en omit , parce qu’il le con-
fideroit alors comme étant de fa famille à cau-
fe qu’il devoit époufer MARIAMNE fille d’A-
lexandre fils d°Arifiobule 85 d’A L E x A N D R A
fille d’Hircan. Ce mariage s’accomplit depuis,
8c Herode en eut trois fils 8e deux filles; Il avoit
époufé en premieres noces une femme de fa na-
tion nommée DORIS de qui il avoit en Anu-
PATER l’on fils aîné;

CHAPITRE XXII.
Après la défaite de Cqfiur auprès Pbilipper , An- .

ioine vient en Afie. Herode gagne [on amitié par de
grand; prefens. Ordonnances fiâtes par Antoine en
faveur d’Hirmn (yl de la nation de: fui r.

Allius ayant été vaincu à Philippes par An-
toine 8c par Augufie; ce dernier pana dans

les Gaules, 8: Antoine vint en Afie.Lors u’il fut
arrivé en Bithinie , des Ambaffadeurs de iverfes
nations l’allerent trouVer , 85 des principaux des
Juifs accuferent devant lui Phazael 8: Herode ,
difant qu’Hircan n’étoit Roi qu’en apparence 5 ’

mais que c’étaient eux qui regnoient veritable-
ment; Herode vint fe julhfier , 8; gagna tellement
Antoine par une grande fomme d’argent ,’ qu’il

ne fe contenta pas de le traiter avec beaucoup
d’honneur, mais il ne voulut pas feulement en-
tendre fes accufateurs. Lors qu’Antoine fut a
Ephefe Hircan Grand sacrificateur 8c le Peuple

Toni. Il. H h JurE

604
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juif lui envoyerent des Ambaffadeurs qui lui
prefenterent une couronne d’or , 85 le prierent
d’écrire dans les provinces pour faire mettre en li-
berté ceux de leur nation que Cafiîusavoit emme-
nez captifs contre le droit de la guerre : comme
aufii de leur faire rendre les terres qu’il leur avoit
ôtées injuflement. Il trouva leur demande raifon-
nable 3 leur accorda ce qu’ils defiroient , 85 écrivit
à Hircan 85 aux Tyriens les leurs fuivantes.

,, Marc Antoine Empereur , A Hircan Souve-
,, tain Sacrificateur desluifs , falut. Lyfimacbu: fils
,, de Paufanias ,’ yofepb fils de Meneus, 85 Alexandre
,, fils de Théodore vos Ambalfadeurs font venus
,, nous trouver à Ephefe , pour nous confirmer les
,,alTurances qu’ils nous avoient déja données à

e ,, Rome de l’affection que vous 85 toute vôtre na-
,,tion avez our nous : 85 nous les avons reçus
,,avec gran e joye, parceque vos aérions, vô-
,,tre vertu, 85- vôtre picté nous perfuadent en-
-,, core plus que vos aroles. Or comme nos en-
,,nemis 85 ceux du euple Romain ont ravagé

» ,, toute .l’Afie , n’ont pas même pardonné aux
,,villes ni aux lieux faims , 85 n’ont point fait
,, de confcience de manquer de foi 85 de violer
,, leur ferment : ce n’a pas tant été nôtre interêt
,, particulier que le bien general de tout le mon-
,,de qui nous a portez à venger tant de cruau-

I ,, tez exercées envers leshommes, 85 tant d’im-
,,pietez qui ont fi fort ofl’enfé les Dieux q e le
,, foleilfemble n’avoir caché fes rayons que lpour
,, ne point voir cet horrible crime commis en la
,, performe de Cefar. La Macedoine re ut ces
,, fcelerats dans fon fein : 85 comme ils agiffoient
,, en furieux ils y firent tous les maux imagina-
,,bles , particulierement auprès de Philippes.
»,,lls fe faifirent enfaîte de tous les lieux avan-
,, tageux , fe couvrirent comme d’autant de rem-

. ,, parts
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3, parts des montagnes qui s’étendent jufques a
,, a mer, 85 fe crurent en aflurance parce qu’il
,, n’y avoit qu’une feule avenuê pour aller à eux.

,, Maisles Dieux qui avoient en horreur leurs
,, déteftables deffeins nous ont fait la grace de les
,, vaincre. Brutus s’enfuit à Philippes où nous
,, l’affiegeâmes 5 85 Cafliusperit avec lui. Après
,, avoir puni ces perfides comme ils l’avoient me-
,, rite’ nous efperons de jouir à l’avenir d’une heu-
,, reufe paix , 85 que l’Afie fera délivrée de tant de
,, miferes que la guerre lui a fait foufirir.Il femble
,, que nôtre victoire commence déja à la faire re-
,,âpirer comme un malade qui revient d’une gran-
,, e maladie; 85 vous 85 vôtre nation pouvez vous
,, affurer d’avoir part à ce bonheur, puis que je
,, vous affectionne trop pour perdre les occafions
,, de procurer vos avantages. Pour vous en don-
,, ner des preuVes nous envoyons un ordreàtou-
,, tesles villesde mettre en liberté tous les juifs
,, tant libres qu’efclaves ne Camus 85 ceux de fou
,, parti ont fait vendre pu liquement à l’encan:85
,, nous voulons que toutes les races que nous 85
,, Dolabella vous avons accor ées ayent leur ef-
,, fer. Nous défendons aufli aux Tyriens de rien
,, entreprendre fur vous , 85 leur ordonnons de
,, vous rendre tout ce qu’ils ont occupé dansvô-
,, tre pais. Nous avons reçu la couronne d’or
,, que vous nous avez envoyée.

,, Marc Antoine Em ereur, Aux Magillrats,
,, au Senat 85 au Peup e de Tyr, falut. Hircan
,, Grand Sacrificateur 85 Prince desjuifs nous a
,, fait fçavoir par des Ambaffadeursque vousavez
,, occupé des terres en fon pais dans le tems que
,, nos ennemis s’étoient emparez de cette provm-
,, ce. Mais comme nous n’avons entre ris cette
,, guerre que pour procurer le bien de ’empire , p
v pour proteger lajultice 85 la picté , 85 pour pu-

. ’ 2 2) mlÏ L
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,, nir des ingrats 85 des perfides , nous voulons ne
,, vous viviez en paix avec nos amis 85 nos con e-
,,derez, 85 que vous leur rendiez ce que nos en-
,, nemis vous ont donnéqui leur appartient. Car
,, nul de ceux qui vous en ont accordé la pofl’eflion’
,, n’avoir reçu fa charge 85 le commandement de
,, fon armée parl’autorité du Senat.llsles avoient
,, ufurpe’es,85 en aVOient fait part aux minifires de
,, leurs violences.Maintenant donc qu’ils ont reçu
,,le châtimenr dontils étoient dignes il cit bien
,, raifonnable que nos alliez rentrent dans la
,, paifible ioüiffance de leur bien. Ainli fi vous
,, occupez encore quelques-unes des terres appar-
,, tenantes à Hircan Prince desjuifs, dontvous
,, vous emparâtes lors que Camus vint faire une
,, guerre fi injufle dans nôtre gouvernement ,
,, vous les lui rendrez fans difficulté. Et fi vous
,,pretendezÂ’ avoir quelque droit vous pour-
,, rez nous ire vos raifons lors que nous re-
,, viendrons en cette province; 85 nos alliez de
,, leur côté nous reprefenter aufii les leurs.

,, Marc Antoine Empereur, Aux Magifitrats,
,,au Senat, 85 au Peuple de Tyr, falut. Nous
,, vous avons envo é nôtre ordonnance , 85
,, nous voulons qu elle fOÎt écrite en lettres
,, grecques 85 romaines 5 85 mife dans vas ar-
,,chives en un lieu éminent , afin que chacun ’
,,la puilTe lire.

,, Dans une affemblée ou les Tyriens traitoient
,, de leurs affaires M. Antoine Empereur a dit :
,, Après avoir réprimé par les armes l’orgueil 85
,,l’infolence de Camus, qui cil entréà la faveur
,, des troubles dans un gouvernement qui ne lui
,, appartenoit. point ,. s’efi fervi des gens de guer-
,,re quin’étorent pornt fous fa charge, a ra-
,,vage la Judée , que: que cette nation fort amie
a: du Peuple Romain : nous voulons reparer p3:

a) c
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,, de julles jugemens 85 des ordonnances équi-
,, tables les Injuflices 85 les violences qu’ila com-
.» mifes. C’efl’pourquoi nous ordonnons que tous v

,, les biens ris aux juifs leur feront rendus :
nPlle ceux ’entr’eux qui ont été faits efclaves
,, cant mis en liberté : 85 que fi qu ques-uns
a: fent contrevenir à ila prefente or onnance,
,,i s foient châtiez felon que leur .faute’le me-

,, ritera. lAntoine écrivit la même chofe à ceux de Si-
don , d’Antioche , 85 d’Arad : 85 nous avons crû
devoir rapporter ceci afin de faire connoître quel
a été le foin que le Peuple Romain a voulu pre n-

’ dre de nôtre nation. ’

CHAPITRE XXIII.
Commencement de l’amour d’Antoine pour Cleopatre.

Il traite très-mal aux de: juil? qui étoient m’aura:-
mfir devant lui Herode Pbazaël. Antigone fil:
d’ArillobuIe contraâ’e amitié avec la: Pannes.

Ors qu’Antoine étoit prêt d’entrer dans la
Syrie CLEOPATRE Reine d’Egypte vint le coq

trouver en Cilicie,85 lui donna del’amour. Cent -
des principaux des juifs fe rendirent auprès de lui
à Daphné qui ei’t un fauxbourg d’Antioche pour
accufer Herode 85 Phazaël , 85 choifirent pour
porter la parole les plus éloquens d’entr’eux. Me]:
fila entreprit la défenfe des deux freres,85 fut alli-
llé parHircan. Antoine après les avoir tousenten-
dus demanda à Hircan lequel de ces différens para
tis étoit le plus capable de bien gouverner le païs.
Il lui répondit que c’étoit celui d’Herode: 85 alors
Antoine qui avoit depuis long tems une affeétion
particuliers pour ces deux freres , à çaufe qu’An-

. i H h 3 tÎPaç
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tipater leur pere l’avoit très-bien reçu dans fa
maifon du tems que Gabinius faifoit la guerre en
Judée , les établit Tetrarques desfluifs , 85 leur
commit la conduite des affaires. écrivit auflî
des lettres en leur faveur , fit mettre en prifon
quelqueouns deleurs ennemis , 85 les aurokfait
moutirfiHerode n’eût intercedé pour eux. Ces
ingrats au lieu de reconnoitre ce bon office ne fu-
rent pas plutôt retournez de leur ambaffade qu’ils
en procurerent une autre de mille de leur faâion
qui allerent à Tyr y attendre Antorne. Mais He-
rode 85 (on frere fe l’étoient déjà. rendu entiere-
ment favorable par une grande fomme qu’ils lui
avoient donnée-Ainfi il commanda auxMagilirats
de châtier ces Députez ni vouloient excrter de
nouveaux troubles , 85 ’affifler Herode en tout
ce qu’il auroit befoin d’eux pour s’établir dans fa

Tetrarchie. Herode témoi na encore fa genero-
lité en cette rencontre : car Il alla trouver ces Dé-

utez qui fe promenoient fur le bord de la mer , 85
es exhorta de fe retirer. Hircan qui étoit avec

eux leur confeilla la même chofe , 85 leur repre-
fentala grandeur du peril où ils fe mettoient s’ils
s’opiniatroient dans cette afihire: mais ils mé-
priferent ces avis : 85 aufli-tôt les juifs mêlez avec
des habitans fe jetterent fur eux , 85 en tuerent 85
blelferent plufieurs. Lerefle s’enfuit, 85 ils de-
meurerent depuis en repos. Le Peuple ne laiffa
pas néanmoins de cOntinuer a crier contre Héro-
de: 85 Antoine s’en mit en telle colere qu’il fit
mourir ceux u’il avoit retenus prifonniers.

p06 L’année furvante Pacuouusflfils du Roi des
Parthes , 85 un des Grands du pars nommé BAR-
ZAPHARNES fe rendirent maîtres de laSyrie , 85
Ptolémée Meneus mourut en ce même- tems.
LISANIAS fou fils lui fucceda au rOyaume, ’85
par le moyen de Barzapharnes qui avoit grand

pou-



                                                                     

LIVRE XIV. CHAPITRE XXIV. 487
pouvoir fur lui il contraâa amitié avec Antigon e
fils d’Ariflobule.

CHAPITRE XXIV.
Antigone afliflé de: Partber (fige inutilement Péa-

za’e’l (’9- Herode dans le palais de 7emjàlem. Hircan
à. Pbazaëlfi Iatflênt perfuader d’al’er trouver Bar-

zapharnes.
Ntîgone ayant promis aux Parthes de leur 507
donner mille talens 85 cin cens femmes

s’ils vouloient ôter le royaume à ircan pOur le
lui donner , 85 faire mourir Herode avec tous
ceux de fou parti ; ilsmarcherent en fa faveur vers
la Judée , quoi qu’ils n’eulfent pas encore re u
cette fomme. Pachorus s’avanïa le long de fia
mer, 85 Barzapharnes par le mi ieu des terres.
Les Tyriens refuferent de recevoir Pachorus:
mais les Sydoniens 85 ceux de Ptolemaïde lui ou-
vrirentles portes. Il envoya devant dans la ilu-
dée une corps de cavalerie commandé par on p
grand Echanfon qui fe nommoit Pachoru: comme
lui , pour reconnaître le pais 85 lui ordonna d’agir l
conjointement avec Antigone. Lesjuifs qui ha-
bitoient le mont Carmel fe rendirent auprès
d’Antigone; 85 il crut pôuvoir par leur moycn fe
rendre maître de cette partie du pais que l’on
nomme Druma. .D’autres Juifs fe joignirent à
eux : 85 alors ils s’avancerent jufques àJerufalem,
où fortifiez encore d’unplus grand nombre ils af.
fiegerent I’hazaél 85 Hérode dans le palais royal.
Ces deux freres les attaquerent dans le grand
marché, les repoufferent, les contraignirent de
fe retirer dans le temple , 85 mirent enfuite des
gens de guerre dans les maifons qui en étoient

, Hh 4 pro.
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proches. Le Peuple les y alliegea , mitle feu dans
ces maifons , 85 y brûla ceux qui les défendoient.
Herode ne demeura pas long-tems à s’en venger.
Illes chargea, 85 en tua un grand nombre. Il ne
le palfoit point de jours qu’il ne fe fit des efcar-
mouches 3 85 Antigone 85 ceux de fon parti at-
tendoient avecimpatience la fête de Pentecofte
qui étoit proche, parce qu’il devoit venir alors
de toutes parts un grand nombre de peuple pour la
celebret. Ce jour étant arrivé une très-grande
multitude, dontles uns étoient armez 85les au-
tres fans armes, remplirentle temple 85 toute la
ville à la referve du palais dont Herode gardoit le
dedansavec peu de foldats , 85 Phazaël gardoit le
dehors. Herode fit une l’ortie fur les ennemis qui
étoient dans le faubourg : 85 après un fort beau
combat en mitla plus grande partie en fuite, dont
les uns fe rétirerent dans la ville , les autres dans

’ le temple , 85 les autresderriere le rempart qui en
étoit roche. Phazaël fitaulli très-bien en cette
occa Ion . Alors Pachorusle grand Echanfon entra
dans laville avec peu de fuite à la priere d’Anti-
gone , fous prétexte d’appaifer le trouble; mais en
effet à delfein de l’établir Roi.Phazaël alla au de-
vant de lui 8’ le reçut très-civilement dans le pa-
lais. Pachorus pour le faire tomber dansle piege
lui confeilla d’aller trouver Barzapharnes; 85
comme Phazaël ne fe défioit de rien , il felaifi’a

erfua der contre l’avis d’Herode,qui connoifiiant
a perfidie de ces Barbares lui ’confeilloit au con-

traire de fe défaire de Pachorus 85 de tous ceux
qui étoient venus aveclui. AinfiHircan 85Pha-
zaël fe mirent en chemin , 85 Pachorusleurdonnap
pour les accompagner deux cens chevaux 85 dix de
Ceux qu’ils nomment Libres. Lors qu’ils furent
arrivez dans la Galilée les Gouverneurs des places
vinrent en armes au-devant d’eux, 85 Barzapharr

t nes
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nesles reçut très-bien d’abord: il leur fit même
des refens , 85 penfa après aux moyens de les
per re. On les conduilit dans une maifon proche
de la mer , Où Phazaël apprit qu’Antigone avoit
promis à Barzapharnes mille talens 85 cinq cens
femmes. Il commença alors d’avoir de la défiance,
85 on l’avertit aufi’rqu’on vouloitcette même nuit
lui donner des gardes pour s’alfurer de fa perfora-
ne: ce ui en effet auroit été executé fans que l’on
attendort que les Parthes demeurez dans Jerufa-
lem enlient pris Herode,de peur qu’il ne s’échapât

uand i-l fçauroit qu’Hircan 85 Phazaël auroient
été arrêtez. Il pa rutbienctôt que cet avis étoit ve-
ritable:car l’on vit arriver des gardes.0n confeilla
à Phazaël 85 particulierement un nommé Ofifiur
qui avoit découvert ce fecret par le moyen de Sa-

. ramafla le plus riche de tous les Syriens,de monter
promtement à cheval pour fe fauver , 85 il lui

r oflrit des vaifieaux pour ce fujet parce qu’il n’étoit
pas loin de la mer. Mais Phazaël ne crut pas de-
voir abandonner Hircan , 85 lailfer Herode fou
frere dans le peril. Ainfi il rit le parti d’aller
trouver Barzapharnes,85 lui ittQu’Il ne cuvoit
fans une extrême injuflice 85 fans fe des onorer
atfinter à la vie des perfonnes qui étoient venus
le trouver de bonne foi , 85 dont Il n’avoit nul fu-
jet de le plaindre. Que fi c’étoit qu’il eût befoin
d’argent il pouvoit lui en donner davantage
qu’Antigone. Barzapharnes luiprotellt avec fer-
ment qu’il n’y avoit rien de plus faux que ce qu’on
lui avoit rapporté , 85 s’en alla trouver Pachorus.

CHA-
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CHAPITRE XXV.
Barzapharnes retient Hircan à Phazaël pnfonniersr

Envnye à ferrffalem pour arrejler Herode. Il fi re-
tire la nuit avec tout ce qu’il avoit de gens à. tous
fis proches. Ï! efl attaqué en chemin à. a toujours de
l’avantage. Pbaza’e’l je tu? lui-même. Ingratitude
du Roi des Arabes envers Herode , qui s’en va à Ro-

me. ul .50 3 Uni-tôt que Barzapharnes fut parti on arrê-.
ta Hircan 85 Phazaël , qui ne put faire au-

tre chofe que de detellerfa perfidie. Ce Barbare.
envoya en même-tems un eunuque à jerufalem
vers Hérode avecordre de l’attirer hors du alais,
85 de l’arrefier. Mais il (gavoit que les arthes
.avoientpris ceux que Phazaêl luïavoit envoyez
pour lui donner avrsde leur perfidie. Il en fit de
grandes laintes à Pachorus 85 à tous les autres
chefs: tquoi qu’ils ne l’ignoralfent pas ils lui
témoignerent de n’en rien f avoir, 85 lui dirent.
qu’il ne devoit point faire dIlIiculté de fortir du
palais pour recevoir leslettres qu’on lui voubit
rendre , puis u’elles ne lui apprendroient que de
bonnes nouve les de fou frere. Hérode n’ajoûta
point de foi à ces paroles, parcevqu’il avoit déja
appris fa.détentr , 85 u’elle lui ayort encore
éte confirmée par lexan ra fille d’lecan de qui
il devoit époufer la fille. Et bien que les autres fe
mocqualfent de fes avis il ne lailfoit pas de les fort
confiderer , parce que c’était une femme fort ha-
bile. Les Parthes embarrafiez de ce qu’ils avoient
à faire à caufe qu’ils n’ofoient attaquer ouverte-
ment un fi vaillant homme, remirent au lende-
mainà déliberer. Alors Herode ne pouvant plus

douter
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douter de leur trahifon85 de la prifon de fon fre-
re quoi que d’autres foûtinlfent le contraire , re-
l’olut de prendre ce tems pour s’enfuir des le foir
même fans demeurer davantage dans un tel pe-
ril au milieu de fes ennemis. Pour exccuter ce
defiein il prit tout ce qu’il avoit de gens armez ,
fitmonter fur des chariots 85des chevaux fa me-

’l’c, la fœur, Marianne fa fiancée, Alexandra fa.
mere d’elle , fon jeune frere de lui avec tous leurs r
domefiiques , 85 le relie de fes ferviteurs. En cet
état il prit fon chemin versl’Idume’e fans que fes
ennemis en enlient avis. Il auroit falu être infen-
lible pour n’être point émeu de compaffion d’un
f cétacle fi déplorable: des femmes toutes fon-

antes en larmes 85accablées de douleur traîner
v leurs enfans, abandonner leur pais , laifl’er leurs

proches dans les liens , 85 ne pouvoir efperer pour I
elles-mêmes une plus heureufe fortune. Mais rien
ne put ébranler le grand cœur d’Herode.Il fit voir
en cette occafion que [on courage furpaffoit en-
core fon malheur, 85 il ne cefI’OIt durant tout le
chemin de les exhorter à ’fupporter genereufe.
ment l’état où elles fe trouvoient reduites , fans
fe lailfer aller à une trifielTe 85 à des regrets inu-
tiles ui ne pouvoient que retarderleur fuite dans
laque le feule cOnlifiOit l’efperance de leurlhlut.
Maisil arriva un accident qui le toucha d’une tel-
le forte qu’e’peu s’en’falut qu’il ne fe tuât lui mê-

me. Le chariot dans lequel étoit fa mere verfa;
85 elle fut fi bleffée que l’on crut qu’elle en mour-
froit. L’extrême douleur qu’il en eut jointe à
l’appréhenlion ue’les ennemis ne le joigniffent
"durant le retar ement que cela apportait à leur
retraite le penetra’fi vivement qu’il tirafon épée ,

85 alloitfe la I aller à travers le corps , liceux qui
étoient aupr s de lui ne l’en enlient empêché.
’lls le conjurerent de ne les pas abandonner à la

fureur



                                                                     

- rde leursennemî’s; &detonfiderer que ce" l
n’étoit pas une aâîon di ne de fa gencrofite’ de ne

penfer qu’à s?afl"ranchir c ces maux qui font plus
redoutables que la mon, fans fc foncier que les
perfonnes qu1 lui étoient les plus cheres y demeu-
raffent expofées. Ainli en partie par force , 85 en

artic par la honte de fuccomber à fa mauvaifc
emme il abandonna un fi funeflze defl’cin , fit

mettre des appareils aux piayes de fa mer: tels ue
le tems le put permettre , 85 continua de marc et
vers la fortereffc de MaKada. Les Parthes l’atta-
qucr’ent plufieurs fois durant fon chemin, 8c il
les battit toûjours. Des juifs mêmes l’attaque-
rcnt lors qu’il n’étoit pascncorc éloigné de foi-

xante fiadcsde Jerufalem; 8: il les vainquit auflî
dansun grandvcombat , parce qu’ilne [e défen-
doit pas comme un homme qui s’enfuit 8: qui cfl:
fur ris; mais comme un grand Capitaine prépa-
ré a foutenir un puifTant effort-z 85 lors qu’il fut:
élevé fur le trône il fit bâtir en ce même lieu un ’

fuperbe
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’ faperbe palais 8: une ville qu’il nomma Hero- e

dion. Quand il fut arrivé à Treflà qui en un villa--
ge d’Idumée , Jofeph l’on une le vint trouver;
8: ils confulterent enfemble ce qu’ils devoient
faire de ce grand nombrevde gens qu’Herode;

. avoit amenez outre les foldats qui’e’toienr à fa.
folde, parce que le château-ide Maflàda où il (e

. vouloir. retirer n’étoit pas afi’ez grand pourles
e loger tous. Il refolut d’en envoyer la plus rande’
partie qui (c trouva momer à-pkjs de neu m-llle’
pçrfonnes, leur donnaquelques;yiüres,’-& leur ,-
dit de fe pour-vair le mieux qu’ils pourroient en"
drverslreux del’ldumée: ne retint auprès de lui
.outre feSprochesque ceux lui étoient les lus ea-
pables d’agir, laifl’a’dan’s e château les emmes

,&lesperfonnes neceffaires pour-les fervir, dont 4
’le nombre étoit de huit cens : 8: comme cette
place ne manquoit ni de blé ni d’eau ni de tou-
tes les autres chofes neceflaires pour leur fubfi-
fiance , il s’en mirl’ef’prit en re os. Après avoir
ainfi pourvu à tout il s’en alla à erra qui el’c la ca-
pitale de l’Arabie.

Lorfque le jour fut venu les Parthcs pillerent
tout ce qu’Herode avoit [aillé dans jerufalem; 8x:
même le palais: mais ils ne toucherent point à
trois cens talens qui appartenoient à Hircan i 85
une partie de ce qui étoit à Herode fut auflî l’au-
vée avec tout ce ne fa prévovance lui avoit fait:
envoyer dans l’I limée. Ces Barbares ne fe con-
tenterent pas de faceagerla ville: ils ravagerent
aufli la campagne , 8: ruinerent entierement Ma-
rilïa qui étoit une ville fort riche. Ainfi Antigone
fut mis en poflemon de la Judée par le R01 des
Parthes: 8e on lui remit entre les mains Hircan 8:
Phazaël prifonniers: maisil fut fort fâché de ce

ue les femmes qu’il avoit promis de donner à ce
rince outre l’argent étoient écharpées, 8e dans la

’ crainte
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crainte qu’il eut que le Peuple ne rétablît Hircan
dans le royaume il lui fit couper les oreilles afin

deleïendre incapable d’exercer la grande facrifi-
cature , parce que la loi défend de conferer cet
honneur à ceux qui ont quelque defaut corporel.

609 Mais peut-on ne pas admirer la grandeur de
courage de Phazaël? Comme il n’apprehendoi:
pas tant la mort à laquelle il (çut qu’on le delti-
noit , que la honte de la recevoir parlesmainsde
Ion ennemi, &qu’il ne cuvoit le tuerlui-même
à caufe qu’il étoit encharné , il le cafla la tête con.

tre une pierre. On dit qu’Antigone lui envoya
des medecins , qui au lieu d’employer des reine
des pour le guerir empoifonnerent les playes. Il
eut avant que rendre l’ef rit la confolation d’ap«
prendre par une pauvre emme qu’Herode s’étoit
fauve , 8e fouffritla mort avec joye , dans la pen-
fée qu’illailïoit un frere qui la vengeroit , 8: que
(es ennemis recevroient par lui le châtiment de
leur perfidie.

Cepen-
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Cependant Herode dont le courage ne fe lair-

foit point abattre à fa mauvaife fortune n’oublioit
. rien pour (e mettre en état de lafurmonter. Halle

trouver Marc Roi des Arabes qui luiavoit de.
grandes obligations pour le prier deelui témoi-
gner fa reconnoiflance dans un li prenant befoin ,
6: fur tout de Palmier d’argent , foit en don ou à
interefl : parce que comme il ne (gavoit point en-
core la mort de (on frere,ile’toit refolu d’em ,loyer

’ jufquesà trois cens talens pour le delivrer. l avoit
même mené avec lui dans ce deflein le fils de
Phazaël âgé feulement de fept ans, pour le don-
ner en oflage aux Arabes. Mais des gens envoyez-

y par ce Prince vinrent lui commander de’fa part de;
i fortir de les terres , parce que les Parthes lui
-’ avoient défendu de le recevait: a: l’on dit que ce
ïgfurent les Grands de fon royaume qui lui donne-v
rem: ce lâche c’onfeil , pour s’exemter fous ce pre-
ïtexte de rendre à Herodel’argent qu’Antipater

lui avoit confié en de oit. Herode répondit qu’il
ne vouloit oint lui etre à charge , &qu’il avoit
feulement chimé de lui parler pour des ail-aires im-
portantes.

Il crut enfuite après y avoir enfé ne le meil- 6! I
leur étoit de fe retirer, 8c il prit (on c emin vers
l’Egypte aufli mal fatisfait qu’on le peut juger
d’une aélion li indigne d’un Roi. Il s’arrefta dans
un temple où il avoit laillé plufieurs de ceux qui
l’accompagnoient , arriva le lendemain à Ryno-

ura 8: y ap ritla mort Phazaël. Cependant ce
ici des Ara es reconnut fa faute , en eut regret ,
8c courut après lui : mais il ne le put joindre ,
tant il avoit fait de dili ence pour s’avancer vers
Peloufe. Lorfqu’il y Fut arrivé , des matelots
qui alloient à Alexandrie-refuferent de le rece-
voir,dans leurvailleau : il s’ad relia aux Ma giftrats
qui lui rendirent beaucoup d’honneur; 8e la Rei-

ne
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ne Cleopatrevoulut le retenir; mais elle ne ut
lui erfuader de demeurer ,- tant il étoit prelfe du
de rr d’aller à Rome , quoi que ce fût en h ver 8::

ne le bruit couroit que les allaites ’Italie
etoient dans un grand trouble;

Ainli il s’embarqua pour prendre la route de la
Pamphilie; &après avoir été battu d’une fi fu-
rieufe tempête que l’on fut contraint de jetter-
dans la mer grande partie de ce qui étoit dans
le vaifieau , il arriva enfin à Rhodes. Il y rencon-
tra deux de fes amis Sapimn- 8c Ptolemée : 8: eut
tant de compaflion de voir cette ville fi ruinée par

cla guerre faite contre Camus , que la neceflité où
il [e trouvoit ne put l’empêcher de lui faire du
bien au-delà même de [on pouvoir. Il y équipa
une galere , s’embarqua defl’us avec fes amis , ar-
rivaà Brunduze, &delà à Rome, ou Antoine
fut le premier à qui il s’adrefl’a; Il lui dit tout ce

ui lui étoit arrivé dans laJude’e; Que fon frere
hazaël avoit été pris 85 tué par les Parthes:

Qu’ils retenoient encore Hircan prifonnier :
Qu’ilsavoient établiAnti one Roienfuite dela.

romelïe qu’il leur avoit faire de leur donner mil-
le talens 8: cinq cens femmes u’il avoit refolu de
choifir entre les perfonnes de(ia plus grande con-
dition, 85 particulierement de fa famille: (au:

ourles fauver de les mains il les avoit emmenées
a nuit avec beaucoup de peine , les avoit laiffées

en très-grand peril; 8: qu’enfin il n’avoir point
craint de s’expofer aux hazar’ds de la mer dans le
milieu de l’hyver pour le venir promtement trou-
ver , comme étant tout fon refuge 8: le feul de qui
il efperoit du recours.

CHA-
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CHAPITRE XXVI.
Harode a]! déclaré à Rome Roi de fadée par le moyeu

d’Antoine (9- avec I’qflîjlance d’Aagafle. Antigone.

qfiege Maflnda défindu par yqfepbfiered’Herode.

A compaflion u’eut Antoine du malheur où
’ l’inconllance e la fortune qui prend plaifir à

Ërfecuter les plus grands hommes avoit reduit
erode : le fouvemr de la maniera fi obligeante

dont Antipater (on pere l’avoir autrefois reçu
chez lui : la confideration de l’ar ent qu’il lui
promettoit s’il le faifoit établir oi comme il-

’avoit déja fait établir Tetrarqüe s 8: fur tout fa
haine contre Antigone u’il regardoit comme un
factieux 8: un ennemi eclaré des Romains, le
firent refondre à l’aflîiler de tout fon pouvoir.Au-
gufle s’y porta aufli , tant en confideration de

’amitie’ fi particuliere que Cefar avoit eue pour
Anti aterà caufe du recours qu’il en avoit re u
dans a guerre d’E ypte , que par le defir d’ob i-

er Antoine qu’i voyoit embrafler avec tant:
’ardeur lesinterefis d’Herode. Ainfi ils allem-

blerent le Senat. se Mefila 8: Atratirm y intro-
,, duifirent Herode’, reprefenterent avec de gran-v v
,, des louanges les fervices ne (on pere 8: lui
,, avoient rendus au peuple omain; 8: qu’An-
,, tigone au contraire n’en étoit pas feulement un
,, ennemi declare’, comme les aôtionspreceden-
,, tes l’avoient allez fait connaître, mais Ë!
,, avoit témoigné tant de mépris pour les -
,, mains ne de vouloir recevoir la couronne des
,, mains es Parthes. ,, Ce difcoursirrita le Senat
contre Antigone; 8c Antoine ajouta que dans la
guerre qu’on avoit contre les Parthes ilferoit fans p

Tom. IL li doute
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doute fort avantageux d’établir Herode Roi de
Judée. Tous embralferent cet avis : 8c l’obliga-
tion qu’Herode eut à Antoine fut d’autant plus

rande qu’il n’efperoit pas d’obtenir une faveur
extraordinaire : car les Romains n’avaient ac-

côûtumé de donner les couronnes qu’à ceux qui
étoient de race royale : 8c ainli il n’avoit penfé
qu’à demander celle de Judée pour Alexandre fre-
r’e de Mariamne petit fils d’Ariilobule du côté
de (on pere , 8e d’Hircan du côté de fa mere ,
qu’il fit depuis mourir comme nous le dirons
en fon lieu. On peut ajoûter que la diligence
dont ufa Antoine augmenta encore cette obli-
gation , ayant terminé en feptjours cette grande
affaire.

Au fortir du Senat Antoine 8e Augufie me-
nerent Herode au milieu d’eux , 8c accompagnez
des Confuls 8: des Sennteurs le conduifirent au
Capitole ou ils offrirent des facrifices , 85 mi-
rent comme dans un facré depôt l’arrêt d’il Se-
nat. Antoine fit enfaîte un fuperbe fefiin à ce nou-
veau Prince , dont la cent vingbquatriéme olym-
piade vit commencer le regne fous le confulat
île C. Domitius Calvinus , &de C. Afinius Pol-
ion.

Pendant ne ces choies fe alloient à Rome
Anti oneaâlïeoit la fortere ede Mallada. Jo-
feph rere d’ rode la défendoit; 8: elle étoit
tres-bien munie de toutes choies; mais l’eau y
manquoit. Comme il fçavoit que Malc Roi des
Arabes avoit regret d’avoir donné fujet à He-
rode d’être mal fatisfait de lui, il le refolut
dans ce befoin de fortir la nuit avec deux cens
hommes pour l’aller trouver; mais il tomba
cette même nuit une li rand: pluye que les ci-
ternes fe remplirent : ainli n’ayant lus be-
foin d’eau il ne penfa qu’à fe bien d endËr.

* e
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Ce fecours que lui 85 les liens crurent leur être
venu du ciel leur barrira tellement le cœur qu’ils
faifoient de continuelles forties fur les allie-
geans, tant en plein jour que de nuit, 8c ils en
tuerent plufieurs.

V a N r I n 1 u s General d’une armée Ro- 614
maine chalïa les Parthes de S rie , entra dans
la jude’e , 8: fe cam a près e Jerufalem fous
pretexte de fecourir ofeph; mais en effet pour
tirer par ce moyen comme il fit de l’argent
d’Antigone. Il fe getira enfaîte aVec la plus
grande partie de (es troupes , 8c lama le relie
fous le commandement de S r I. o N. Antigone
fut obligé de donner auflî de l’argent a ce der-
dernier, afin de ne l’avoir pas contraire durant
le tems qu’il attendoit le fecourslqu’il efperoit
recevoir des Parthes.

CHAPITRE XXVII.
Herode au retour de Rome W: une me: , prend

quelque: placer, (surfilage grivèlent , mais ne le peut
prendre. Il défait le: ennemis dans un grand Mat.AMI]: dm être [en pour fomr Mm M: du
parti d’Antigone qui r étoient rutilez dans de: caver-
nes. Il un avec quelque: me: trouver Antoine qui

fmfir’t la guerre aux Parures. Beaux combats qu’il
fiitmdwmin. îfipbfimJ’Herodnfltué daman
combat , t’y-Antigone lui le tête. Daoud:

- forte Hercule venge cette mon. Il affilage faufile»: ,
oùSofiukjoinawcmaméeRomoine.Hende --
durant ce fige épaulé Marinnuu. "

Erode à (on retour de Rome alïembla à a;
Ptolema’ide quantité de trou s tant de fa

nation que des étrangers qu’il prit a fafolde a 8e

li a V [étant
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à qui 6211514: avoit apporté un ordre d’A ntoine de
fe joindreà lui, 8c qui étoient au aravant occu-
pez , le premier à appaifer le trou le arrivé dans
quelques villes par l’irruption des Parthes ,I 8:
l’autre dans la Judée où Antigone l’avoir cor-
rompu par de l’argent, il entra dans la Galilée
pour marcher contre Anti one. Ses forces s’au-
gmentoient toûjours me ure qu’il s’avangoit ,
8: prefque toute la Galilée embralïa fou parti. La
premiere chofe qu’il refoluâj’entreprendre fut de
faire lever le fiege de Ma ada pour dégager les
proches qui y étoient enfermez. Mais il faloît
auparavant prendre Joppe’ de ur de lamer der-
riere luiune li forte place lor qu’il s’avanceroit
vers Jerufalem. Silon prit cette oecafion pour fe
retirer; 8: les Juifs du parti d’Antigone le pour-
fuivirent. Mais Herode quoi qu’il eut peu de gens
les combattit, les défit , & fauva Silon qui ne
pouvoit plnsleur refifier. Il prit enfuite Joppé,
s’avança en diligence vers Mafiada; 8: fou armée
fe fortifioit de jour en jour par ceux du pais qui fe
joignoient à lui; les uns ar l’affeâion u’ils
avoient euëpourfon pare; esautres par l’e ime
qu’ils avoient pour lui, les autres parles obliga-
tions qu’ils avoient à tous deux, 8c la plufpart
par l’ef erance des bienfaits qu’ils fe romet-
toient e recevoir de lui le voyant êta li Roi.
Antigone lui drella diverfes embufches fur [on
chemin; mais fans en tirer grand avanta e. Ainfi
Herode fit lever le fiege de Mallada; 8: tant for-
tifié de ceux qui étaient dans cette place prit le
château de Refl’a , &s’avan aversrlerufalem fui-
vides troupes de Silon , Se e plu lents habitans
de cette grande ville qui redoutoient (a puilfance.
Ill’afliegea du côté de l’occident: 8: ceux qui la
défendOient tirerent grand nombre de miches,

ance-
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lançerent quantité de dards, 8: firent de grandes
forties fur l’es troupes. Il commença par faire fi
publierpar un héraut ,- u’il n’était venu à autre
deffein que pour le bien e la ville; qu’iloublioir
même les offenfes que fes plus grands ennemis lui
avoient faites, &qu’il n’exceptoit erfonne de
cetteamnifiie encrale. Anti onc r pondoit en
s’adrefïant à ilon 86 aux omains: i’ Que
,, c’était une chofe indigne de la juflice dont le
,, Peu le Romain faifoit profefiion, de mettre
,, fur e trône un fim le particulier , 85 encore
,, Iduméen , c’eflz-à- ire demi Juif, contre les
,, loix de leur nation qui ne déferoit cet honneur
,, qu’à ceux que leur naiflance en rend dignes.
,, Que s’ils étoient mécontensdelui à caufe qu’il

,, avoit re u la couronne des mains des Parthes , ,,
il relioit p ufieurs autres Princes de la race royale
qui n’avaient point oflanfé les Romains à qui ils
pouvoient la donner; 8: qu’il y avoit aufli des Sa-
crificateurs qu’il n’était as raifonnable de priq
ver d’un honneur auqueli s avoient droit de pre-
tendre. Antigone 8c Herode conteflant de la fora
te 8c en étant venus ’ufques aux injures , Antigo-
ne ermit aux fiens e repoulïer les ennemis: ainfi
ils eurtirerent tant de fléches, &leur lancerent
tant de dards du haut des tours qu’ils les contrai-
gnirent de (e retirer. Il parut alors manifefie-
ment que Silon s’était lailïé corrompre par de
l’argent : car il fit que pluiieurs de fes foldats
commencerent à crier qu’on leur donnât des vi-
vres 8: de l’argent avec des quartiers d’hyver à
caufe que la campagne avoit été entierement rui-
née par les troupes d’Antigone. Tout lgcamp
s’émût enfuite 8: le preparoit à fe retirer : mais
Herode conjura les ofiiciers des troupes Romai-
nes de ne le pas abandonner de la forte: leur re-
prefenta qu’ils avaient étélenvoyez par Antoine ,

l 3 par
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par Augufle , 8: par le Senat pour Palmier; 8: que
quant aux vivres il y donneroit un tel ordre qu’ils
ne manqueroient de rien. Cette promefle fut fui-
vie del’efl’et. lien fitveniren li grande abondan-
ce qu’il ôta tout pretexte à Silon de (e retirer. Il
manda anal à ceux qui lui étoient afleâionnez
dans Samarie de faire mener àJericho du blé , du
vin , de l’huile, du beflail, 8: toutes les autres cho-
Ies dont on pourroit avoir befoin pour l’armée.
Aufli-tôt qu’Antigone en eut avis Il donna ordre
à rafiembler des troupes de fou parti qui occupe-
rent les pall’ages des montagnes 8:,drefl’erent des
embufcades à ceux qui partoient ces vivres dans
Jericho. Herode qui de [on côté ne negligeoit
rien , prit cinq cohortes Romaines , cinq de Juifs,
’quelques foldats étran ers, 8: un peu de cavale-
rie , 8: s’en alla a Jeric o. Il trouva la ville aban-
donnée, 8: que cinq cens des habitant s’en étoient
fuis dans les montagnes avec leurs familles. Il les
fit prendre , & après les lama aller. Les Romains
trouverent la ville pleine de toute forte de biens
8: la pillerent. Hetode y laiiIa garnifon , don-
na des nattiers d’hyver aux troupes Romaines
dans l’ dumé, la Galilée, 8: Samarie : 8: An-
tigone pour recompenfe des prefens qu’il avoit
faits à ilon obtint de lui d’envoyer une partie
de (es troupesà Lydda pour gagner ar cemoyen
les bonnes graces d’Autoine. Ain Iles Romains
vivoient en repos 8: dans une grande abondan-

ce. v515 Cependant Herode qui nevouloit pas demeu-
rerinutile, envoya Jofeph fan fret-e dans l’Idu-
mée axée mille hommes de pied 8: quatre cens
chevaux; 8: lui s’en alla à Samarie où il laina (a
mere 8: fes proches qu’il avait retirez de Malra-
da. Il pana enfaîte en Galilée pour rendre quel-
ques places où Antigone avait éta li des garni-

’ fans
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- Ions. Il arriva à Sephoris durant une grande nei-

e : &cenx qui le gardoientponr Antigone s’en
etant fuis, il y trouva quantité de viVIes. Il an-
voya de la un corps de cavalerie 8:trois cohortes
contre des voleurs qui fe retiroient dans les caver:-
nes proche du village d’Arbelle. Quarante jours
après il s’avança avec fan armée , 8: les ennemis
vinrent au devant de lui avec beaucou de har-
dulie. Il le fit entr’enx un très-grau combat.
L’aile gauche de l’armée d’Herode étant ébranlée

Illa feconrnt avec tant de vigueur qu’il fit tourner
Vifage à ceux des fiens qui avoient tourné le dos ,-
mit en fuite les ennemis qui fe croyoient déja vi-
élorieux , 8: les pourfnivit jufques au Jourdain.
Une fi belle aâion amena à fan parti le refle de la.
Galilée, excepté ceux qui s’étaient retirez dans les

cavernes. Il donna à les foldats cent cin uante
drachmes ar tête, traita les Capitaines a pro-
portion , Ë: les envoya dans des quartiers d’hy.

ver. ISilon fut obli é de fortir des liens 8: le vint
trouver avec fes apitaines, arce qu’Antigone ne.
voulut que durant un mais fiiire donner des vivres
à (es troupes, 8: avait même envoyé ordre aux
habitans des lieux voifins de retirer tontes les cho-
fes neceiï’aires à la vie 8: de s’enfuir dans les
montagnes , afin de les faire mourir de faim. Hea
rode y pourveut, &commit ce foin à Pheroras
[on plus jeune frere , à: qui il ordonna aufli de
faire reparer le château d’Alexandrion qui étoit

entierement abandonné. .
Antoine étoit alors à Athenes , 8: Ventidins en

Syrie,d’où il manda àSilon de l’aller joindre pour
marcher avec les troupes auxiliaires es provinces
contre les Parthes , mais feulement aprés qu’il
auroit rendu à Hetode l’aliiilance dont il aurait
befoin. Herode ne voulut pas neanmoins le rete.

li 4 un,
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504 Hurons pas JUIFS.nii- , 8: mena [es notules. cantre les.voleurs qui-fa -.
retirroientçavec toutes leurs famillesdans les ca- ç
vernes desmontagnesLa difficulté étoit d’y abers i5,
dqrî,’;;parCe , ne les chemins pour y, aux étoi’eniç’.,l

tnfiskt .its, qu’ellesétoient tantes environnées. I
dératât-s. pointus 8:; de precipices qui empê- a;
choient qu’onpnèfpfit y monter lors qu’on étoit,
au pied des montagnes , ny. y defcendre lors A ne;
l’on étoit au fomm’et. Pour remédiera. este if
fieultél-Ierode fit faire des cotîtes a jà des
chaînes de ferqnel’on defcendoit daïmonâgn
par des machines. Cescof’fres étoient «J
foldats armez de hallebardes poutaCcroeiieiiceIig
qui refifieroients Mais cette defcente aérai Î L4
perillenfe à calife de la hauteur des montagnes s de: H
ceux qui étoient retirez dans ces cavernes (roman-Ç. ï
quoientpointde vivres. Lors que-ces coffres fa? -
rent arrivez à l’entrée de ces cavernes , un foldat
armé de fan épée , de fan bouclier , 8: de plnlienrs
dards prit avec les deux mains les chaînes aufqnel-
les fan coffre étoit attaché , (e jetta à terre; 8:
voyant que erfpnne ne paraîtrait s’approcha de
l’entrée de ’une de ces cavernes,en tua plufieurs à I
coups de dard , accrocha avec fa hallebarde quel.
ques-uns de ceux qui oferent lui refifler, 8: les pre.- ’
cipita du haut des rochers. Il entra après dans la
caVerne où il en tua encore plufieurs, 8: fe retira
enfuite dans Ion coffre. Les cris de ceux-ci épou-
Vanterent les antres,8: les firent defefperer de leur
falut:mais la nuit obligea les gens d’Herode àfe
retirer,8: il fit publier qu’il leur! ardonnait à tous
s’ils fe vouloient’rendre.Le leu emain on recom-
mença ales attaquer de la même forte;8: plufienrs
foldats fortirent des coffres pour combattre à l’en-
trée des cavernes,8: pour y jetter du feu, fgachant J
qu’il y avoit dedans quantité de matieres combu-

Ibles. Ilfe rencontra dansl’une de ces cavernes
un0



                                                                     

’ un vieillard quis’y étoit retiré avec fa femme 8:
fept de res fils,qni fe va ant réduits à une telle ex-
tremité le prierent de eut permettre de fe rendre
aux ennemis : mais au lieu de le leur accorder il fe

’ mit à l’entrée de la caverne,les tua tous l’un après

l’autre 8: fa femme aufli,à mefure u’ils vouloient
fortir, jetta leurs corps du haut en as de la mon-
tagne,8: (e jetta enfuite lni-même,preferant ainiî
la mortàla fervitude. Mais avantque fe preci i-
ter il fit mille reproches à Hérode , 8: lui dit es
choies ofl’enfantes , quoi que ce Prince qui le
voyoit lui fifi figue de la main qu’il étoit prêt.
de lui pardonner. Aififi tous ceux qui étaient
dans ces cavernes furent contraints de fe rendre ,
garce qu’ils ne pouvoient plus ni fe cacher ni re-

et.
Ce Roi fi habile après avoir établi Ptolemée 513
onvernenr du pais s’en alla à Samarie avec fix

cens chevaux 8: trois mille hommes de pied daqs
e

à



                                                                     

ses HISTOIRE DES JUIFS.
le delfein de combattre Anti onc. Ptolémée
réunît mal dans cet emploi. Il fut attaqué 8:
tué ar ceux qui avaient au aravant troublé

’ la alilée , 8: ils s’enfuiren enfuite dans des
marais8:.autres’lieux inaccellibles d’où ils ra-
vagerent toute la campagne. Herode ne tarda
gnereà les châtier : il revint cantr’enxç, en tua
une partie , prit- de force les lieux ou les au-
:tress étoient retirez ,, les fit mourir, ruina ces
places, condamna lesvilles à payer une amende
de cent talens , 8: coupa ainfi la racine aux ,foûle-
"vemens.

61 9 Cependant les Parthes ayant été vaincus dans
une grande bataille ou Pachorus leur Roi fut tué,
Ventidins envoya par l’ordre d’AntoineMnchera
au Roi Herode avec deux legions 8: mille che-
vaux. Antigone le corrom it parde l’argent: 8:
ainfi quoi qu’Herode pût aire pour l’empêcher
d’aller trouVer Antigone,in alla fous prétexte de
reconnaitre l’état de fes forces. Mais Antigone
n’ofa s’y fier. Et ainfi non feulement il ne le re-
çut point , mais il fit tirer fur lui. Alorsil recon-
nut fa faute, s’en alla à Emaüs, 8: fit tuer dans
fa colere tous les Juifs u’il rencontra en fan che-
min fans s’enquérir s’i s étoient amis ou enne-
mis. Cette conduite de Machera irrita extrê-
mement Herode. Il s’en alla à Samarie dans la
refolution d’aller trouver Antoine pour le prier
de ne lui envoyer plus a? tels fecours qui lui
faifoient plus de mal qu’ fes ennemis, 8: dont
il pouvoit fe paffer étant allez fort fans cela pour
venir à bout d’Antigone. Machera le vint trou-
ver fur fan chemin, 8: le conjura de demeurer,
ou au moinsde lui donner Jofeph fou frere pour

* faire conjointementla guerre à Antigone. Ain-
li ils fe reconcilierent , 8: Hérode accorda

’ aux
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aux rieres de Machera de lui lailfer la plus
tan e partie de fan armée fous la conduite
c Jofeph, à qui il recommanda de ne rien ha-

zarder , 8c de ne fe point brouiller avec Ma-
chera.

Il s’en alla enfaîte avec un corps de caValerie 8: 620
d’infanterie tronverAntoine qui afliegeoit la ville
de Samofate allife fur le fleuve d’Eufrate. Il ren-
contra à Antioche un grand nombre de gens qui
vouloient anfli aller trouver Antoine, mais qui
n’ofoient fe mettre en chemin pour continuer
leur voyage, à caufe que les Barbares répandus
tout alentour tuoient tous ceux qui tomboient
entre leurs mains. Il les ralfura , 8: s’offrir de leur
fervir de chef. Quand il fut arrivé à deux journées
de Samofate, des Barbares qui s’étaient alfemblez

i en grand nombre pour attraper ceux qui alloient
trouver Antoine,8: qui ne fartaient point de leur
embufcade queJors qu’ils les voyaient engagez
dans la plaine, lailTerent palier la premiere troupe
d’Herode. 8: attaquerent avec cinq cens chevaux
celle qui fuivoit où il étoit en perfonneJls mirent
en fuite les premiers rangs: mais ce Prince les
char a fi vigoureufement qu’il releva le courage v
des (gis , fit revenir au combat ceux qui l’avaient
abandonné , tailla en piecesla plupart de ces Bar-
bares, 8: ne cella oint de tuer jnfques à ce qu’il
eut recouvré tout e butin 8: tous les prifonniers
qu’ils avoient faits. Il défit en la même forte en
continuant fou voyage un autre grand nombre de
ces Barbaresqni fe tenoient dans les bois roche
d.cette campagne pour fe jetter fur les pa ans, en
tua quantité , 8: ayant ainfi affuré le chemin à
ceux qui vinrent a rês lui , ilsle nOmmoient tous
leur proteéleur leur fauveur. Lors qu’il fut
près de Samofate Antoine qui avait déja appris Se

» que e
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uelle forte il avoit diflipé ces Barbares , 8: le
ecours n’il lui amenoit, envo a des meilleu-

res de es trou es au devant e lui pour lui
faire honneur , e reçut avec grande joye , l’em-
bralfa, loüa fa vertu, 8: le traita comme un
Princeà qui il avoit mis la couronne fur la tê-
te. Autiochus rendit bientôt après Samofare;
8: ainfila guerre finit. Antoine lailfa à Sosrns
le commandement del’armée 8: de la province
avec ordre d’allifter le Roi Herode en tout ce
qu’il auroit befoin de lui, 8:s’en alla en Égyp-
te. Salins envoya devant en Judée deux legxons
avec Herade , 8: les fuivit aVec le relie de l’ar-
mée.

Pendantque ceschofes fe palfoient ofeph fre-
re d’Herodee perdit la vie dans la fadée de la
maniere queje vai dire pour n’avoir pas execu-
ré l’ordre qu’il avoit reçu de lui de ne rien ha-
zarder. Il marcha versJericho avec fes troupes
8: cin compagniesdecavalerie ne Machera lui
avoit années a defiein d’aller aire la recolte
des blez , 8: le campa fur les montagnes. Mais
cette cavalerie Romaine n’étant comparée. que
de jeunes gens peu aguerris, 8: dont la p part
avaient été levez dans la Syrie , les en emis
l’attaquerent en ces lieux qui lui étoient fi def-
avantageux , le défirent avec tout ce corps qu’il
commandoit, 8: lui-même fut tué en com-
battant très-vaillamment. Les morts étant de-
meurez en la, puilfance d’Antigane,il fit couper
la tête àJafeph , quoi que Pheroras fou frerelui
voulût auner cinquante talens du corps .-
tier. Enfuite de ce combat les Galiléens fe te-
Volterent contre leurs Gouverneurs , 8: jetterent
dans le lac ceux qui fuivoienf le parti d’Hero-
de. Plufieurs autres-mouvemens arriverentâuflî

ans
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ËnÎlIaJnde’e , 8: Machera fortifia le château de

et .
Hérode apprit ces nouvelles dans un faux-

bourg d’Antioche nommé Daphné; 8: il y étoit
ç comme préparé acaufe de quelques fanges qu’il

avait eus ni lui prefageorent la mort de fait
frere. Ainfi il hâta fa marche: 8: lors qu’il fut
arrivé au mont Liban il prit huit cens hommes
du ais , 8: avec une legion Romaine alla à.
Pro emaïde d’où il artir la même nuit pour
s’avancer dans la Galilée. Les ennemis l’atta-

nerent , 8: il les vainquit , 8: les contraignit,
efe renfermer dans un château d’où ils étaient

fortis le jour precedenr. Le lendemain matin il
les afiiegea; mais un grand orage le contraignit
de fe retirer dans les villages voifins’. L’autre
legion qu’il avoit reçuë d’Antoine le vint join-
dre , 8: l’étonnement qu’en eurent les alliegez
leur fit abandonner de nuit ce château. Cam-
me Hcrode étoit dans l’impatience de venger
la mort de fan frere, ils’avan aavec’une extrê-
me diligence vers Jericho où l traitales princi-
paux de la ville : 8:31 peine les conviez étoient
retirez chez eux que la falle ou le feflin s’était
fait tomba : ce qui donna fujet de croire que
Dieu prenoit un foin particulier d’Hernde ,
puis u’il l’avait delivré comme ar miracle
d’un 1 grand eril. Le lendemain 1x mille des
ennemis qui efcendirent des montagnes éton-
nerent les Romains, 8: leursenfans perdus les
incommoderent fort à cou s de dards 8: de
pierres. Herode y fut blelï au côté : 8: Ami-
gone voulant faire croire qu’Il était allez fort
pour fairela guerre en même tems en divers en-
droits envoya des troupes à Samarie conduites
par Pappm. Mais Machera s’oppofa à lui; 8:

. . - em-

l



                                                                     

Io HIsTOIRE DESJans.’ erode de fan côté pritcinq vil esde force , tua
près de deux mille hommes de ceux qui y étoient
en garnifon , y mit le feu, 8: tourna tête vers
Pappns qui étoit campé à Ifanas , où plufieurs
fe rendorent auprès de lui tant’de Jericho ne
du la Judée. Aulli-tôt qu’Herode fçut que es:
ennemis étaient allez hardis pour ofer en ve-
nir à un combat, il les attaqua , les vainquit ,
8: brûlant de defir de venger la mort de fan fre-
re les pourfnivit en tuant toujours jufques dans
un villa e. Les maifous s’en trouverent incon-
tinent p eines, 8: plufienrs furent contraints de
monter fur les toits. Ceux - li furent bien - tôt
tuez : les toits furent découverts : on vit a-
lors tous les autres qui étoient cachez , 8: ils
étoient fiprefiez qu’Ils ne pouvoient fe défen-
dre. On les tua à coups de pierres : 8:il ne s’eil
point vû dans route cette guerre de fpeôtacle plus
déplorable, tant une fi grande quantité de morts
donnoit d’horreur. Ce fuccês plus que nul au-
tre abattit l’audace des ennemis , arec qu’il
leur fit perdre l’efperance d’avoir la ortune plus
favorable. On les voyoit fuir par grandes trou-
pes : 8: fans un grand orage qui arriva les vain-
queurs pouvoient aller à Jerufalem avec certi-
tude de l’emporter, 8: la guerre auroit été fi-
nie; Antigone penfantdéja âs’enfuir &àaban-
donner la ville. Quand le fait fur venu Herode
commanda que l’on fifi manger les foldats. Et
comme il étoit extrêmement las il fe retira dans
fachambre pour fe mettre au bain. La provi-
dence de Dieu le delivra alors d’un très - grand
peril : car étant tout nud 8: n’ayant qu’un fenl
de’fes damefliques auprès de lui, trois des en-
nemis que la peut avoit fait cacher dans cette
malfon fortirent l’un après l’antre l’épée à la

° main
t. 4-4
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main pour fe fauver , 8: furent fi effrayez de la

efence duqu qui étoit dans le bain , qu’au
ieu de le tuer comme il: le pouvoient facile-

ment ils ne penferent qu’à s’enfuir. Le lende-
main Herode après avoir fait couper la tête à
Pappus qui fe rencontra être du nombre des
morts, l’envoya à Pheroras pour le confoler de
la perte de fan frere , parce que c’était lui qui
avoit tué Jofeph.

Lors que l’orage fut celTé ce grand Capitaine
marcha vers Jerufalem , fe campa près de lâvil-
le , 8: l’ailiegea trois ans après qu’il avoit été
declare’Roi dans Rome. Il choifit l’endroit qu’il

crut être le plus propre pour emporter la pla-
ce , 8:. prit fan quartier evant le Temple com-

sa;

me avait fait autrefois Pompée. Il fit élever avec .
nantité de pioniers trois plates-formes , bâtir

fies tours, &abattrc un grand nombre d’arbres:
8: durant quece fiege f: continuoit il s’en al-
la à Samarie époufer Mariamne fille d’Alex-
andre 8: petite fille du Roi Arillobule qu’il
avoit fiancée comme nqus l’avons vil dode-
vaut.

CHAPITRE XXVIII.
Herode W11: de Sofia: 6mm! d’une m: Romain:

prend de force îerrgfizlem , à en rochet: le pillage.
Sofia: prend Antigone griffonner (se le me»: à An-

;oine. C
Brode amena dans fan armée après fes noces :2 a

I l un renfort de trente mille hommes; 8:80-
lus qui avoit envoyé devant lui la fienneé qui

a IOlE
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était forte tant en cavalerie qu’en infanterie vint
en même tems ar la-Phenicic. Ainli on voyoit
de toutes parts es trou es fe prelTer pour fe trou-
Ver au fiege de Jerufa cm , qui étoit attaqué
du côté du feptentrion : 8è l’on y vit jufques à.
’onze legions a: lix mille chevaux outre les trou-
pes auxrliaires de Syrie. Les deux chefs de ce
celebre fiege étoient Sofius envoyé par Antoi-
ne au fecours d’Herode; 8c ce Prince qui faifoit
la guerre pour lui-même afin de s’allhrer la cou-
ronne que l’arrell du Senat lui avoit donnée en
ruinant Antigone ennemi declaré du peuple Ro-

main. *Les Juifs qui étoient venus de tous les endroits
du royaume fe jetter dans cette place la défen-
doient avec un extrême courage, feglorifioient de
la fainteté de leur Temple, alTurment le Peuple
queDieu les delivreroit de ce peril,& faifoient fe-
cretement des [orties à la campagne pour gâter
les vivres 8: les fourages& en faire manquer aux
afliegeans. Herode pour y remedier mit en divers
lieux des troupes en qnbufcade 8: fit venir de
loin des convois qui mirent l’armée dans l’a-
bondance de toutes les chofes neceffaires. Il
employa aufli un fi grand nombre de pionniers
que fe rencontrant quepl’on étoiten été , 86
qu’une faifon fi favorable ne retardoit point les
travaux, il acheva les trois plates-formes qu’il
lavoit entreprîfes. Il battoit en ce même terris
les murs de la ville aVec des machines , 8: il
n’oublioit rien pour venir à bout d’une fi gran-
de entreprife. Les afiiegez de En côté faifoient
tous les efforts imaginables pour fe bien défen-
dre : ils brûloient même des travaux non feu-
lement commencez mais achevez : 8: ils fai-
foient voir par leur extrême valeur que les Kla-

[1131115
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mains ne les furpafl’oient que dans la fcience de
la guerre. Au lieu des mars abattus par les ma.
chines ils en faifoient d’autres , éventoient les
mines par d’autres mines , 8e combattoient quel-
quefois main à main 8: de pied ferme. Ainfi
quoi qu’aflîegez par une fi puiflante armée , 8e .

u’ils fuflent en même tems travaillez de la faim,
gcaufe u’il fe rencontroit que cette année étoit
celle ducèabath, le defefpoirmême les animoit,
8: rien ne pouvoit les faire refondre à fe ren-
dre. Enfin le quarantie’me jour du fiege vingt
foldats Romains des plus braves monterent fur
la muraille, 8: étant fuivis d’un des Capitaines
qui étoient fous la charge de Sofius, 8: foute-
nus par d’autres troupes ils s’en rendirent les
maîtres. QuinZe jourslaprès le fecond mur fut
aufli emporté, 8: quelques-uns des portiques
du Templefurent brûlez: mais Herode en ac-
cufa Antigone afin de le rendre odieux au Peu-
ple. Les dehors du Temple 8c la baffe ville
ayant aufli été ris, les allie ez le retirerent

n dans la haute vi le 8c dans le emple; 8: crai-
nant ne les Romains ne les empêchalïent d’of-

frir à ieu les facrifices ordinaires ils prierent
les afiiegeans de leur permettre de faire entrer
feulement les bêtes necelraires pour ce fujet.
Herode le leur accorda dans la creance que cet-
te faveur les adouciroit. Mais voyant qu’ils
s’opiniâtroient plus que jamais à maintenir An-
tigone dans la royauté il redoubla fes efforts
pour prendre la place , 8e on vrt bien-tôt pa-
raître de tous côtez encore plus qu’auparavant
l’image aflreufe de la mort , parce que d’une
part les Romains étoient irritez de ce que le
fie e duroit fi long-tems s 8c que de l’autre les
Juifs afi’eâionnezl à Herode vouloient ruiner

Tom. Il. Kit entie-
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entierement-ceux de leur nation qui avoientem.
braire le parti contraire. Ainfi ils les tuoient
dans les ruës, dans les maifons, 8: lors même

u’ils s’enfuyoient dans le Temple. On ne par-
donnoit ni aux vieillards ni aux jeunes: la foi-
blelfe du fexe ne donnoit point de compafiion
pour les femmes; 8C quoi qu’Herode comman-
dât de les épargner 8c joi nît fes prieres à les
commandemens on ne lui o eïlïoit point en cela :
car ils étoient fi tranfportez de fureur qu’ils

tu. avoient perdu tout fentiment d’humanité.
Antigone ar une conduite mdr ne de fa for-

tune palliée efcendit de la tour ou il étoit , 8C
fe vint jetter aux ieds de Sofius, qui au lieu
d’en être touché ui infulta dans [on malheur
en l’a pellant non pas Antigone mais Antigo-
na. l ne le traita pas néanmoins en femme en
ce qui étoit de s’affurer de lui : car il le fit gar-

gzî der avec très- rand (cm. .
Herode aptes avorr eu tant de peine à fur-

monter fes ennemis n’en eut pas moins à re-
primer l’infolence des étrangers qu’il avoit a -
pellez à fou fecours. Ils fe jetterent en fou e
dans le Temple 8: vouloient même entrer dans
le Sanétuaire. Il employa pour les en empêcher
non feulement les prieres’ôe les menaces, mais
la force s parce qu’il [e croyoit plus malheu-
reux d’être viâorieux que d’avoir été vaincu fi
fa viâoire étoit caufe d’ex ofer aux yeux des
profanes ce qu’il ne leur etoit pas permis de
Voir. Il travailla aufli de tout fou ouvoir à
empêcher le illage de la ville , en Tant for-
tement à So lus que fi les Romains la vouloient
dépeupler d’habitans 86 la faceager, il fe trou-
Veroit donc qu’il n’auroit été établi Roi que
(tu: un defert : 8: qu’il lui declaroit qu’il ne.

l vou-
n



                                                                     

LIVREXIV. CHAPITRE XXVIII. si;
voudroit pas acheter l’empire de tout le monde
au prix du fang d’un fi grand nombrer de fan
peuple. A quoi Salins lui ayant répondu que
’on ne pouvoit refufer aux Coldats le pillage

d’une place qu’ils avoient prife , il: lui promit
de les recampenfer du fieri. Ainfi il en. garantit
la ville s 8: accomplit magnifiquement fa pro»
méfie tant à l’e’ ard des foldats que des ofiî.

ciers, 8: particu ierement de Sofius. y
Cette prife de jerufalem arriva fous le con-

fulat de M. Agrippa 8: de Canifius Gallus en
la cent quatre-vingt-cinquiéme olym inde ,
au troifiéme mais, 8: durant le jeûne fa emnel
au même jour que Pompée l’avait prife vingt-
fept ans auparavant. l

Sofius après avoir confacré à Dieu une Cou- 6M
ronne d’or partit de Jerufalem, 8: mena Anti-

. gone prifonnier à Antoine. Cela mit Herode
en grande peiner: il craignit qu’Antaine ne le
laifsât aller, 8: que larfqu’il- feroit arrivé à Ro-
me il reprefentât au Serra: , n’étant de la ra-
ce royale il devoit être preferz à lui qui n’avoir
rien d’illufire par fa naifiance 5 8: que quand
même fa revolte” cantre les Romains les empê-
cheroit de le maintenir dans le royaume , au
moins ne outroient-ils pas avec jufiice en pri-
ver fes en ans qui ne les avoient point ofi’enfez.
Pour fe delivrer de çs a prehenfians il obtint
d’Antoine’par une gran e famine d’argent de
faire mourir Antigone.

Ainfi la race des Afmonéens après avoir re- 6z7
gêné cent vim-fix ans perdit le royaume : Et
cette maifon n’a pas feulement été illufire par-
ce qu’elle s’efi veuë élevée fur le trône , mais

A aufli parce qu’elle a toujours été honorée de la
fauveraine facrificature, 8: que tant d’illufires

K k a aâions.



                                                                     

sur Bis-rotas pas Jans.alitions de fes Rois ont exrremement relevé la
gloire de nôtre nation. Mais les divifions da-
mefiiques cauferent enfin fa ruine , 8: fa ran-
deur pailla dans la famille d’Herode , fils ’An- l
tîpater ,, qui tirait [on origine d’une famille
qui n’avait point de noblefi’e que l’on dillin-j
guât du commun des autres fuiets des Rois.

TA.



                                                                     

DES CHAPITRES.
DU SECOND VOLUMÉ a

L’HISTOIRE
DES JUIFS.

LIVRE. HUITIÈME.
CHAP. Alomonfm’t tuer Adoniue, 7045 , à. Se-x

s nui. 011e à Ablatbar la ehorgetle Grand
Sumfieutm , ée époujè la flue du Roi

. d’Egypte. . 3ILSalomon remit deDieu le dondefagwfi. jugement qu’il
prononce entre Jeux femmerde l’une defiuelles l’enfant

étoit mort. Nom: des Gouverneur: Jefi: provinces. Il
fait eonjîruire leTemple , à yfuit mettre I’Arebe de
l’afliunee. Dieu Iuiprldit lebonleeur ou le 01::le qui
lui arriveroitq’y’ àfon Peuple filon qu’ils objêrveroient

ou trunjgreflèr’oient je: commandement. Salomon bel--
’eit un juperbe palais. Fomfie 7mfulem , à édifie
plufieurs viner. D’où vient que tour les Rois J’Egypte

je nommoient Pharaon. Salorlrêon je rend tribuni-

3 r5
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Ire ce qui relioit de: Cbmxanéenr. Il équipe une
grande flote. La Reine d’Egypte â d’Etbiopie
vient le enfler. Prodigieqfir riobeflèr de ce Prince.
Son amour del’ordonné pour les fimme: le fait tom-
ber dans l’idolatrie. Dieu lui fait dire de queIe

forte il le châtiera. Ader s’éleve contre lai. Et
Dieu fait [mon à feroboam par un Plopbete qu’il

regneroit fur dix Tribut. 8[Il .Mortde Salomon. Roboam fou fils mécontente le Peu-
ple. Dix Tribu l’aleandonnent , à prennent pour

’ Roi 7erolzoam, qui pour les empçfiberd’al’erauïi’m-

pie de ywufikm le: porte à l’idolatrie , cf)- veut lui-
mâmte faire Iafonci’ion de Grand Sacrificateur. Le
Prophete îadon le reprend, befaitenfuite un grand
miracle. Un aux Propbete trompe ce voritable Pro.
.pbete, à e auge defi mort. Il trompe aufi 7e-
roboam , qui fi porte dans toute: forte: d’impietez.

’Roboam alandorme wifi Dieu. 47
1V . Sufac Roi dîngte qfliege la vine de fanfilem, que

le Roi Roboam lui rendlâcliement. Il pille le Templeb-
taules treforr [aillez par Salomon. Mort de Roboam.
Abiafon fil: lui fuccede. 7eroboam envoie jafimme
coqfulter le Propbete Acbia fur la maladie d’Obimé:

faufile. Il lui dit qu’il mourroit , à lui prédit la
ruine delui (9’ de toutefiz race à caqfi de fan impie-

té. .. -. Z v saV. signalée méfaire gagnée par Abia Roi deîuda contre
jerolioam Roi .d’Ifia’e’I. Mort. d’Abia. Azafinfilr

lui fuccede. Mort de feroboam. Nadaà fon fil: lui
flocule. Baaza raffine , (a. extermine toute la ra-

te de-îeroboam.’ 60V1. Vertus d’Aza Roi de [fada bifil: d’Aliia.Meroeifleu-
n fiviâ’oire qu’il remporte fur loba Roi d’Etbiopie. Le

Roi de Damas l’afijle contre Buaza ’Roi d’lfiaël ,

qui ejl affiné par Creon ; (9a Eh. fun fil: qui lui
fuccede ne]! uanIÎiné par Zaniw. 6 z

V l I . L ’urmée cl ’Ela Roi d’yi’aëlqfiqfinépar Zamar élit

I Amri
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.I Amri pour Roi à Zamar je brille lui-même. Acbab
fuccede à Amri [on pere au royaume d’IfiaëI. Son
extrême impieté. Châtiment dontDieu le menace par

I le Propbete Élie , qui jà retire enfuite dans le dejèrt
ou der corbeaux le nourrzjfent , à en Sarepta
chez une veuve ou il fait de grand: miracles. Ilf ait
un autre très-grand miracle en prgfence d’Acbab (9.

- de tout le «ou, à fait tuer quatre cenrfaux Pro-
pbetes. efabel le veut faire tuer lui-même ; à" il i
s’enfuit. Dieului ordonne de confacrer jebu Roi d ’Ij:
raël , à Azaël Roi de Syrie , à d’établir Elife’e

Propbete. jefizbelfiiit lapider Nabotbpour faire avoir
[à vigne à Acbab. Dieu envoya Elie le menacer ; à.

ilfi repentdefonpecbe’. 6 7VIII. Adad Roi de Syrie (9- de Damas fifle’de trente-
deuy. autre: Rois fige lie-bob Roi d ’Uinël dans Sama-
rie. Il ejl défait par un miracle , (y contraint de le-
ver le fiege. Il recommence la guerre Bannéejùivan-
te, perd une grande bataifle , b- r’étant jàuve’ avec

- peine a recoins à la clemence d’Acbab , qui le traite
très-favorablement (ly- Ie renvoie dam-fan paît. Dieu
irrité le menace par le Propbete Micbée de l’en châ-

tier. 801X . Extrêmepiete’ de ïojàplmt Roi de judo. Son bonheur.

Sesforcer. Il marie foramfonfilr avec une fine d ’Acbab
Roi d’lfra’el , à fi joint à lui pour faire la guerre
à Adad Roi de Syrie .- mais il delire de confulter au-

paravant le: Propbetee. ’ 8 ç
X. Les faux Propbetes du Roi Acbub àparticulierement

Sedecbiar l’aiment qu’il vaincroit le Roi de Syrie,àr
le Propbete Mcbée lui peedit le contraire. La batail-
le je donne , de Acbab y ejl fipl tué. chojiu: fon

fils lui fuccede. 3 7

me 4 L15
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LIVRE NEUFIEME.

C HAP. E Propbete Ïebu reprendjolapbat Roi de
I. judo d’avoir Joint jà: armer à celle:

d’Acbab Roi d’Ijru’e’I. ’Il reconnaît jàfaute , à

Dieu lui pardonne. Son admirable conduite. Vit? ’- I
re miramlcujê qu’il remporte fur.les Moabites, les
Ammonites , (9’ les Arabes. klephte à mort d’0-
cbojizu’ Roi d’fliaël comme le nopbete Elfe l’avait

prédit. forum fan rere lui fuccede. Elie difimroît.
forum par ofapbat à par le. Roi d’Idume’e
remporte une grande viâ’oire fur Mfu Roi de: Moa-

biter. Mort de Ïofipbat Roi de judo. . 9?.
ILÏoram filrdejqfizpbut Roidejudaluifuccede. Huile

multipliée miraculeujëment par EliIÈe en faveur de la
veuve d’Obdiar. Adad Roi de Syrie envoyant de: troupes

v pour [gendre , il obtient de Dieu de le: aveugler, bâle:
« mene

raël. Siege levé miraculeufementfuivant la predifiion
d’EIijè’e. Adad cf] reniflé par Azaël qui ufurpe le royau-

me de Syrieè- deDamae. Horrible: imputez à. ido-
Iatriede forum Raidejuda. Étrange châtiment dont

Dieu le menace. la).HI. Mort horrible de forum Roi de fada. ,chqlîa:

fou l: lui fuccede. I I4.1V. orant Roi d’lfiaëlqfliege Ramatb , eflbleflîfijê re-
tire à Azur pour fi faire parfir 5 à laiflêyebu Ge-

x neral de [on armée continuer le fiege. Le Propbete
Elifi’e’ envoye confiner Ïebu Roi d’lfiaël avec ordre

de Dieu’d’exterminer toute la race d’Acbab. yebu

. mambo droit à Azur ou étoit forum , è- où cho-
fias Roi de judafon neveu l’était venu voir. I I4

V. fichu tu? de [a main forant Roi d’lfiaël , é)- cho-

fine Roi de judo. 1 I aV1. îebu Roi d’Iji’oël fait mourir Ïçfiebel, Infant;

r Samarie. Adud y aflege forum Roi d’ljz V

A;

fi.-
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à. dix fil: d’Acbub , tout le: parent de ce Prince ;
quarante-deux des parent d’chofiar Roi de judo ,
(9* generulement tous les Sucrificateurs de Baal le

faux Dieu des Tyrienr à qui Acbab avoit fiat bâtir

le Temple. ’ 1 I 8VIL Gotbelia (ou Atbalia) veuvedeyoram Raidefuda
veut exterminer toute la race de David. fond Grand
Sacrificateur fauve joue fils d ’chofiar Roi defuda,
le met fur le trône , àfaic tuer Gotbolia. 122.

V1 I I . Mort defîebu Roi d ’Ifraël. Ïoazarfonfilr Influen-

de. yod: Roi de judo-fait reparer le Temple de 7e-
rufizlem. Mort de faire! Grand Samficoteur. 70a:
oublie Dieu, ùfi porte à toute forte d’impietez. Il
fait lapider 2::ch Grand Sacrificateur à fils
de fond , qui l’en reprenoit. Azuël Roi de Syrie
afiege 7erufirlem .- 70a: lui donne tour fie trqIôrs
pour lui faire lever le fiege , à. yl tué par le: amis

de Zacharie. ’ I 261X. Amafiasfizccedeuuroyaumede fadai îoatfonpere.
formas Roi d’lli’uël fi trouvant prelque entierement
ruiné par Azaël Roi de Syrie a recours à Dieu , à.
Dieu l’aflfle. ïoasjôn fil: lui fuccede. Mortdu Pro-
pbete Elilée , lui prédit qu’il vaincroit le: Syriens.
Le corps mort de ce Propbete reflufiite un mort. Mort
d’Azaël Roi de Syrie. Adad Ion fil: lui fucœde. 129

X. Amaziae Raide 7uda rififi! du ficours de Dieu défait
les Amulecites , le: Idaméen: , (9- 1e: Gabalitainr.
Il oublie Dieu, à facrifie aux idoles. Pour punition
de fan pecbé il e11 vaincu à prix prifonnier par floue.
Roi d’lfi’aël à qui il q]? contraint de rendre 7mm:-
lem, à. eji afin-flué par Infime. Ofiae jan fil: lui

uccede. I 3 zXI. Le Propbete floua: predit à 7eroboam Roi d’Ifia’l
qu’il vaincroit le: S yrieneJ-fijloire de ce Propbete
de Dieu à Ninive pour J prédire la ruine de l’empire
d’Afl’yrie. Mort de 7eroboum. Zachariacfon fil: lui
fuccede. Exceflenter qualitez d’Ofia: Roi de judo. Il

frit.
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fait de grande: conquête: à» fortifie emeement p;
rufilem. Maisfiz prqflwité lui fait oublier Dieu ,- à:
Dieu le tbâtie d’une maniere terrible; summum fil:
lui fueeede. Sedan: afifine Zachariae Roi d’llraël,
(’9’ u urpe la couronne. Manabem tuë Seflum , (9e re-

gne dix une. Pbateiajôn filtlui fuccede. Pbaeé l’af-
’ figÆne à regne en fa plate. Teglat-Pbalazar Roi

d’Afiyrie lui fait une cruefle guerre. Vertu: de 5’04-

tbetnt Roi de 7uda. Le Propbete Nobum fendit la de-
flruéîion de l’empire d’Aflyrie. i I 3 6

X l [Mort de jambon: Roi de Yuda. Aebnefonjïls qui étoit
très-impie lui fuctede. Razin Roi de Syrie (y Pbaeé
Roi d’lfiu’e’l luifimt la guerre , à. ce: Roi s’étant

[épurez il lofait à Pbaee’ qui’le vaine dans une gran-
de bonifie. Le Propbete Obel porte les - Ifi’aëlite: à

renvoyer leurs-pnfouniers. I4;X111. Anime Roi de fada implore àfinfieour: Dglat-
Pbalazar Roi d’Aflyrie ,4ui ravage la Syrie , tue" Raziu
Roi de Damas.) (9’ prend Dame. Horrible: impie-
tez d’Aebeu. Sa mort. Ezeebitu’fon fil: lui fietede.

« Phaeé Roi d’lfimël ejl oflafiné par Ozée , qui ufurpe

le royaume , à eji vaincu par Salmanaznr Roi d’Ajl
h fine. Ezetbiaa rétablit entierement le fervice de

Dieu , vainc le: PbiIillins , à mêprtfè les menace: du

Roi d’Afl’yrie. I4 S"XIV. Salmannzar Roi d’Aflyfie prend Samarie , dé-
truit entierement le royaume d’Ifi’aël, emmene taptifi

4 leRoi Oje’e à tout fou Peuple , à envoya une colonie
, de Cbutéens habiter le royaume d ’[fraëL 150

LIVRE DI XI E’ME.

CHAP. Emberib Roi d’Afiyrie entre avec une
I. S grande armée dans le royaume de judo: ,

I (9’ manque de foi au Roi Ezecbiae qui lui avoit don-
né une grande [brume pour l’obliger à je retire?!
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I .Une pelle envoyée de ieu fait mouriren une nuiteent
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Il va faire la guerre en Égypte , (on lagfle Rapja-
ce: fan lieutenant general figer ferlfivlem. Le
Propbete Ifaye affure Ezetbia: du jeeours de Dieu.
Serenaeberib. revient d’Egyptefun; y nvoirfait aucun

rogrês. 1 5 3quatre-vingt cinq mi e homme: de l’armée de Sen-
naeberib qui afiegeoit 7erufitlem , ce qui l’oblige de
lever le fiege dyde s’en retournerenfon pays, ou Jeux

de 1è; fil: l’aflaflinent. I s 7
HI. Ëzetbiae Roi de fada étant ê l’extremité demande

à Dieu de lui donner un fil: à? de prolonger [a vie.
Dieu le lui accorde , à le Propbete Ifiz’ie lui en
donne un ligne enfaifimt retrograder de dix degrez
l’ombre du fileil. Balad Roi de: Babyloniens en-
.vqye des ambaflildeur: à Ezecbia: pour faire al-
liance avec lui. Il leur voir tout ce qu’il avoit
de plus precieux. Dieu le trouve fi mauvais qu’il
lui fait dire par ce Propbete , que tous fit trefizrs
(9’ même fie "fan: [iroient un tranfportez en

lone. Mort de ce Prince. 15 8I V. Manalfez Roi de 7udajë la]? aller à toute forte
d’impietez. Dieu le menace par je: Propbete: ; à
il n’en tient compte. Une armée du Roi de Babylone
ruine tout fou pays , à. l’emmene prifônnier. Mais
ayant en retour: à Dieu ce Prince le mit en liberté,
i9- il tontinua durant tout le relie de fa vie à fir-
vir Dieu très-fidel’ement. Sa mort. Amon [on fil:
tu fuceede. Il ell oflafinë : ü ïqfias fan fil: lui

’uecede. - - 161. Grande: vertu: è- infigne pieté de filiez: Roi de
judo. Il abolit entierement l ’idolatrie dans [on royau-
me , (9’ y rétablit le culte de Dieu. 1 64.

V1 . Yofiae Roi de 7uda s ’oppofe aupaflagede l’armée de

,Necaon Roi d’Eg te qui afloit aire la guerre aux
Mede: (9- aux B yloniene. Il e He]? d’un coup de
fléelve dont il meurt: fiat-ba: faufil: lui fueeeda 11:?

ut
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fit très-impie. Le Roi d’Egypte l’emniene prifônnier

en Égypte, ou étant mort il établit Roi en fi place
Eliakim fonfiere aine qu’il nomme îombim. I 6 8

V11 . Nabuchodoanor Roi de Babylone défait dans une
grande bataille Neeaon Roi d’Egypte , à rend Ïoaleim
Roi de 7udafon tributaire. Le Propbete 7eregtiepredit
à îoaldm les malheurs qui lui devoient arriver , à il

le veut faire mourir. 170VIH. ïoakim Roi de judo reçoit dans ferujizlem Na-
buebodonofor Roi de Babylone qui lui manque defoi,le
tuer avec plufieurs autres , emmene captifs trois mil.-
le des principaux des Juifs , entre lejquels étoit le
Propbete Ezetbi’el. yoaldn e]! établi Roi de fada en

la glace de yankimfon pere. 172.
I X. abuebodonoforjê repent d’avoir êtabliîoatbin Roi.

Iljè le fait amener pnfonnier aveefit mere , fis prin-
cipaux amis , à un grand nombre d’habitant de ye-

rufalem. v t - 173X. Nabuchodonofor établit Sedeeias Roi de fada en la
plate de Ïoaobin. Sedeeiae fait adiante eontre lui avec
le Roi d’Egypte. Nabuchodoanor l’ufiege dans ïeru-
falem. Le Roi d’Egypte vient à fan fieours. Nabu-
eboabnofor leve le fiege pour l’aller combattre, le di-
fait, à: revient continuer le fiege. Le Propbete 7e-
remie prédit tous les maux qui devoient arriver. On I
le met en prifon , à enfuit: dans un puits pour le
faire mourir. Sedeeim l’en fait retirer , lui demande
ce qu’il devoit faire. Il lui confiiIJe de rendre 7eme .
filent. Sedeeirw ne peut s’y refoudre. I 74

.XI .L ’armée de Nabuchodoanarprmdîfiflfitlems Pille le

Temple,le brûle, à le palais royal, ruine entierement
la ville. Nabuchodouofor fait tuer Sarea Grand Sacri-
ficateur à. plujieurs autre: , fait crever les yeux au
Roi Sedeeiae , le mette eaptifà Babylone ; comme aqfiï
renfort grandnombre de îuifi, àSedetia: y meurt.
Suite de Grands Samfitateurs. Gadolias eji rétabli de la
fait de Nabuchodoanorpour commander aux Hébreux

meu-
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demeurez danslajudée. I maëll’aflafine, benzine.
nedespnfonniers. Ïean fis amulepoiafzuvent , le;
déflorent , ù-fi retirenten Égypte contre leconfiil du
Propbete jaunie. Nabucboelonqlôr après avoir vaincu
le Roi d’Egypte le: menecaptfsà Babylone. Il e’le-
ver avec très-grand les jeunes "fans jufç qui
étoient de grande condition. Daniëlb’ trois de les coma.

pognons tous quatre parens du Roi Sedeeiae étoient du
nombre. Daniel qui je nommoit alors Balthazar lui ex-
plique un fonge , (y: il l’honore à je: compagnon: des
principales charge: de fan empire. Le: trois compagnon:
deDaniël , Sidraeb , Mifilcb, à. Abdenago raillère:
d’adorer Iaflatuë que Nabuchodouofor avoitfait faire .-
cules jette dans une fournaifê ardente : Dieu les confer-
ve. Nabucbodortojor enflure d’unfonge que Daniel lui
avoit encore expliquépaflëfept année: dans le differt avec

les bêtes. Revient en [on premier état. Sa mort. Su-
erbes ouvrages u’ilavoitfaits à Babylone. 1’ 7 9

X I. Mort deNa bodonojbr Roi deBabylone. Evilme-
rodacbjôn fil: lui fuccedeùt met enlibmiïeconia: Roi
dejiuda. Suite des Rois de Babylone au Roi Bal-
tbazar. Cyrus Roi de Perjè , à. Darius Roi des Miles
l’a fiegent dans Babylone. Vilion qu’il eut , dont Da-
nielIuidonne l’explication. Cyrung Babylone è]:
Roi Balthazar. Darius emmena aniel en la Meeâe,
Ùl’e’leveàdegrands honneurs. La jaloufie des Grands

contre lui ejl caujê n’il dijetté dans Iafifli deslions.

Dieu le , Â- il devient plus que ja-
mais. es propbeties blés louanges. 19:

LIVRE ONZIE’ME.
CHAP. Yrtu Roi de Perfi permet aux Yu’fi de re-

I. tourner en leur pais , à de rebâtir 1e-
rnfiilem à le Temple. 209Il. Les in]? commencent à rebâtir Ïmfilem (yl: 729;.

p t
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ple: mais après la mort de Cyrus les Samaritain: (au
les autres nations voi ne: écrivent au Roi Cambijë:
on fils pourfaire ce er cet ouvrage. 21 7,

HLCambifie’s Roide Fer]? defendauxjufi de continuer à
rebâtir 7erufalem à le Temple. Il meurt à fan re-
tour d’Egypte. Les Mages gouvernent le royaume du-

rant un un. Daiinu 4l ileu Roi. 214
IV. Darius Roi de Perjê propqfi à Zorobabel Prince des

jidflc’yàdeux autres des quejlion: à agiter ; 020m-
babel l’a antjittisfait il lui accorde pour recompenjè le
rétabli ent de la vine de ferufalem à du lemple.
Un grand nombre de juil: retourne "mon à 7erujà-
lem joue la conduite de Zorobabel, à travaille à ces
ouvrages. Les Samaritain: (9- autre: peuple: écrivent
à Dorine pour les en empêcher. Mais ce Prince fait

tout le contraire. z 1 çV. Xeruésfuccede àDariusfon pere au royaum de Perjê.
Il permet à Efdra: Sam’ficateur de retourner avec
grand nombre de juif: à îmfalem , é- tui accorde
tout ce qu’il dejiroit. Efdras oblige ceux qui avoient
e’pazgfi des femmes étrangeres de les renvoyer. Ses
louanges, (a. je) mort. Neémie obtient de Xerxe’s la
permiflion d’afler rebâtir les murs de jmjàlem , à

vient à bout de ce grand ouvrage. I 231
V1. Ætauernesliiccede àXeruésjàn pore aurqyaumede

Perfi. Ilreputfie la Reine Vrfie’ fi femme , à épau-
jè Eflber niece de Mardocbée. Anion perfimde à Ar-
taxerxés dfexterminer tous R: fifi? à defaire pen-
dre Mardocbe’e .- mais il efl pendu ksi-même , (on
Mardocbe’e établi en fil place dans une très-grande .

autorité. -- 242V11 . 1mn Grand San ificateur tu? ïef us fin freredan: le
Temple. Manaflé frere de jaddus Grand Sacrifi- ’
cateur époujê la: fille de Sanabaletb Gouverneur de

Samarie. * 261:VIH. Alexandre le Grand Roi de Macedoine paflâ de.
I’Europe dans l’Ajie , détruit l’empire defl’erfi: : Et

lors
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lors que l’on croyoit qu’il alloit ruiner la ville de ye-

rujiilem 5 ilpardonne aux ï (7 les traite favora-g

blement. 26 3LIVRE DOUZIÈME.
C

C HAP. E: Chefs des armées d’Alexandre le Grand
I. partagentfon empire après [a mort. Pto-

leme’e l’un d’euxjè rend par furprijê maître de j’enfi-

lem. rEnvoyeplufieurs colonies de Juif: en Égypte , oly-
jê fie en eux. Guerres continuelles entre ceux dejeru-

falem à les Samaritains. 271Il . Ptolomée Philadelpbe Roi d’Egypte renvoye fin-vingt

mille Juif? qui étoient captifs dansfon royaume. fait
,venirfoz’xante (9’ douze immine: de judée pour tra-

duire en Grec les Ioix des flafla Envoye de très-ri-
ches prefin: au Temple y à. traite ces Deputez avec

une magnificence toute royale. 27;
HI. Faveur: reçues par le: dallois d’Afie. Antioa

chus le Grand contraéîe alliance avec Ptoleme’e Roi a
d ’Egypte , 419- lui donne en mariage Cleopatre
fille avec diverjês provinces pour fil dot , . du nombre
dejquelles étoit la’ Judée. Onia: Grand Sacrifice):
teur irrite-le Roi d’Egypte par le refus de payer le

tribut qu’il lui devoit. I 29 o
I V . 7ofepb neveu du Grand Sacnficateur Onia: obtient de

Ptoleme’e Roi d’Egypte le pardon de fan oncle , gagne
le: bonnes graces de ce î’rince, à. fait une grande

fortune. Hircam fils de ïofepbjê met aulfi très - bien
dans l’efptit de Ptoleme’e. Mort de yqf’epb. 2 9 6

V .Ariue Roi de Lacedemone écrit à Oniaa Grand SM’lfi-

coteur pour contraéler afiiance avec le: juifs , comme
étant ainji que les Lacedemoniens dejcendus d’Abra-.
bam. Hircan bâtit un fuperbe palais, àfi tue lui-
mém par la peur qu’il eut de tomber entre les mains

du Roi Autiochus. . , go 7 oV1. Oniae

w
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V1. Oniasfurnomme’ Menelaus fi voyant exclu de la
grande famficature je retire vers le Roi Antiocbus ,
à renonce à la religion de fis peres. Antioche: entre
dans l’Egypte; du. comme il étoit prêt de s’en rendre

maître les Romains l’obligent de [è retirer. 309
V11. Le Roi Antiocbnu ayant été receu dans la ville de

jerufalemla ruine entierement, pifleleTemple , bâtit
une fortere e uilecommandoit.AbolitleaeltedeDieu.
Plufieurs jui s abandonnent leur religion. Le: Sama-
ritain: renoncent les jeu]? , biconjacrent le templede

Garilim a jupiter Grec. 310V111. Mattatbias (oulWattbias) éefisfil: tuentceux
que le Roi Autiochus avoit envoyez pour les obliger à
faire des fmifices abominables , à fi retirent dans
le defert. Plufieurs les fuivent . à. grand nombrefont
étoufiez dans le: cavernes à caujê qu’ils ne vouloient

pasjè défendre le du Sabatb. Mattatbiae abolit
cette fuperflition , du. exhorte jà: fils a aflrancbirleur

pays de finitude. 3141X. Mort de Mattatbiae. judas Macbabée l’un de
fi: fils prend. la conduite des 4,12m: , delivre [on
pais , bile des abominations que l’on y avoit

commijês.. I .. . 4 31 8X. judas Macbabéedéfaitù- tu? Apofloniu: Gouver-
neur de Samarie , è- Seron Gouverneur de la baflë

Syrie. 3 1 9X . judas Macbabée défait une grande armée ne le
Roi Antioche: avoit envoyée contre les jufs.
revint l’année fidvante ode une armée encore plus

forte. judas lui tu? cinq mille hommes, à le con-
traint de fi retirer. Il à: rétablit le Temple
de .yct’uflllem. Autres grands exploitsde ce Prince des

mon . . a suX11. Exploits de Simonfrere de judas Macbabée dans
la Galilée , (9- vicîoire remportée par judas accom-
pagné de jonatba: fan fier: fur les Ammonites. Au-

tres eaploits de judae. 3 î!
3
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X111. Le Roi Autiochus EPÏIJMth de regretd’aâ

voir été contraint de lever onteufemeut le fige de la
ville d’Eümaïde en Perjè ou il vouloit piper. un
pie confacréàDiane , bd: ladefaitedefisGene-

raux par le: jufs. a je.XIVa Antioche: Etpator medeauRoiAntiocbuslîipi
pbanefon pere. judas babée aficge la farine]?
de faufilent. Antiocbus vient contre lui avec une
grande armée à afiege Betbfura. Chacun d’eux Ieve
le fiege à. ils en viennent à une bataifle. Menu-iden-

jê aéîion de courage à: mort d’Eleazar l’un. des fie-

’ res de judas. Antioche: prend Betlgfura , à fiege
le Temple de jerujitlem : mais lors que les juif:
étoient prefque reduits à l’extremité il leve le fiege fur
la nouvefle qu’il eut que Pbilippes s’était fait declorer

Roi de Perjê. A i q 334KV. Le RoiAAntiocbus Eupator ù air avec le:
’ juifs, àf’ait ruiner contrefiparole mur qui en-

vironnoit le Temple. Ilfaittrancber la tête a Onias’
furnommé Menelaus Grand Sacrificateur , (9- donne
cette charge à Alcim. Onias neveu de Menelausfi re-
tire en Ethe, où le Roi à la Reine Cleopatre lui
permettent de bâtir dans Heliopolis un Temple fembIaa

v ble à celui dejerufalem; , , , . A 338
XVI. Demetrius fils de Seleucus fi fauve de Rome ,

vient en Syrie. s’en fait couronneer , à- ait mou- I
rir le Roi Antiocbus à Lilian Il envoye accide en
judée avec une armée pour exterminerjudae Macba-
be’e à tout fan parti , à établit en autorité Alcim

Grand Sacrificateur, qui exerce de grandes cruautez.
Mai: judas le reduit à aller demander du jeteurs à

, Demetn’us. , q A 34eXVII. Demetrius à l’inflance d’Alcim envoye Nicanor
I avec une grande armée contre judae Machàbée qu’il

tâche de jinprendre. Il: en viennent à une butai toit
v Nicanor e11 tué. Mort d’Alcim parun châtimentâtera

rible de Dieu. judo; et? établi en [à place Grand Sa-
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’ ateur , beautraéîe adiante avec les Romains. 347.

XVIII. Le Roi Demetrius e e Baccide avec une
nouvefle armée contre judas babée qui enco-
re qu’il n’eut que buit cens bommes je’ refout de le

combattre. 346XIX. judo: Macbabée combat avec [mit cens hommes
toute l’armée du Roi Demetriusb- efl tué a res avoir

fait des celions incroyable: de valeure es louan-

ges. A 347LIVRE TREIZIE’ME.

CHAP. Prés la mort daguât: Macbabée, jo-
I . natbaefonfrere dl cbotji par lefjufs

pour general deleurs troupes. Baccide General de l’ar-
mée de Demetrius le veut faire tuer en babilan : ce
qui ne lui ayant pas réie’fi il l’attaque. Beau combat
à belle retraite de .70natbns. Les fils d’Amar tuent
yeanfon Il en tire la vengeance. Baccide l’a];
fiege à. imon jonfi-ere dans Betbalaga. Il: le con-

trai nent de lever le fiege. 349
11. onatba: la paix avec Baccide. 3 s4
Il]. Alexandre BaHez fils du Roy Antiocbus E ’ liane

entre en armes dans la Syrie. La garnifon de tole-
maïde luy ouvre les portes à caujê de la haine que
l’on portoitau Bey Demetrinsquijè prepareàlaguer-

7h 4
1V. Le Roi Demetriu: recbercbe radiance de 73:41-

tbae qui fe fert de cette occajion pour reparer lesfor-

tifications de jerujitlem. 3 ç ç
V. Le Roi Alexandre Rodez rècbercbe jonatbae d’ ç

initié à lui donne la charge de Grand Sacrificateur
vacante par la mort de judas Macbabe’e fonfi’ere.
Le Roi Demetriuslui ait encorede plus grandes pro-
rne es (a. à ceux de a nation. Ces deuxRoieenvien-
nentàunebataififlr Denietriuty (Il tué. 3S 6

V1. Oniae
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V1. Oniae fils d’OniaeGrand Souificateur bâtit dan:

l’Egypte un tem le de la mijme forme de celuideje-
- rufidem. Conte ation. entre les juif: à les Samari;

tain: devant Ptoleme’e Philometor Roi d’Egypte tou-
chant le Temple de jerujalem à celui de Garilim.
Les Samaritain: perdent leur coulé. 36 7.

V11. Alexandre Ballez jètrouvant en paifible pofleflon
du royaume de Syrie par la mortde Demetriur , épou-
fi la fille de Ptolemée Philometor Roi d’Egypte.
Grands honneurs fait: par Alexandre à jonatbae

Grand sacrificateur. . . . 364V111. Demetrius Nicanor fils de Roi Demetriue entre’
dans la Cilicie avec une armée. Le Roi Alexandre
Ballez donne le commandement de lofienne à Apol’o- .
nius , qui attaque mal à propos jonatbas Grand So-
crificateur qui le défait , prend Azot à. brûle le tem-
ple deDagon. Ptolemée Pbilometor Roi d’Egypte vient

h au ficours, du Roi Alexandre [on gendre , qui lui fait
dreflèr des embujèbes par Apollonius. Ptolemée luiôte

fi: fille, la donne en mariage à Demetrius , (rirait
que les habitons d’Antiocbe le reçoivent , à. cbaflênt
Alexandre, qui revient-avec une armée. Ptolemée à
Demetrius le combattent (9- le vainquent .- mais Ptole.
niée reçoit tant de blefl’ures qu’il meurt après avoir vé

la tête d ’Alexandre qu’un Prince Arabe lui envoye. .70-

natba: afliege la fortere e de jerufalem à. appaifi
par des prefens le Roi emetrius qui accorde de nou.
vefies graces aux jaïn Ce Prince fi voyant en paix

licentiefis vieux fildats. 36;1X. Tripbon entreprend de rétablir Antioche: fil: d’A-
lexandre [iodez dans le royaume de Syrie. jonatbae
afiege la fortereflè de jengfitlem à. envoye du ficours
au Roi Demetrius Nicanor , qui par ce moyen. reprio
me les habitons d’Antiocbe qui l’avaient afiegé dans

[on palais. Son ingratitude envers’jonatbas. Il e13
vaincu par le jeune Autiochus , (9- s’enfuit en Cilicie.
Grands honneurs. fait: par Antioche: à jumbos qui

. ’ L1 z faillie
N
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Pafifie contre Demetrius. Glorieujê victoire rempor-
tée par jonatbas fur l’armée Demetrius. Il re-

’ nouvede l’alliance avec les Routains , bah: Lacede-
manient. Des fioles des Pbarifiens , des Saducéens ,
à, des Ejmiens. Une autre armée de Demetrius n’ofe

combattre jonatbas. jonatbas entreprend deforti-
fier jerujalem. Demnriusqli vaincu à pris par Ars

face: Roi des Parthes. g 7 3X. Tripbon voyant Demetriat ruiné peille? à fi défaire
d’Antiocbus afin de regner en jà place , à. de pren-
dre aulfi jonatbas. Il le trompe , fait égorger mide
homme: des fient dans Ptolemaïde (911e retient prit-

fonnier. ’ * 3 8 2..XI. Les cboififlZ’nt Simon Macbabée pour leur
Genernl a: la place de jonatba: fonfiere retenu pri-
finnier par Tripbon , qui après avoir refu cent talens
à. deux de fis «fait: en ôtage pour le mettre en li-
berté manque de parole (y le fait mourir. Simon lui
fait drefl’er un juperbe tombeau , (9- àfon pore à. à
fi: outresfieres. Il ejl établi Prince à. Grand Sa-
crificateur des jufs. Son admirable conduite. Il de-
livre jà nation de la jèrvitude des Macedoniem. Prend
d’ajout la forterefle de jerufizlem , la fait rafer , à
même la montagne fur laquelle ede étoit rififi. 38 3

X I I. Tripbon fait mourir Autiochus fils d’Alcxandre
A Rodez , eji reconnu Roi. Ses vices le rendent fiodieuie

à fisfildat: qu’il: s’ rent à Cleopatre veuvedeDe-
metrius. Ede époufi fait couronner Roi Antioche:
Sotberfiere de Demetrius. Tripbon cd vaincu par lui
à s’enfuit à Dora , à delà à Apamée ou il ellpri:
de force à tué. Autiochus conçoit une grande amitié

. pour Simon Grand Sacrificateur. 38 8
3111. Ingratitude d’Antiocbus Sotber pourSimoanIa-

cbabe’e. Il: en viennent à la guerre. Simon y a toil-
jours de l’avantage , à. il renouvede l’adiance avec

les Romains. 39 oXIV. Simon Matlabée Prince des juifiè’Grançâa-

en a-
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trificateur ejl tué en trabifon par Ptolemée fon gaz:
dre , qui prend en même rem: prifimniersja mimé:

deux dejês file. Ibid.KV. Hircan fils de Simon (fige Ptolemée dans Da-
gon. Maicfiz tendreflè pour fi; mere (9’ pour [affre-
res que Ptolemée menaçoit de faire mourir s’il donnoit
l’affaut l’empêche de prendre la place : à Ptolemëe

ne [diffa pas de les tuer quand lefiegefizt levé. 39 I
XVI. Le Roi Autiochus Sother (fige Hircan dans la

forternfle de jerujalem à. lev: le fiege enfuite d’un
traité. Hircan l’accompagne dans la guerre contre
le: Parthes , ou Autiochus (Il tué. Demetrzuxfinfi-e-
re qu’Arface’: Roi de: Parthes avoit mio- en liberté

s’en: are du royaume de Syrie. 39 g
XVI . Hircan après la mon du RoiAntiacbus reprend

plujîeur: place: dans la Syrie , (on renouvelle l’allian-
ce avec le: Romains. Le Roi Demetrius efl vaincu par
Alexandre Zebin qui étoit de la racedu Roi Seleueu: ;
eji prie enflure dans: Tyr (9* meurt mïnahlemmt.
Antiocbu: Gripuefon. fil: vainc Alexandre qui efl tué
dans la butome. Autiochus Syziquefon frere de mer:
fille d ’Antiocbu: Sorber lui fait la guerre , à Hircan
jouît c endaut en paix de la judée. . 3916

X V I I . Hircan prend Samarie à la raine enflere-
ment. Combien ce Grand Sacrificateur étoitfavori]?
de Dieu. Il uitte la Selle des Plianfienxàtembrajï
fi- cefle de: gadoeeéem. Son beureufi mort. 39 9

XI X. Artflobule fil: aîné dÎI-Frcan Prince de: juifk ,
fi fait couronner Roi. Afieie à la couronne Antigone

l fonfiere , met les autre: en prifon , à]?! mere wifi
qu’ilfit mourir de faim. Il entre en défiance d ’Anti-

gonc, lefait- tuer à meurt de regret. 4.04
k XX. Salomé autrement nommée Alexandra veuve du "

Roi Anflobule tire deprifàn farineux furnommé Ale-
xandrefiere de ce Prince , (9. l’établit Roi. Il fait
tuer mule je: fiera à» aflege Ptolemaïde. Le Roi
maternée Latbur, qui avoit vinifié d’Egypte. P0;

.À 1 .4
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- la Reine Cleopatreja nitre vient de Cypre pour fi-

courir ceux de Ptolernaïde. Ils luy rident les portes.
Alexandre leve le jiege ; traite publiquement avec
Ptolemée èfieretement avec la Reine Cleopatre. 408

XXI . Grande vié’t’oire remportée par Ptoleme’e Luther

fir Alexandre Roy des juif? bfon horrible inbuma-
"ne. Cleopatre mere de ’Ptolemée vient au fémurs des

contre lui : à il tente inutilement de fi rendre
maître de l’Egypte. Alexandre prend Gaza .- 0 y
commet de très-grandes inhumanitez. Diverjès guer-
res touchant le royaume de Syrie. Étrange haine de
la plupart des contre Alexandre leur Roi. Il:
appellent à leur ficours Demetrius Eucerus. 41 z

XXI I . Demetrius Euceras Roy de Syrie vient aufecours
des contre Alexandre leur Roy , le tigrait dans
une bataifle , bali retire. Le: continuent féal:
à lui faire la guerre. Il Iesfurmonte en divers com-
bats , é)- excrce contr’eux une épouvantable cruauté.

Demetrius afiege dans Beroé Philippesfin M-
tbridate Synacés Roy des Parthes envoye contre Iuy

* une armée qui le prend prifonnier (9e le lui envoye. Il

meurt bien-tôt après. 41 8 ’
XXIII. Diverlês guerres des Rois de Syrie. Alexan-
I dre Roy des juifs prend plufieurs places. Sa mort,

à. conjèil qu’il donne à la Reine Alexandra [Infern-
me de gagner les Pbanfiens pour je faire aimer du

peuple. e » 47.1XXIV. Le Roy Alexandre Imflè deux fils , Hircan
qui fut Grand Sacrificateur , à Ariflobule. La Rei-
ne Alexandra leur mere gagne le peuple par le moyen
des Pbarifiens en leur laijfant prendre une très-gran-
de autorité. Elle fait mourir par leur confiil les plus
fidellesjèrviteurs du Royfonimari, bidonne aux au-
tres pour les zippaifer la garde des plusfortes places.
Irruption de r ygrane Roy d’Arnzenie dans la Syrie.
Arillobulejê veut faire Roy. filon de la Reine Alexan-

dra. v ç
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LIVRE QUATORZIE’ME.

CHAP. Prêt la mort de la Reine Alexandra Hir-
I . con (9’ Ariflobulejës deux fils en m’en-

t nent a une bataille. Ariflobule demeure vieïorieuxmb-
ilr font en uite un traité par lequellacouronne demeu-
re à Ari obole quoi que puzfné , à! Hircan je con-

tente de vivre en particulier. 4 32 *
I I. Antipater Iduméen perfuade à Hircan de s’en-

fieir , à de fi retirer auprès d’Aretas Roy des Ara-
bigre qui lui promet de le rétablir dans le royaume de

’e. I i " I i 4HI. Ariflobule efl contraint de je retirer dans la forges-
reflè de faufilent. Le Roy Aretas l’y afiege. Im-
piete’ de quelques foi]? qui lapident Onias qui étoit un

I éommejufle : à. lecbânËnentque en fit. 434.
. Scaurus é ar ’e e gagné par Ari-

flobule , 0m32 Il: Roy ms de lever le fiege de
ferafizlem. Arifiobule gagne une bataifle contraire-

. tas à. Hircan. . 43 7V. Pompée vient en la baffe Syrie. Arvjlobule lui en-
voya un riche prefent. Antipater le vient trouverdela
part d’Hircan. Pompée entend les deux flores , à-
remet à terminer leur dzflirendaprè: qu’il auroit ran-
gé les Nabute’en: a leur devoir. Arijiobulejizns atten-

dre cela je retire en fadée, 4 3 8
V1. Pompée gèiffe’ de la retraite d’Ariliobule marche

contre lui. iveifitentre’veüetenrr’euxfanseflèt.441

VII. Anflobule fi repent : vient trouver Pompée, à
traite avec lui. Maisfis fildats ayant refit]? de don-
ner l’argent qu’il avoit promis à de recevoir les Ro-
mains dons ferujiilem , Pompée le retient prifinnin
(y fige le Temple ou ceux du parti d’ArifiobuIe’

s’étaient retirez. i 44?-V I I I. Pompée après un jiege de trois moi: emporte
«raflant
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d’affaut le Dmple de fertljalem: à" ne le pide point;
Il daniauï la paiflance des fifi. Lathê le comman.
dement de jan armée à Scaurus. Emmene Ariflobuk
prijbnnier à Rome avec Alexandre à Antigone fis deux
fils (9-jis deuxfilles. Alexandre je’ fauve de prifon. 44 3

1X. Antipater fert utilement Scaurus dans l’Arabie.447
X. Alexandre fils d’Æiliobule arme dans la fadée à

tiffe des places. Gahinius le défait dans une batail-
le à. l ’afiege dans le château d ’Alexandrion. Alexan-

dre le lui met entre les maint ùd’autres places. Ga-
hinius-confirme Hircan Grand Sacrificateur dans fit
charge , à. reduit la fadéejàus un gouvernement ari-

fiocratique. * i 448XI. Arijiobuleprifinnier à Rome je? fauve avecAntigone
l’un de fisfilr, à. vient en fadée. Les Romains le
vainquent dans une bataille. Il [à retire dans Alexan-
drion ou il eli afliege’ à pris. Gahinius le renvoya
prifànnier à Rome , dlfait dans une bataille Alexan-
dre fils d’Arijlohule , retourne à Rome , (9’ laiflê

Craflit: en [à place. 450X I I. Conflits pile le- Temple de ferufalem. E]? défait
par les Parthes avec toute fon armée. Craflies je re-
tire en Syrie (oc-la defind contre les Parthes. Grand

I credit d’Antipater. Son mariage, éejês enfans.4ç z
XIII. Pompée fait trancher la tête à Alexandre fils

d’Ariflohule. Philippion fils de Ptolemée Menneus,
Prince de Chalcide épotje Alexandra fifle d’Artflohu-
le. Ptoleméefon pere le fait mourir ,- (9- époujê cette

Princeflë. i 4s çXI V. Antipater par l’ordre d’Hirean afijie extrême-
mnt Cejar dans la guerre d ’Egypte , à: témoigne

beaucoup de valeur. 4’; 6XV. Antipater continuë d’acquerir une très-grande re-
putation dans la guerre d’Egypte. Cgfar vient en Sy-
rie , confirme Hircan dans la chargede Grand Sacri-
ficateur , à fait de grands honneurs à Antipater
nonobjiant les plaintes dÆtigMejh d’âiëoilzêlî. 4 gy

a f1
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XVI. Cgfar permet à Hircan de rebâtir les murs de

"refilent. Honneurs mais à Hircan par la Repa-
blique d’Athenes. Antipater rebâtir les murs de

ferujàlem. 4s 9XVII . Antipoter acquiert un très-grand credit par [a
vertu. Phazaëlfon fils aijité efl fait Gouverneur de
ferujalem , à Herodefinjêcond fils Gouverneurde

- la Galilée. Herodefnit executer à mort phfims W-
Ieurs. faloulie de quelques Grands contre Antipater

I à [es dans. Ils obligent Hircan à faire faire le prob
ces à Herode à caujê de ces gens qu’il avoitfiiit mou-
rir. ’Il comparoit en jugement , à puis jà retire.
Vient afleger forujiilem , (’9- l’eût pri]è fi Antipater
à Phaza’e’l ne l’en «flint détourné. Hircan renoua,

velle radiance avec les Romains. Témoignages de l’e-
jiime (’9- de emmi... des Romains pour Hircan à
pourlesfuifi. Ccfireli tué dans le Capitole par Caflîus

or Brutus. . 46 zXV H. (afin: vient en Syrie, tire fêpt me: talens
d’argent de la fadée. Herode gagne fan afleaion. In- l
gratitude de Malicbus envers Antipater. 47;

’. XIX. Caflius à Marc en portant de Syrie donnent à
Herode le commandement de l’armée qu’ils avoient

- aflêmblée , (a! lui promettent de le faire établir Roy.
. Malichusfaitempoijonner &tipoter. Herode Mime»

le avec luy. 476XX. Cafius à la priere d’Herode envoye ordre aux
Chef? des troupes Romaines de venger la mort d’An-

, tiputer , à ils poignardent Malichus. Pelix quicom-
A mandoit la garmfon Romaine dans fendaient atta-

que Phono?! , qui le reduit a demander de capita-

ler. 47 8XXI. Antigone fils d’Æiflobule afimhle une armée.
. Herode le défait , retourne triomphant à ferqlizlem ,

(’9- Hircan lui promet de lui donner en mariage Ma-
. riamne fa petite file , [ide d’AIexandre fils d’Ari-

jlobule. i 43°XXII. Après
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XXH. Après la défaitede Cufi’us auprès dePhilip-

pes , Antoine vient en Afie. Herode gagne fan amitié
par de grands puffins. Ordonnances faites par An-
toine enlfavemed’I-Iircan à de la nation des fuifi. 48 I

XXIII. Commencement de l’amour d’Antoine pour
Cleopatre. Il traite très-mal ceux des fuifi qui étoient
venus accufir devant lui Herode (9e Phazaël. An-
tigone fils d ’Ariflobule confluât amitié avec les Par-

thes. 48;XXI V. Antigone rififi! des Parthes afiege inutileMent
«Phazaël (9- Herode dans le palais de ferufalem, Hir-
. can do- Phazaël je [aillent perfuader d’aller trouver

Barzapharnés. 4 8 7XXV. Barzapbarnés retient Hircan à. Phajii’e’lpii-
jonniers. Envoye à feriqalem pour arrefler Herode.
Il je retire la nuit avec tout ce qu’il avoit de gens (a.
tous fis proches. Il eji attaqué en chemin à. a tou-
fours de l’avantage. Pbafiiëljê tuë lui-même. Ingra-
titude du Roi des Arabes envers Herode , qui s’en va

à Rome. 490XXVI. Herode efi declaré à Rome Roi de fadée par
le moyen d’Antoine à avec I’aflifiance d’Augufle.
Antigone adage MM]ada défendu par fojêph fi’ere

d’Herode. 497XXVII. Herode au retour- de Rome afemble une ar-
mée 1, prend quelques places , (9- a iege ferufidem ,
mais ne la peut prendre. Il défait les ennemis dans
un grand combat. Adrzfs’e dont il je fert pour forcer
plujieurs fui]? du party d’Antigone qui s’étaient re--

tirez dans des cavernes. Il va avec des troupes trou-
ver Antoine qui fiiifôit la guerre aux Parthes. Beaux

combats qu’il fait en chemin. fafiph .fi’ere d’Herode

dl tué dans un combat , à Antigone lui fait couper
la tête. De quelle forte Herode venge cette mort.

I Il afiege fertefitlem , ou Sofia: le joint avec une ar-
mée Romaine. Herode dwant ce fiege epoufi Ma-

riamne. 499XXVIII. He-
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XXVIII. litrode afifle’ de Sojius General d’une ar-

mée Romaine prend de force fendaient s à en ra-

chete le pillage. Sofia: prend Antigone à

le mene à Antoine. 511


